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La Turquie s'enfonce dans la guerre s'enrôler dans de milices suppléti-
ves.

A «guerre totale» promise
par les généraux turcs est
bien engagée. Officiel-
lement 140.000hommes de
troupes, 90.000 miliciens,
policiers et autres membres
des unités spéciales, des
centaines de chars et l'es-

sentiel de l'aviation de combat turcs
sont mobilisés dans les provinces
kurdes dans une vaste offensive
«pour éradiquer définitivement le
terrorisme du PKK».

Contrairement à des États démo-
cratiques comme la Grande-

Bretagne, l'Espagne, l'Allemagne
combattant leurs «mouvements
terroristes» (IRA, ETA, RAF) sans
pénaliser la population, en Turquie
l'armée a carte blanche au
Kurdistan. Pour combattre les
«terroristes du PKK»,elle fait don-
ner l'aviation qui bombarde avec
des bombes au napalm, au phos-
phore de vastes zones monta-
gneuses ; des forets, des bois, des
moissons sont incendiés. Plus de
500 villages ont été détruits, rayés
de la carte par des troupes turques
qui voient des terroristes en tous
les paysans kurdes refusant de

La mort subite du président Özal, la
disparition dans un mystérieux ac-
cident d'avion du général Esref
Bitlis, commandant en chef de la
gendarmerie, considéré comme un
«modéré», ayant enlevé les derniers
garde-fous, les durs de l'armée ont
enfin pleins pouvoirs pour mener
leur guerre totale. Renversé à deux
reprises par des coups d'État, le
nouveau président Demirel qui, à
71 ans, ne veut pas courir le risque
d'une confrontation avec l'armée,
assure celle-cide son «soutien total»
y compris si elle veut enter dans le
Kurdistanirakien (Cf.TND,pp.100-
101.). Chargée de la gestion éco-
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nomique et d'amélioration de
l'image de la Turquie à l'extérieur,
le nouveau Premier ministre, Mme.
Çiller, qui a enfin pu former son
cabinet le 25 juin (Ci p.130) se dit
«dure comme le roc» pour ne pas
rester en reste, de l'establishment
turc sans que, d'avis général des
observateurs, elle ait vraiment voix
au chapitre sur la question kurde.
Elle avoue d'ailleurs candidement
«ne pas rècevoir les compte-rendu
des événements et oPérations dans le
Sud-Est». Du social-démocrate
Erdal Inönü aux conservateurs
Demirel et M. YIlmaz, l'ensemble
de la classe politique est donc une
fois de plus unie autour de la
«vaillante armée» pour «rétablir
l'ordre et lapaix dans leSud-Est». Nul
ne se risque désormais à parler de
recherche d'une solution politique
au problème kurde, l'existence
même d'un tel problème est de plus
en plus renié.

La Turquie d'après Özal semble
donc revenir des décennies en ar-
rière pour placer ses espoirs en une
illusoire solution militaire. Elle
s'enfonce dans une guerre sans is-
sue, au coût humain et économique
exorbitant En 1992, la guerre
au Kurdistan aura coûté à l'État
turc au moins 3 milliards de
dollars. Cette année, en raison de
l'ampleur et de l'intensité des opé-
rations en cours, ce chiffre risque
de doubler engloutissant la totalité
des 5 milliards de dollars de reve-
nus espérés du tourisme en 1993.
Du moins, si la saison touristique
n'est pas elle-même perturbée par
la guerre. Or tout porte à croire que
la «guerre totale» va progres-
sivement .déborder les provinces
kurdes s'étendre au reste de la
Turquie, en particulier aux régions
côtières où vivent d'importantes
communautés kurdes, formées
souvent des gens ayant dû fuir le
Kurdistan à cause de la guerre, des
violences et de la misère.

Répondant aux bravades des chefs
militaires turcs, le leader du PKK
qui affirme avoir une armée de
10.000 guérilleros prêts à mourir
pour la cause, a de son côté, proféré
des menaces explicites: «Si l'ar-
mée continue de bombarder les vil-
lageskurdes età massacrer descivils,
nous porterons la guerre partout,
nous nous en prendrons aux objectifs
économiques, y compris les sites
touristiques» (Cf. pp. 51-52, 63)
D'autres commandants de la gué-
rilla affirment que «les Kurdes ne
seront pas les seuls à souffrir des
massacres et destructions de la
guerre», que «face aux méthodes
barbares de l'Étatturc au Kurdistan,
nous n'aurons pas d'autre choix que
de frapper les intérêts turcs en
Turquie et à l'étranger».

Le décor de la plus sanglante con-
frontation des 50 dernières années
de l'histoire pourtant très mouve-
mentée des relations kurdo-turques
est plantée. Faute de pouvoir dé-
passer les fanatismes idéologiques
d'un autre âge pour trouver une
solution civilisée permettant aux
Turcs et aux Kurdes de déterminer
librement leur destin, de dire sous
quelles formes ils consentent à vi-
vre ensemble, les deux camps s'af-
frontent dans une guerre aux con-
séquences désastreuses pour tous,
en particulier pour le peuple kurde.

Premier signal d'envergure de la
nouvelle stratégie du PKK:actions
menées le 24 juin simultané-
ment dans une vingtaine de villes
d'Europe occidentale contre les
représentations diplomatiques et
les intérêts turcs. Occupations de
consulats, bris de vitres d'agences
de voyages, de banques et de so-
ciétés turques, etc...De Stockholm
à Marseille, en passant par Muhich
et Berne, l'ensemble de l'Europe
occidentale aété touché par le«couP
de colèredesKurdes contre le silence
qui entoure le drame de leur peuPle

au Kurdistan». Ces opérations
spectaculaires, si elles ont brisé
momentanément le «mur du si-
lence» et dénoncer laguerre menée
par la Turquie, ont aussi, entraîne
lamort d'un jeune Kurde, Semsettin
Kurt, 29 ans, à Berne, tué par des
tirs des policiers turcs et l'arresta-
tion de plusieurs dizaines de mili-
tants kurdes. Auxyeux d'une partie
de l'opinion, qui apprécie peu le
recours à la violence pour appeler
l'attention sur un problème, ces
actions ont été contre-productives.
Nombre de Kurdes, y compris les
leaders kurdes irakiens M. Barzani
et J. Talabani, ont condamné ces
«actions qui ternissent l'image et la
réputation desKurdes à l'étranger».
(Cf. revue de presse pour le dé-
roulement de ces actions et les
réactions qu'elles ont suscités).

Le 27 juin, une vingtaine de per-
sonnes, dont 12touristes étrangers,
ont été blessés par l'explosion de
bombes dans la station balnéaire
turque d'Antalya, sur la côte médi-
terranéenne. Le PKK n'a pas re-
vendiqué cet attentat, mais comme
il avait brandi la menace de telles
actions, la presse turque lui en a
attribué la responsabilité. Malgré
sa portée limitée, l'attentat a suscité
une série d'annulations, notamment
enAllemagne, coûtantàl' économie
turque de 150 à 200 millions de
dollars, ce qui montre l'extrême
fragilité de cette économie dont les
deux sources principales de devises
sont le tourisme et les mandats
envoyés par. des émigrés, notam-
ment d'Allemagne ..

Dans la guerre sans merci qui
s'annonce, on peut donc s'attendre
que chacun. s'en prenne au talon
d'Achille de l'autre au détriment,
comme toujours, des populations
civiles.

000
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Nouvelle concertation
• •turco-zrano-syrzenne

L'Iran poursuit l'harcèlement
du Kurdistan irakien

EVANTl'insuccès des ac-
tions de déstabilisation du
Kurdistan irakien par le
biais des attentats anony-
mes et le financement des
groupements islamistes,
l'Iran mène depuis le 19
avril une véritable guerre

de harcèlement tout au long des
300 km. de la frontière entre les
Kurdistan iranien et irakien. D'im-
portantes troupes iraniennes mas-
sées le long de cette frontière pilon-
nent à coup de canons à longue
portée les villages abritant les quel-
ques 20.000 réfugiés kurdes ira-
niens. Les bombardements sont
particulièrement intenses sur les
versants du Mont Qandil, qui abri-
tent notamment le village Azadi
(liberté), quartier général du Parti
démocratique du Kurdistan iranien.
Les unités iraniennes font égale-
ment de fréquentes incursions sur
le territoire kurde irakien.

en éloignant ceux-ci de la frontière
turque et en leur reconnaissant une
totale liberté dans leurs activités
politiques.

En résumé, le Kurdistan irakien se
veut une terre d'accueil pour tous
les Kurdes et pour les combattants
de la liberté des pays voisins à
condition que ce combat reste ~
litique.

En fait, la question de la présence
des opposants kurdes iraniens n'est
qu'un alibi pour un régime iranien
très inquiet par la consolidation

progressive de l'administration du
Kurdistan irakien. Tous les prétex-
tes sont bons pour Téhéran d'entra-
ver l'évolution de l'entité démocra-
tique kurde en un État. N'osant pas
braver les forces alliées de l'opéra-
tion Provide Comfort, qui protègent
les Kurdes irakiens, l'Iran s'abstient
pour l'instant d'envahir le Kurdistan
irakien. Parallèlement à la guerre
sanglante qu'il mène depuis août
1979 dans le Kurdistan iranien, il
poursuit une sournoise politique
d'harcélement et de déstabilisation
contre le Kurdistan irakien, en tes-
tant ainsi ladétermination des Alliés
à protéger les Kurdes. Malgré la
destruction d'une vingtaine de vil-
lages et l'exode d'une quinzaine de
milliers d'habitants des zones
frontalières fuyantles exactions des
troupes iraniennes les Alliés se sont
jusqu'ici contentés d'avertisse-
ments verbaux contre Téhéran.

Le prétexte officiel à cet
harcèlement iranien estla présence,
depuis plusieurs années, au
Kurdistan irakien des organisations
politiques kurdes d'Iran. Téhéran
exige du gouvernement kurde
l'expulsion de ces opposants. Les
autorités kurdes font valoir leur
respect de laConvention de Genève
sur les réfugiés et la tradition d'ac-
cueil et d'hospitalité kurdes, refu-
senttoutmarchandagesurcepr~
blème tout en assurant l'Iran que le
territoire kurde irakien ne sérvira
pas de base à des actions armées
contre les États voisins. C'est au
nom de ces mêmes principes que le
gouvernement kurde avait, en oc-
tobre dernier, refusé de livrer les
combattants du PKKà Ankara tout

ES ministes des affaires ration de l'Irak. «La division de l'Irak
étrangères turc, syrien et aura un effet adverse sur la paix et la
iranien se sont à nouveau stabilité régionales» ajoute le com-
rencontrés le 7 juin à muniqué commun qui appelle «le
Téhéran pour «discuter de la gouvernement irakien de se confor-
situation en Iran, y compris mer aux résolutions de l'ONU pour
de la question kurde». Au la normalisation de la situation».
terme d'une journée de dis-

cussions, les représentants des trois A l'issue de cette réunion le minis-
pays ont, dans un communiqué tre turc Hikmet çetin s'est dit très
commun, «réaffirmé leur engage- satisfait: «Nous devant suivre en-
ment de maintenir la souveraineté semble la situation en Irak, car toute
et l'intégrité territoriale de l'Irak». menace à l'intégrité territoriale de
Ces trois pays craignent cet État posera de problèmes variés
l'émergence d'un État kurde de au monde», a-t-ilajouté. Il a égale-
facto dans le Kurdistan irakien. Ils ment indiqué que «les trois pays ont
affirment qu'ils vont suivre de près réitéré leur détermination à com-
l'évolution de la situation en Irak et battre le terrorisme collectivement et
qu'ils s'opposeront à la désintég- individuellement pour le bien de la
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Les médias au Kurdistan irakien
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paix, de la stabilité et de la tranquil-
lité dans la région».

Malgré leurs conflits et conver-
gences sur de nombreux sujets,
ces trois puissances régionales ri-
vales avaient décidé, au lendemain
de la proclamation de l'État fédéré
kurde irakien en octobre dernier,

A vie culturelle et intellec-
tuelle connaît un essor ex-
traordinaire dans le Kur-
distan irakien. Malgré le
double embargo, interna-
tional et irakien, entravant
l'arrivée du matériel
d'imprimerie et de commu-

nications, malgré la pénurie d'en-
cre et de papier, de nombreux jour-
naux, radios et télévisions se déve-
loppent pour répondre aux besoins
d'information, de débats et de
pluralisme de la société kurde.

L'événement le plus considérable
est sans doute l'éclosion de chaînes
de télévision en langue kurde. Faute
de matériel électronique adéquat,
ces chaînes sont encore toutes lO:-
cales. Les deux principaux partis
kurdes, lePDKde Massoud Barzani
et l'UPK de Jalal Talabani ont cha-
cun une chaîne, respectivement
Xebat (Comtat) et Yekgirtin (Union)
dans les trois grandes villes du
Kurdistan: Erbil, Suleimanieh et
Duhok. Le Parti Conservateur, qui
a une audience modeste mais des
moyens financiers conséquents,
possède une chame de télévision à
Erbil, une autre à Suleimanieh, ville
où le Parti communiste du
Kurdistan a également sa propre
chaîne. L'organisation d'extrême-
gauche Zehmetkêsan (Tra-
vailleurs) fait fonctionner une

de se concerter «pour emPêcher le
démembrement de l'[rak». Après une
première réunion en novembre
1992àAnkara, suivied'une seconde
rencontre tripartite en février der-
nier à Damas, la prochaj.neréunion
est prévue pour novembre 1993 à
Istanbul.

000

chaîne à Erbil et une autre à
Suleimanieh. Dernier venu à ce
média, le Mouvement islamiste
kurde, a installé sa première chaîne
de télévision à Ranya, ville située
non loin de la frontière iranienne.

Après avoir mis sur pied une police
nationale kurde et une armée uni-
fiée, le gouvernement kurde s'em-
ploiemaintenant àcréer une chaîne
de téléVision nationale, captable
dans toutes les villes et campagnes

. du Kurdistan irakien, tout en res-

.pectant l'expression libre et
pluraliste de télévisions régionales.

Ces télévisions, outre des pro-
grammes d'informations et de dé-
bats, diffusent des concerts, des
récitations de poésies, des specta-
cles folkloriques et des filmsparfois
traduits en direct à l'antenne. Plu-
sieurs documentaires réalisés en
kurde par l'Institut kurde, ainsi que
le film de fiction Shêro, réalisé en
kurde par notre collaborateUrHiner
Dîlinan, ont été diffusés à plusieurs
reprises sur la plupart des chaînes
qui souffrent évidemment de pé-
nuries de films en kurde. Grâce à
des antennes paraboliques, les
grands événements sportifs ou ar-
tistiques àinsi que les journaux
d'informations de grandes chaînes
internationales (CNN, BBC); sont
diffusés sur les chaînes kurdes, ce

qui constitue une grande ouverture
sur le monde extérieur. Enfin, ces
télévisions permettent à la popula-
tion de ne plus subir les program-
mes de propagande de la télévision
irakienne. Média tous publics, la
télévision incarne aux yeux des
Kurdes irakiens, la liberté et le
pluralisme démocratique pour les-
quels ils se sont tant battus.

Hormis ces chaînes de télévisions,
7 radios d'audience nationale
émettent en kurde au Kurdistan.
Vestiges, parfois rénovés et sensi-
blement renforcés, des temps de
maquis, ces radios dépendent cha-
cune d'une formation politique. TI
s'agit de:
- Dengî Gelî Kurdistan (La Voix

du peuple du Kurdistan, UPK)
- Dengî Kurdistanî Iraq (La Voix

du Kurdistan d'Irak, PDK)
- La Voix du Parti Communiste
- Radio. Zehmetkêsan (extrême

gauche)
- La Voix des Musulmans kurdes

(Islamiste)
- La Voix des Conservateurs

Quant à la presse écrite, deux
quotidiens en kurde Brayetî (Fra-
ternité, PDK) et Kurdistanî Niwê
(Le Kurdistan nouveau, UPK), 10
hebdomadaires en kurde, 3 heb-
domadaires en arabe, un hebdo-
madaire en anglais et 8 revues pé-
riodiques paraissent au Kurdistan
irakien où en raison de l'absence de
censure, les journaux de Bagdad,
pourtant violemment anti-kurdes,
sont également en vente libre.

Voici pour l'information de nos
lecteurs, la liste des hebdomadaires
et revues paraissant régulièrement

Hebdomadaiers en kurde:
1-Yekgirtin (Unité, politique)
2- Alay Azadî (Le Drapeau de la
liberté, politique)
3- Rêgay Kurdistan Oa Voie du
Kurdistan, politique)
4- Abûrî (Économie)
5- Journal des Assyriens
7-Journal des Turcomans
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Publications récentes
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• CRUELlY AND SILENCE: pseudonyme de Samir Al-Khalil, de
War, Tyranny, UprisingandtheArab «Republic of Fear», analyse du
World,KananMakiya,367p, Norton totalitarisme irakien et de «The
h'ess. La criminalité abominable de Monument», étude de la vulgarisa-
Saddam Hussein, le silence hon- tion de l'art au service du régime de
teux des intellectuels arabes qui Saddam.
ont encensé le tyran simplement
parce qu'il s'opposait à l'Occident,
suivis d'une description factuelle • LE CRIQUET DE FER, recueil
decertaines des atrocités commises de récits, de l'écrivain kurde syrien
pendant l'occupation du Koweït et Salim Barakat Ed. Actes Sud, Pa-
durant les insurrections kurdes et ris, 102 p. Récits inspirés de l'en-
chiites d'après la Guerre du Golfe. fance kurde de Barakat dans le
Un nouveau livre puisant et très Kurdistan syrien. Mélange saisis-
documenté de l'auteur, sous le sant de poésie et de vie.

&-Welat (pays, publication du PKK)
9- Nîstiman (patrie, politique)
10- Nûseri Kurd (Écrivain kurde,
organe de l'Union des écrivains)

Hebdomadaires en langues étrangères:
i-Al îtîhad (Unité, en arabe, UPK)
2- Al Nîzal (Le Combat, en arabe,
urK)
3- Al Motamar (Le Congrès, organe
duCongrès National irakien, en arabe)
4- Kurdistanî Niwê (Le Kurdistan
nouveau, en anglais, UPK)

- LES ETATS-UNIS LIERAIENT
LEUR AIDE A lA TURQUIE A lA
SITUATION DES DROITS DE
L'HOMME DANS CE PAYS. Selon
le Washigton Post (Cf. p.60), lors de
sa récente visite à Ankara, le Secré-
taire d'Etat Warren M. Christopher
a offert à la Turquie une «relation
revitalisée allant au-delà des liens de
sécurité, dans lesdomaines politique,
économique et diplomatique». Une

Les périodiques en kurde:

1- Metîn (PDK)
2- Serhildan (Soulèvement, UPK)
3- Biri Niwê (pensée nouvelle, Parti
communiste irakien)
4- Rizgari (libération, Parti com-
muniste du Kurdistan)
5- Têkosan (Lutte)
6-Rizgari (libération, indépendant)
7- Stratégie internationale (UPK)
8- Karwan (La Caravane, revue lit-
téraire, ministère de la culture).

telle coopération dans ces domai-
nes dépendrait de «la capacité de la
Turquie de combattre les menaces
venant des extrémistes musulmans
et des séparatistes kurdes sans re-
courir à la violation des droits de
l'homme». Plutôt que de mettre la
Turquie au pied du mur, Washing-
ton viserait à «engager avec la
Turquie un dialogue tranquille pour
voir comment la situation pourrait
être améliorée».

- ASSASSINAT DE FRANCIS
YOUSSEF CHABO À DUHOK Ce
membre très respecté du Parlement
du Kurdistan, élu sur la liste du
Mouvement démocratique
assyrien, a été assassiné par des
inconnus, le 1er juin, près de son
domicile. Les autorités kurdes ont
ouvert une enquête et rappelé que
Saddam Hussein avait mis à prix la
tête des parlementaires et diri-
geants du Kurdistan. F.Y. Chabo
faisait partie de la délégation par-
lementaire qui a, en automne der-
nier, effectué une tournée d'infor-
mation dans plusieurs pays euro-
péens dont la France.

- LA CEE ACCORDE UNE AIDE
HUMANITAIRE DE 11,5 MIL-
LIONS D'ECUS POUR LES
KURDES ET LES CHIITES EN
IRAK Une première tranche de 9,5
millions d'écus servira à financer
19 actions humanitaires en faveur
des Kurdes et 2 en faveur des chiites
du Sud. La deuxième tranche de 2
millions d'écus est destinée à!'achat
du froment et de l'orge, produits
alimentaires de base, pour les
Kurdes. La Commission euro-
péenne estime que les besoins en
aide humanitaire d'urgence, ali-
mentaire et médicale, restent im-
portants. «L'approvisionnement en
eau, les installations sanitaires de
base et la fourniture de pétrole à des
prix abordables pour le chauffage et
la cuisine des particuliers laissent
toujours à désirer», estime un rap-
port de l'office humanitaire de la
CEE qui vient d'effectuer une mis-
sion sur place. L'aide humanitaire
de la CEE sera fournie par l'inter-
médiaire de 18 ONG européennes.
Depuis la guerre du Golfe en 1991,
la CEE déclare avoir fourni plus de
120 millions d'écus (138 million de
dollars) d'aide humanitaire au bé-
néfice des Irakiens, principalement
kurdes, déplacés ou réfugiés.

- PROLONGATION DU MAN-
DAT DE lA FORCE MULTINA-
TIONALE D'OPÉRATION
PROVIDE COMFORT. Le gouver-
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nement turc a adopté, le 21 juin, la
«recomman,dation» du Conseil na-
tional de sécurité de prolonger de
six mois le mandat de la force aé-
rienne alliée basée à Incirlik pour la
protection des Kurdes d'Irak. Le
Parlement a voté cette recomman-
dation de prolongation. TIa aussi
prorogé de 4 mois l'état d'urgence
en vigueur dans les provinces
kurdes de Turquie de depuis 1979.

- 20 SÉNATEURS ITALIENS
DEMANDENT A LEUR GOU-
VERNEMENT DE VENIR EN
AIDE AUX KURDES D'IRAK en
obtenant de l'ONU la présence
permanente des «gardes bleus» au
Kurdistan irakien, l'exemption de
la zone kurde de l'embargo inter-
national frappant l'Irak et la tenue
d'une conférence internationale sur
la question kurde pour définir un
statut juridique internationalement
garanti pour le peuple kurde. Les
sénateurs demandent également à
l'Italie de fournir directement et par
l'intermédiaire de la CEE une aide

matérielle pour la reconstruction
du Kurdistan irakien. Le gouverne-
ment italien doit répondre par écrit
à cette interpellation effectuée le 17
juin par ces 20 sénateurs apparte-
nant aux principales familles politi-
ques du pays: D.C., PDS et PSI.

- MEURTRES RACISTES. Un
Kurde âgé de 32ans, Cengiz Zorlu,
a été, le 21juin, pris à partie et tué à
coups de couteau par une bande
d'une vingtaine de jeunes à Bron,
dans la banlieue est de Lyon. Se
plaignant du vacasme fait par cette
bande, C. Zorlu avait menacé d'al-
ler porter plainte au commissariat.
Les jeunes gens ont bloqué son
véhicule, l'ont fait sortir et achevé à
coups de couteau. La communauté
kurde locale aaffirméne pas vouloir
«répondre à la violence par la vio-
lence si la police fait correctement
son travail». 4jours plus tôt,un autre
Kurde avait été tué par balles par
deux inconnus devant un foyer de
demandeurs d'asile à Dülmen dans
l'ouest de l'Allemagne.

soldats et 19 militants sont morts et 24 soldats
blessés.

5juin

A Bingöl et à Hakkari, 4 protecteurs de
village et 3 civils ont été tués par les
combattants du PKK. Lors des opéra-
tions menées par l'armée turque à
Diyarbakir, Silvanet Kulp, 6 militants du
PKK ont été tués. A Bitlis, 3 militants du
PKK ont été tués lors d'un accrochage
entre une unité du PKKetles protecteurs
de village. A Mardin, dans Ie village de
Çevrecik 4 protecteurs de village et un
membre de lacontre-guérilla ont été tués
et 21 protecteurs blessés.

7 juin

A Silvan, 21 jeunes kurdes, présentés comme
des militants du PKK et 2 soldats de l'armée
turque ont été tués dans un affrontement entre
les deuX camps. A Mu~ et à Diyarbakir, 6 mi.
litants du PKK ont été tués par l'année.

Chronique de la guerre
au Kurdistan de Turquie

9 juin

A Tunœll, 4 civils, Mustafa YanIk, Mustafa
ÇaIur, Bülent Kesler et Mühsin Kalkan ont été
tués. Cette tuerie a été attribuée au PKK par la
presse turque. A Hakkari, 4 militants du PKK
ont été tués et 1 militant arrêté par l'armée
turque. A Silvan, Eyüp Adiyaman et Muharren
Demir (membres du comité exécutif de la
section de Silvan du parti HEP) ont été tués par
la contre-guérilla.

1erjuin

A Bitlis, 25 militants kurdes et 2 soldats sont
morts au cours d'un accrochage. A Dargeçit,
dans le village de Xelîla, 3 soldats turcs et un
militant du PKKsontmorts dans des opérations
lancées par l'armée turque.

2 juin

A ElazJg, un militant du PKK a été tué et 3
autres ont été arrêtés par les forces turques. A
Agri, un protecteur de village et 2 civils ont été
tués par des militants du PKK.
3juin

A Mardin, 2 militants du PKK ont été tués par

les forces turques. A Agn, au Mont Tendûrek,
10 guérilleros du PKK ont été tués et 10 autres
blessés pendant une opération menée par l'ar-
méeturque.

4juin

AAgn, selon la presse turque, les opérations
militaires autour du Mont Tendûrek aurait au
total fait 100 morts dans les rangs du PKK,
chiffre non confirmé de source indépendante.
A BingöL la femme et les deux enfants d'un
protecteur du village de Bahçebasl ont été tués.
A Silvan, dans le village de Pirhesen un paysan
a été trouvé mort. A $unak, Sllopi, Kars et
Dersim, dans des divers affrontements entre
soldats turcs et les militants du PKK au total 51

10juin

A Hakkari et à $rrnak. au cours de plusieurs
accrochages entre l'armée et la guérilla 17
militants du PKK ont été tués. L'armée n'a pas
rendu public ses pertes.

Il juin

A Batman, Mu~ Varto et 1\mœli, au total 12
militants du PKK ont été tués par les forces
turques, au cours d'une série d'affrontements.

12 juin

A Diyarbakir, dans le village de Küçüktepe, 2

.'
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26juin

A Çennik, 3 soldats turcs et un civil sont morts
dans des affrontements entre l'année et les
combattants du PKK.

29 juin

A Hakkari et à Siirt, lors des accrochages entre
l'armée turque et les militants du PKK 12 sol-
dats turcs et 22 militants du PKK ont trouvé la
mort.

28juin

A Erzincan, le responsable local du parti CHP
Ismet Türkmen a été tué par des militants du
PKK. A $unak. près du village Seslice, 5 mili-
tants du PKK ont été tués par l'armée turque.

30juin

A Kars, lors des accrochages entre l'armée
turque et les militants du PKK 10 soldats turcs
et 12 militants du PKK ont été tués. Au Mont
Ararat, 26 Kurdes, dont de nombreux paysans,
présentés comme des militants du PKK ont été
tués par les forces turques.

25 juin

A ThnœIi, dans le village du Meseyolu, une
école a été brûlée et deux instituteurs, Harnza
Çetin etErkanAydm, ont été fusillés. AUrfa, une
maison a été plastiquée, les habitants Mehmet
Yalçm, Cemile YaIçm, Devran YaIçm ont été
tués et 3 autres membres de la famille blessés.

24juin

A $unak. lors d'un affrontement entre l'armée
turque et les militants du PKK, 5 soldats turcs
ont été tués et un colonel a été blessé.

21 juin

A Batman, Elazig, Van, ~ et Bingöl, dans
divers accrochages avec l'année turque, au
total9 militants du PKKontété tués et 13autres
arrêtés par les forces turques.

institutrices, Elif Livan, 24 ans et Nuriye Ak, 21
ans, ont été tuées. Ce double meurtre a été
attribué au PKK qui l'a fonnellement démenti
et accusé les unités de contre-guérilla turque.

15juin

A $unak et à SilopL près de la frontière ira-
kienne, 6 soldats turcs ont été tués et 13autres
blessés dans des accrochages avec les mili-
tants du PKK. A Mardin, dans le village de
Yaylaclk, les militants du PKK ont incendié la
maison d'un protecteur de village, Mehmet
Sirin, 39 ans, sa femme et ses deux enfants ont
été tués et 3 autres blessés.

13juin

A Erzincan et à Erzurum, lors de diverses
opérations de l'armée turque, 20 combattants
kurdes ont été tués. L'armée n'a pas rendu
public ses pertes.

12juin

AHozatet à Pertek, dans des accrochages avec 23 juin
l'armée turque 4 militants du PKKet Il soldats -----------
turcs ont été tués. A 1\mœIi, dans le village de Tekeli, lors d'une

attaque contre l'école un instituteur a été tué et
un autre blessés.

En bref, la revue de presse

16juin

ATunœli, dans des accrochages entre l'armée
turque et les militants du PKK, 7 militants et un
soldat turc ont trouvé la mort.AElazJg, dans les
montagnes de Görse, 4 militants du PKK ont
été tués par les forces turques. A Mardin, dans
le village de Yaylaclk, 7personnes ont été tuées
et 2 autres blessées par des militants du PKK.

17juin

ASiirt et à Bingöl, 9 personnes ont été tuées par
des militants du PKK. A Sirvan, dans le village
de Gözlüce, 7 personnes ont été tuées et 4
autres blessées par les militants du PKK.

18juin

A Siirt, dans des accrochages avec l'armée, un
militant du PKKa été tué et 8 autres arrêtés par
les forces turques. A $unak. 8 personnes ont
été tuées, 3 blessées par les militants du PKK.
Par ailleurs 3 enfants ont été grièvement bles-
sés par explosion d'une mine.

LE COMITÉ EUROPÉEN POUR
LA PREVENTION DE lA TOR-
TURE CRITIQUE FORTEMENT
lA TURQUIE. (Torture Volume 3,
Number 21993), p.1-3.

LESKURDESAUBOurDE CHE-
MIN. (The Middle East, May, 1993),
p.4-6.

DANIELLEMfITERRAND ET LE
«GÉNOCIDE» KURDE. Madame
Mitterrand a reçu le 13 mai, à
Washington, le prix du droit de
l'homme, de l'organisation non
gouvernementale International
Human Rights Law Group, pour

l'ensemble de son œuvre à la tête
de sa fondation France-Libertés,
notamment au Kurdistan et en
Afrique Noire. (Tribune Juive, 20
mai 1993), p.6.

CINÉMA: «Film kurde Mem ûZîn»,
premier film tourné en kurde en
Turquie par le réalisateur Umit Elçi,
sort en salles en Suisse. (Basler
Zeitung, 21 mai 1993), p.7.

IRAK: LES BOMBARDEMENTS
EMPÊCHENT LES KURDES DE
MOISSONNER Des combattants
et des cultivateurs kurdes irakiens
contemplent, impuissants, des
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TURQUIE: 68 MAQUISARDS
KURDES VICTIMES DE REPRÉ-
SAILLES. - 70 morts lors d'opé-
rations contre des séparatistes
kurdes. - VASTE OFFENSIVE
TURQUE CONTRE LES REBEL-
LES KURDES. L'armée s'estlancée
dans une opération de ratissage
après la tuerie de 33 soldats par les
rebelles du PKK. - 68 morts dans
une embuscade. - 68 KURDES
DU PKK TUÉS EN UNE SE-
MAINE. - MASSACRE AU
KURDISTAN TURC. - Rebelles
kurdes et soldats turcs s'affrontent
au pied du mont Ararat (L'Indé-
pendant; Nord Litoral; - Interna-
tional Herald Tribune,' Libération,
1er juin; Le Monde, .2 juin; L'Hu-
manité,3juin ;Gamk, 3-4juin1993),
p.22, 31, 36.

LES REBELLES KURDES DU PKK
LIBÈRENT 16 OUVRIERS QU'ILS
AVAIENT ARRÊTÉS. (L'Alsace, 2
juin 1993), p.30.

IRAK : UN «DÉPUTÉ» KURDE
ASSASSINÉ. Des dirigeants kurdes
ont indiqué qu'un membre chrétien
du Parlement, Francis Youssef
Chabo, a été assassiné, le 1er juin.
(Le Monde, 3 juin 1993), p.3l.

DES REBELLES KURDES TUÉS
DANS DES RAIDS CONTRE
LEURS CACHES. (The European, 4
juin 1993), p.3l.

KURDES DÉBOUTÉS DU DROIT

MÉTAMORPHOSES SUR LE
BOSPHORE: ALORS QUE
SÜLEYMAN DEMIREL VIENT DE
PRENDRE LATÊTE DU PAYS, LA
TURQUIE FAIT LE BILAN DES
ANNÉES ÖZAL Le grand bond en
avant de la société des villes per-
mettra-toit au pays tout entier de
devenir, entre islam et laïcité, entre
répression et démocratie, un État
moderne, véritable trait d'union
entre l'Europe et l'Asie. (Croissance,
juin 1993), p.23-29.

un "Kurdistan Libre". (Saone et en marche, juin 1993), p.2l.
Loire, 30 mai 1993), p.ll.

NORD. IRAKIEN: INCURSION
IRANIENNE. (Le Matin, 2 mai
1993), p.ll.

LE SATAN EST VNANT ET SE
PORTE BIEN. Mais sa secte est
peut-être mourante; enquête sur
les Yézidis du Kurdistan irakien.
(The New York TimesInternational,
31 mai 1993), p.12 et 13.

ECRASÉS PAR LES SANCTIONS,
LES IRAKIENS SE BATTENT
POUR EVITER LA FAIM ET LA
PEUR (International Herald Tri-
bune, 9 juin 1993), p.14.

TURQUIE: 70 MORTS LORS
D'OPÉRATIONS CONTRE DES
SÉPARATISTES KURDES.(Le
quotidien de la Réunion, 1er juin
1993), p.14.

UNE NATION SANS ÉTAT: LES
KURDES. C'est au XIXe siècle que
se pose pour la première fois la
question kurde: l'émir Bedir Khan,
prince kurde, lance avec succès une
vaste insurrection contre l'Empire
ottoman. De cet épisode date le
nationalisme kurde, aujourd'hui
l'un des conflits les plus épineux du
Proch~Orient (Historia ,juin 1993),
p.16-20.

KURDISTAN IRAKIEN: SILENCE,
ON REMET ÇA Deux ans après la
guerre du Golfe, les Kurdes sont
une fois de plus en première ligne.
Mais avec une différence de taille:
cette fois, les caméras ne sont pas
là. Les Kurdes souffrent dans l'in-
différence quasi-générale. (PeuPles

champs de blé mûr au sud~uest
d'Erbil. L'armée irakienne empê-
che de faire la moisson en bom-
bardant ces étendues fertiles. -
UNE MOISSON DE BOMBES

POUR LES KURDES. - L'Irak
s'attaque à la moisson des Kurdes.
(Journal de l'lie de la Réunion; Le
Quotidien de la Réunion,' Haute
Marne Libéré, Vendée Matin, 24 mai
1993), p.8, 9.

L'IRAK «DÉCÈLE»: Un quotidien
gouvernemental irakien a décelé
hier une attitude «positive» de la
part du nouveau gouvernement
français à l'égard de l'Irak, relevant
qu'aucun ministre n'a reçu les res-
ponsables de l'opposition kurde
irakienne lors de leur récente visite
à Paris. (Courrier Picard, 24 mai
1993), p.9.

TURQUIE: LA POUDRE AUX
YEUX. LA DÉSINFORMATION
ESTUNEDESARMES UTILISÉES
PAR ANKARA POUR FAIRE
TAIRE OU DISCRÉDITER LES
REVENDICATIONS KURDES. TI-
lustration avec le magazine Tempo.

FRANCE: PROJET DE LOI SUR (La Lettre de Reporters sansfrontiè-
L'IMMIGRATION. Pour SOS r~:res, juin 1993), p.15.
foulement, il s'agit d'une
"désintégration".- TROIS JEUNES
KURDES EXPULSÉS DE DijON.
(Le Bien Public, 27 mai 1993), p.lO.

SADDAM S'AGITE. L'Irak semble
préparer une offensive contre les
Kurdes, au moment même où l'Iran
l'accuse d'aider ses opposants. ~
Kurdistan: MOUVEMENT DE
CHARS IRAKIENS. - Bruits de
bottes au Kurdistan. (Sud-Ouest, 26
mai; Sud-Ouest ;L'Humanité, 2juin
1993), p.9, 30.

MANIFESTATION POUR LES
KURDES SAMEDI À BONN. (Le
Républicain Lorrain, 28 mai 1993),
p.lO.

LES KURDES CHERCHENT AC-
CÈS A LA LIRE TURQUE. Pour
surmonter les difficultés monétaires
occasionnées par le retrait des
billets de 25 dinars irakiens. (The
Financial Times, 28 mai 1993), p.ll.

70000 KURDES SE MOBILISENT:
Quelque 70 000 Kurdes ont défilé
hier dans les rues de Bonn et ont
participé à une rassemblement pour
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D'ASILE. Manifestation devant la lion séparatiste kurde, peu après pas été] imPliqués dans des actes de
préfecture de Dijon. (Le Bien Pu- une nouvelle déclaration de -guerre violence». (Le Monde, 9 juin 1993),
blic, 4 juin 1993), p.32. totale» lancée, du Uban, par son p.40.

chef, A~dullah Öca1an dit -Apo».-
IRAK: LESCONDmONSDEVIE LES SEPARATISTES KURDES LE CHEFDU PKKPROMETUNE
DES KURDES ET DES CHIITES ONT DÉCLARÉ UNE -GUERRE GUERRE TOTALE CONTRE LA
SE DÉGRADENT. (journal de TOTALE» À L'ÉTAT TURC. - TURQUIE. (Turkish Daily News, 8
Genève, 4 juin 1993), p.32. C'EST À NOUVEAU LA GUERRE juin 1993), p.41-46.

TOTALE EN ANATOliE ORIEN-
LES TENSIONS SOCIALES EN TALE. Les maquisards kurdes du LE CESSEZ-LE-FEU DU SUD-EST
ALLEMAGNEETLARÉCESSION PKK ont rompu leur trêve et Ankara TOURNE AU DILEMME. Le PKK
DANS LES LÄNDER DE VOUEST. parle carrément de les -éradiquer». déclare une «Guerre totale». Le
Les Turcs, citoyens de seconde - NEUF ANS DE LUITE. - UN leader de l'organisation Öcalan
classe. Arrivés en masse dans les ÉTÉ SANGLANT. (;tF.P., 8 juin; promet un «été sanglant» avec des
années 60 pour contribuer au mi- Ouest-France; Midi Libre; Libéra- attaques contre des cibles écono-
racle économique, les immigrés tion ; L'Humanité; International miques et touristiques. - LE
sont intégrés mais pas assimilés.- Herald Tribune, 9 juin; Libre Bel- GOUVERNEMENT DÉCRÈTE
SIXMILUONSD'ETRANGERS. - gique, 10juin ;LeJour, Hjuin 1993), UNE AMNISTIE PARTIELLE
La peur et la volonté d'intégration. p.37, 39, 40, 50, 58. POUR LE PKK. - LaTurquie, l'Iran
(Le Monde, 5 juin 1993), p.33-34. et la Syrie réaffirment leur soutien

VATTAQUEDEBmGÖLDUPKK à l'intégrité de l'Irak. (Turkish Daily
TURQUIE: LES HOMMES D'AF- RETARDE ~ PROJET D'OLÉO- News, 9 juin 1993), p.47-48.
FAIRES KURDES REVENDI- DUC AZERI A LA TURQUIE. Les
QUENT LEUR IDENTITÉ. (Libé- services de renseignement affir- LE PROBLÈME KURDE: LE PKK
ration, 7 juin 1993), p.34. ment que l'Iran profite du retard. MET FIN ÀLA TRÊVE CONCLUE

(Turkish Daily News, 8 juin 1993), AVEC LES FORCES GOUVER-
LE CHEF DU TRÈSOR TURC p.38. NEMENTALES TURQUES. Le
PROPOSE AUX PAYS OCCIDEN- chef du PKK, Abdullah Öcalan, a
TAUXUN «PANIER DE DEVISES» LE SUD-EST: DE BONNE annoncé, mardi 8 juin, au Uban,
POUR L'IRAK DU NORD, en SOURCE ON SIGNALE DES que son organisation allait repren-
échange de l'achat par Ankara des CONCENTRATIONS MASSIVES dre les combats dans le Sud-Est
billets de 25 dinars irakiens devenus AUX FRONTIÈRES ET DE NOU- anatolien et promis «un été san-
sans valeur. (Turkish Daily News, 7 VEAUX DÉPLOIEMENTS DE gIant». Le gouvernement d'Ankara
juin 1993), p.34-35. TROUPES. (Turkish Daily News, 8 n'entend pas céder à la menace, et

juin 1993), p.39. promet seulement une amnistie
RÉACTION À LA POLITIQUE partielle pour les combattants
KURDE D'ANKARA, conduit àune TURQUIE: 23 MORTS DANS LE kurdes qui déposeraient les armes.
rupture des durs de l'armée. Les SUD-EST. (Le Monde, 8 juin 1993), (Le Monde, 10 juin 1993), p.49.
observateurs craignent des esca- p.39.
drons de la mort organisés par des L'ARMÉE IRANIENNE MULTI-
ultras de l'armée. (Turkish Daily LA TURQUIE, L'IRAN ET LA PliE LES OPÉRATIONS DANS LE
News, 7 juin 1993), p.35-36. SYRIEDISCUfENTDU NORD DE KURDISTAN IRAKIEN. Les mi-

L'IRAK. (Turkish Daily News, 8 juin nistres des affaires étrangères
LATURQUIE PRÉPARE SON RE- 1993), p.40. d'Iran, de Turquie et de Syrie réu-
TOUR DANS LES BALKANS. La nis, au début de cette semaine, à
nostalgie de l'Empire ottoman. TURQUIE : AMNISTIE PAR- Téhéran, ont exprimé leur «pro-
(Globe Hebdo, 9-15 juin 1993), p.37. TIELLE POUR LES REBELLES fonde préoccupation» face à la si-

KURDES -REPENTIS». Premier tuation qui prévaut dans le nord de
LES KURDES DÉClARENT LA ministre turc par intérim, Erdal l'Irak. Ils ont réaffirmé leur opposi-
GUERRE. - Fin du cessez-le-feu Inönü, a annoncé que le gouverne- tion à tout démembrement de l'Irak
kurde. -TURQUIE: LE MINIS- ment avait adopté un décret-loi «quel que soit le prétexte». (Le
TRE TURC DE L'INTÉRIEUR prévoyant une amnistie partielle Monde, 10 juin 1993), p.49-50.
ISMET SEZGIN A RÉntRÉ IA pour les rebelles kurdes de Turquie
DÉTERMINATION DE L'ÉTAT -repentis» qui se livreraient à la ÖCAIAN DONNE DES ORDRES
TURC À -ÉRADIQUER» la rébel- justice, -à condition [qu'ils n'aient POUR ESCALADER DES ATTA-
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QUES TERRORISTES. Ceux qui
tuent des innocents seront punis
ditApo qui lance une enquête sur le
massacre de Bingöl. - Le PKK
bloque les routes, incendie des éco-
les, enlève des gens. (Turkish Daily
News, 10juin 1993), p.51-52.

TAIABANI RÉAFFIRME SA PO-
SITION SUR LA SÉCURITÉ DE
LA FRONTIÈRE TURCO-IRA-
KIENNE. - L'Irak s'en prend à
l'Iran pour la réunion de lundi à
Téhéran avec la Turquie et la Syrie
sur l'Irak du Nord alors que
curieusement Ankara échappe àses
critiques. - L'ÉCRIVAIN TURC
AZIZ NESIN : LES TURCS NE
SONT PAS QUE STIJPIDES ILS
SONT AUSSI LÂCHES. n affirme
qu'il a publié des extraits des «Verts
Sataniques» pour rendre l'opinion
consciente de la menace
fondamentaliste. (Turkish Daily
News, 11juin 1993), p.53-54.

UN APPEL DE PEN AMERICAN
CENTER AUXAUTORITÉS TUR-
QUESAU SUJET DES MENACES
PESANT SUR LES QUOTIDIENS
ÖZCÜR CÜNDEM ET AYDINIK,
ET LEURSJOURNALISTES. (Pen
American Center, 11juin 1993),p.55-
57.

LES IRANIENS ÉLISENT LEUR
PRÉSIDENT: États-Unis-Iran : le
froid glaciaire. Le secrétaire d'État
Christopher traite l'Iran de «paria
international», et presse la CEE
d'empêcher Téhéran de fabriquer
des armes de destruction massive.
- LES TUEURS VENAIENT DE
TÉHÉRAN.- M. RAFSANDJANI
A ÉTÉ RÉÉLU MAIS SA POPU-
~ESTÉBRANLÉE.(LeJou~
11 juin; Le Monde, 15 juin 1993),
p.58-59, 65.

TURQUIE: UN TAUX D'INFLA-
TION DE 65%PARAN ET LE sÉ-
PARATISMEKURDEsontIes deux
principaux problèmes auxquels
aura à faire face Mme. Çiller, dési-
gné Premier ministre par le pré si-

dent turc Süleyman Demirel.
(A.FP., 14juin 1993),p.59.

LA CAUSE KURDE NE PAIE
PLUS.L'ONU ne bénéficie plus des
dons nécessaires à son activité en
Irak. (La Croix, 12juin 1993),p.60.

LES ETATS-UNIS LIENT LEUR
AIDE A LA TURQUIE A
L'AMÉLIORATION DE LA SI-
TUATION DES DROITS DE
L'HOMME. (International Herald
Tribune, 15juin 1993), p.60.

ÖCALAN:IL Y AURADES CEN-
TAINESD~TTAQUESDUPKK.
- Le PKKaffirme qu'il n'y a pas eu
d'opération transfrontaIière dans le
nord de l'Irak.- Le Général Güres
avertit les partisans du PKK, il fait
allusion à des opérations de grande
envergure «non seulement dans les
montagnes mais dans les villes
aussi». 22 MILITANTS DU PKK
TUÉS DANS DES
AFFRONTEMENTS DANS LE
SUD-EST. (Turkish Daily News, 12
juin 1993), p.61-63.

DROITS DE L'HOMME: Warren
Christopher donne une leçon
d'hypocrisie à Viennè. Avant de
discourir dans la capitale autri-
chienne, le chef de la diplomatie
des États-Unis était allé promettre
àAnkaril une aide accrue pour faire
face aux Kurdes. Une illustration
de la contradiction entre les paroles
et les actes de Washington. -
Marchand d'armes à Ankara,
humaniste à Vienne, Warren
Christopher pratique la diplomatie
à deux niveaux. - L'HYPOCRISIE
DES ÉTATS-UNIS. (L'Humanité;
Echo du Centre, 16juin 1993),p.64,
94.

LES TURCS ÉLISENT' UNE
FEMME COMME PREMIER MI-
NISTRE. (International Herald
Tribune, 14juin 1993), p.64..

LE CESSEZ-LE-FEU EST FINI,
LES DEUX PARTIES DURCIS-

SENT LEURS POSITIONS. - Le
PKK prouve le rôle de la violence
en développement dans le PKK.-
L'amnistie et l'État d'urgence.
(Turkish Probe, 15juin 1993), p.66-
72.

BARZANI ATTENDU EN
TURQUIE AUJOURD'HUI. Le
leader kurde irakien demandera
l'extension dumàndat de Provide
Comfort. n rendra visite à Mme.
Sernra Özal à Istanbul pour pré-
senter ses condoléances. -
AMNESTY EN APPELLE À
ÇILLER ET AU PKK POUR NE
PAS ENFREINDRE LES DROITS
DE L'HOMME. (Turkish Daily
News, 15juin 1993), p.73-75.

ÇILLER: UNE SŒUR OU UNE
DAME MARTEAU POUR LES
KURDES? Le nouveau Premier
ministre serai-t-il en mesure de
distinguer entre combattre le ter-
rorisme et violer les droits de
l'homme. - La Syrie frappe les
trafiquants de drogue libanais. -
DEMIREL TIENT UN SOMMET
DE SÉCURITÉ SURPRISE AU
PALAIS. Les experts pensent
qu'une répression massive contre
les séparatistes est imminente.
(Turkish Daily News, 16juin 1993),
p.75-76.

RAID DU PKK CONTRE UN
POSTE DE GENDARMERIE:, 3
morts. 17 militants du PKK tués
dans des affrontements séparés.
Terrorisme: la clé du pouvoir pour
le nouveau gouvernement. -
TALABANI : L'OPPOSITION
UNIE POURRAIT, RENVERSER
SADDAM.n attaque la Syrie, la
Turquie et l'Iran pour avoirexprimé
leur préoccupation au sujet de
manque d'autorité dans l'Irak du
Nord. (Turkish Daily News, 16 juin
1993),p.75-76.

CRUAUTÉ ET SILENCE
GUERRE, TYRANNIE, SOULÈ-
VEMENTETLEMONDE ARABE.
Unlivreen anglaisde Kanan Makiya

.,
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sur l'Irak. (International Herald
Tribune, 17 juin 1993), p.75.

AlLEMAGNE: UN KURDE TUÉ
HIER DEVANT UN FOYER DE
DEMANDEURS D'ASILE À
DÜLMEN. - Kurde abattu. (Li-
bération; Vendée Matin, 18 juin
1993), p.76, 95.

SAUM BARAKAT: LE CRIQUET
DE FER. Cent pages. Une contrée
de violence, de poésie et de vie.
Salim Barakat est kurde, il est né en
1951 au nord de la Syrie, dans une
petit village non loin de la frontière
turque. Le Criquet de fer, composé
de cinq courts récits, ressemble à
un conte cruel. (Télérama, 16 juin
1993), p.76.

LES KURDES : OUBUÉS. Dans
l'est de la Turquie, la population
kurde subit la répression turque.
Habitants chassés de leurs villages,
omniprésence de l'armée qui n'hé-
site pas à tirer, économie étranglée ...
la résistance kurde s'organise. - Il
faut faire pression sur le gouverne-
ment turc pour que cesse la salle
guerre. - Un cessez-le-feu a été
décrété unilatéralement par les
Kurdes, signe concret d'un désir de
paix. (Humanité Dimanche, 17 juin
1993), p.77-78.

BARZANI RENCONTRE
DEMIREL ET ÇETIN. Un village
kurde pris dans un sombre tissu de
violences. (Turkish Daily News, 17
juin 1993), p.79.

LE GOUVERNEMENT TURC
PIÉGÉ PAR LE PKK. Au moment
où le gouvernent turc signait la loi
d'amnistie, l'embuscade qui a coûté
la vie à 41 Turcs, dont 38 militaires,
dans la province de Bingöl, montre
que le Parti des travailleurs du
Kurdistan, une fois de plus, souffle
le chaud et le froid. A moins qu'il ne
s'agisse de l'expression des graves
dissensions internes (de Yalç,n
Dagan - Milliyet). (Courrier In-
ternational, 17 juin 1993), p. 80.

LE KURDISfAN IRAKIEN SOUS
PERFUSION. L'ancienne province
rebelle, qui vit de l'aide internatio-
nale préférerait recevoir les moyens
de se développer. (LeMonde, 18juin
1993), p.81.

LES KURDES DANS L'ENGRE-
NAGE DE LA VIOLENCE. La
guerre civile a repris dans le sud-
est du pays. (La Croix, 19juin 1993),
p.82.

MESUT YILMAZ, président de la
principale formation de l'opposition
turque, ANAP, demande à Barzani
une coopération plus étroite contre
Ie terrorisme. (Turkish Daily News,
19 juin 1993), p.82.

SfATU QUO AU KURDISTAN.
Leur quasi-indépendance restant à
définir les Kurdes d'Irak vivent au
jour le jour avec ce que cela suppose
de contrebande et de divisions. -
Une police sans moyens. - Mé-
fiance entre les groupes dirigeants.
(Le Monde, 13 juin 1993), p.83.

BRON: UNE BANDE DEJEUNES
LYNCHE ET POIGNARDE UN
LOCATAIRE. Il se plaignait du bruit
: tué. - LA POUCE MISE EN
CAUSE APRÈs LE MEURTRE DE
BRON. -Samedi, un ouvrier kurde
était tué par des jeunes dans la
banlieue de Lyon, alors qu'il voulait
faire cessez un rodéo de voitures.
Les habitants accusent les forces
de l'ordre de passivité. (France-Soir,
22 juin; Libération, 23 juin 1993),
p.84,99.

TRADmON: LALONGUEUSfE
DES MARIAGES KURDES. Plus
de 30 000 Kurdes vivent en région
parisienne. A l'image de nombreu-
ses communautés étrangères, ils
se retrouvent soudés autour de va-
leurs traditionnelles fortes. Chaque
week-end des mariages sont célé-
brés. (Le Jour, 23 juin 1993), p.85-
86.

LESUD-ESf ATTEND DEÇILLER

DE RÉSOUDRE LE PROBLÈME
KURDE. Des hommes d'affaires,
des politiciens soutiennent le nou-
veau leader du DYP et Premier
ministre Mme. Çiller et lui deman-
dent de regarder la question kurde
comme une priorité. (Turkish Daily
News, 19 juin 1993), p.86-87.

DES UÉGEOIS S'INQUIÈTENT
POUR UN KURDE RENVOYÉ EN
TURQUIE. Le silence d'un deman-
deurd'asile expulsé. - UN DROIT
D'ASILE HYPOCRITE. (L'Huma-
nité, 17 juin 1993), p.87.

KURDES: SADDAM REMET ÇA
Le peuple kurde va-toil être à nou-
veau massacré? Les «gardes bleus»
de l'ONU quittent le Kurdistan ira-
kien. L'Iran bombarde, les soldats
de Saddam multiplient les incur-
sions meurtrières. Qui sauvera les
Kurdes?- DES CHARNIERS AUX
VILLAGES DÉTRUITS. (Actuel,
N°30, Juin 1993), p.88-91.

12 MORTS DANS LE SUD-EST. -
Des Kurdes d'Irak et de Turquie se

rencontrent à nouveau à Ankara
pour un dîner offert en l'honneur de
Massoud Barzani. (Turkish Daily
News, 21 juin 1993), p.91.

«LA PLUE D'OISEAUX» REN-
CONTRE PLASfIQUE À TROIS
MAINS. Un matin de juillet 87, une
pluie d'oiseaux asphyxiés tom-
baient sous les yeux des enfants de
Sergalou au Kurdistan irakien. C'est
le point de départ d'un projet plas-
tique et musical signé Edwarina.
«La pluie d'oiseaux», du 12juin au 7
juillet, salle des fêtes de Saint-André.
(Nord Éclaire, 11 juin 1993), p.92-
93.

LE CABINET TURC ADOPTE LA
DÉCISION DU CONSEIL DE SÉ-
CURITÉ NATIONALE SUR
L'ÉTAT D'URGENCE ET LE
MANDAT DE PROVIDE
COMFORT -8 MORTS DANS LE
SUD-ESf. (Turkish Daily News, 16
juin 1993), p.95.
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KURDES DE TURQUIE: Un peu-
ple au désespoir. (L'Humanité, 26
juin 1993),p. 122..

LATURQUIEAFFIRMEQU'ELLE
CONTINUERA D'ACCORDER
DES DROITS AUX KURDES
MALGRÉ LA VAGUE D'ATIA-
QUES TERROIDSTES. (The Wall
Streetjournal Europe, 25juin 1993),
p.113.

KURDES D'IRAK ET DE
TURQUIE. Le jeu subtil d'Ankara.
Le Parlement turc renouvelle son
appui à l'opération «Provide
Comfort». (Le Figaro, 26juin 1993),
p.122.

CEE. AIDE HUMANITAIRE DE
11,5M.ÉCUSPOURLESKURDES
ETLESCHIITESENIRAK.<;l.F.P.,
24juin 1993),p.112.

des missions diplomatiques tur-
ques. - L'ATfAQUE DES
KURDES SUCCÈDE À LA
FAILLITE DE TENTATIVES DE
PAIX. Le cessez-le-feu 'de
séparatistes d'ily a trois mois donne
lieu au massacre, à la répression et
à plus de violence. - LE DÉFI
KURDE.- ANKARA«SERA DUR
COMME LA PIERRE» AVEC LE
PKK.-POURCOMPRENDRELA
MORTD'UN KURDE.- HEURES
DÉSESPÉRÉES: Vagues d'atta-
queskurdes amène laguerre turque
aux portes de l'Europe. - DES
KURDESATRAVERSL'EUROPE
LANCENT DE VIOLENTS AS-
SAUTSANTI TURCS. <;l.F.P., 24
juin; Carriere della Sera; Libéra-
tion ; Le Nouveau Quotidien; The
Financial Times,. The Wall Street
Journal Europe,. International
Herald Tribune, 25juin; Le Monde,
26 juin 1993), p.107-112, 114, 11S-
116,117-118,119,120,120-121,127-
128,129.

ALLEMAGNE: UN ENCOURA-
GEMENT AU RACISME. (Témoi-
gnage Chrétien, 12juin 1993),p.106.

UN ATIACHÉ ET UN EMPLOYÉ
PIDSENOTAGESAUCONSULAT
DE TURQUIE À MARSEILLE.-
Fusillade à l'ambassade turque de
Berne: 6 blessés. - TOUS LES
OTAGES FEMMES ONT ÉTÉ LI-
BÉRÉS À MUNICH. - Des vitres
de la compagnie Turkish Airlines
brisées à Copenhague. - AITA-
QUE CONTRE L'OFFICE DU
TOURISME TURC À
STOCKHOLM. - Les sièges de
Turkish Airlines et de Maison de la
Turquie attaqués à Lyon. ~ LE
PKK,AVECSON OFFENSIVE EN
EUROPE, CHERCHE À SENSIBI-
LISERL'OPINION INTERNATIO-
NALE. - Violentes actions de mi-
litants kurdes en Europe. - DÉ-
BUT D'INCENDIE CRIMINEL
DEVANT LA BANQUE DU
BOSPHORE À PARIS. - Les
Kurdes : «La guerre totale à la
Turquie». Histoire d'une nation sans
terre. - OFFENSIVE TOUS AZI-
MUTSDESKURDESDUPKKEN
EUROPE. - Prisés d'otages à
Munich et Marseille, manifesta-
tions violentes à Berne et Genève...
: les séparatistes kurdes ont lancé
une série d'attaques contre les re-
présentations diplomatiques et les
intérêts turcs en Europe, pour dé-
noncer la répression dans le Sud-
Est anatolien. Bilan: un mort et une
dizaine de blessés. - LA NOU-
VELLESTRATÉGIEGUERmÈRE
DESSÉPARATISTESKURDES.Le

LES VOIX IRANIENNES DU DÉ- PKKentendsuivredésormaisdeux
SESPOIRS'ÉLÈVENT. Comme les axes: l'attaqùe des sites touristiques
temps deviennent plus durs, conti- de laTurquie eUe harcèlement des
nuer de contenir l'Irak et l'Iran. ,intérêts turcs en Europe. - UN
(International Herald Tribune, 23 MOUVEMENTENRACINÉDANS
juin 1993), p.104-105. LADIASPORA.C'estl'organisation

, la plus influente au sein de la com-
LES IRAKIENS MOBILISENT munautékurdeenEurope.Maisen
DES TROUPES PRÈs D'IRAN, France comme enA11emagne, elle
AFFIRMENT LES ETATS-UNIS. s'abrite derrière un réseau SOYAUX: INTÉGRATION EN
- Les Irakiens doutent de l'oppo- associatif. - DANSUNEACTION COURS. 11jeunes Kurdes ont été
sition soutenue par les États-Unis. CONCERTÉE EN FRANCE, EN ,accueillis au collège Romain-
(International Herald Tribune, 24 SUISSEETENALLEMAGNE.Des Rolland. Loin des horreurs de la
juin 1993), p.10S-106. indépendantistes kurdes ont envahi guerre. - Les jeunes Kurdes ont

L'ARMÉE D'ATATÜRK, GAR-
DIENNE DE L'ÉTAT TURC. -
APRÈs TROIS COUPS D'ÉTATET
30000 ARRESTATIONS EN 1980.
En trente ans, l'armée turque s'est
arrogé trois fois le pouvoir avant de
le remettre aux civils. Elle reste
pourtant l'institution la plus popu-
laire dupays, malgré une répression
féroce contre l'extrême gauche il y
a quelques années et contre les
Kurdes aujourd'hui. Héritière du
kémalisme, elle représente la tra-
dition làique de la république. Et
demeure l'ultime recours pour une
majorité deTrucs toujours méfiants
vis-à-vis de leur classe politique.
(Libération, 23 juin 1993), p. 102-
103.

LA TURQUIE SE PRÉPARE A
ENTRER DANS LE NORD DE
L'IRAK.- Çiller et Inönü durcis-
sent leurs positions sur le' terro-
risme. (Turkish Daily News, 25juin
1993), p.100-101.

LE PKK FRAPPE EN EUROPE.
Des Kurdes attaquent de cibles
turques en Europe. -382 morts en
un mois dans le Sud-Est. (Turkish
Daily News, 25 juin 1993), p.96-99.

TURQUIE: LES REBELLES
WJRDES DETURQUIE DU PARTi
DES TRAVAILLEURS DU
KURDISTAN (PKK) «Seront net-
toyés dans les plus brefs délais», à
déclaré hier à Diyarbakir le chef de
l'État-major des armées turques.
(Charente Libre, 12juin 1993),p.95.
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LES MILITANTS KURDES CON-
DAVANTAGE DE PROMESSES TINUENT DE FAIRE DES DÉ-
DE LA PARr DU PREMIER MI- GATS EN EUROPE. -17 morts

une farouche volonté d'apprendre.
(Charente Libre, 24 juin 1993), p.
123.

TURQUIE: UNE FEMME ÉLUE
PREMIER MINISTRE. - L'OPA
de charme de Tansu Çiller. La
Turquie a depuis hier un Premier
ministre femme, une «dame de fer~
souriante, issue des milieux intel-
lectuels d'Istanbul, qui a supplanté
contre toute attente les caciques du
parti de la Juste Voie (PJV). - IN-
FLATION ET SÉPARATISME
KURDE. (Le Quotidien de la Réu-
nion, 25 juin 1993), p. 124.

AU MOINS 19 MORTS LORS
D'OPÉRATIONS IMPLIQUANT
DES REBElLES KURDES. (A.F.P.,
26 juin 1993), p. 125.

ANKARA CRAINT DE NOUVEL-
LES ATTAQUES KURDES. - De
nouvelles opérations kurdes contre
les milieux diplomatiques turcs
seraient prévues à partir
d'aujourd'hui, selon Hikmet çetin,
ministre turc des Affaires étrangè-
res. Déjà, une centaine de Kurdes
ont tenté hier de prendre d'assaut
le consulat turc à Karlsruhe (Alle-
magne). (Le Jour, 26 juin 1993), p.
125.

LES KURDES ENVISAGENT
PLUS D'ATTAQUES POUR LE
WEEK-END, AVERTIT LA
TURQUIE. Des politiciens en Alle-
magne cherchent à interdire le
principal groupe indépendantiste.
Les Kurdes nuisent à leur propre
cause. (International Herald Tri-
bune, 26-27 juin 1993), p.126.

UN MIlliER DE KURDES MA-
NIFESTENTPACIFIQUEMENT À
LA HAYE. Environ un millier de
Kurdes ont manifesté
pacifiquement samedi à La Haye,
notamment devant le parlement et
le palais de la reine des Pays-Bas.
(A.F.P., 6 juin 1993), p.129.

NISTRE ÇILLER Engagements de
combattre le terrorisme, d'une
bonne politique étrangère et de
larges réformes. (Turkish Daily
News, 26 juin 1993), p.130-132.

TROIS MILITANTS DU PKK
TUÉES DANS LE SUD-EST. Les
attaques Kurdes font des ravages
en Europe. - LES ALLEMANDS
DEMANDENTL 'INTERDICTION
DU PKK. - La «Dame de fer~
turque fait allusion à des reformes
sur le problème ethnique. LE
LEADER KURDE IRANIEN
CHOISIT LA VOIE DE LA NON-
VIOLENCE. Mustafa Hijri est con-
tre le terrorisme, mais sa vie est en
risque. (The Independent, 26 juin
1993), p.132-133.

MISE EN GARDE DES DEUX DI-
RIGEANTS KURDES IRAKIENS
AU PKK. Jalal Talabani et Massoud
Barzani, les deux dirigeants de
l'opposition kurde irakienne, con-
damnent samedi dans un commu-
niqué les «violences» en Europe
des Kurdes de Turquie et réaffir-
ment leur engagement «à empê-
cher tout acte hostile contre la
Turquie venant du nord de l'Irak».
(A.F.P., 26juin 1993), p.134.

LE COMBUSTIBLE NUCLÉAIRE
D'IRAK SERA ENVOYÉ EN RUS-
SIE MAIS RISQUE D'ITRE AS-
SASSINÉ À SON TOUR (Interna-
tional Herald Tribune, 26-27 juin
1993), p.134.

UNE ATTAQUE AJUSTÉE CON-
TRE LES MONSTRES DE TOUS
LES JOURS DE L'IRAK. - Un
Saddam irrité peutignorer l'attaque
sur Bagdad. Les succès du raid a
été exagéré admettent les officiers
d'intelligence américains. Ne
cherchez pas a rétorquer avertis-
sent les Etats-Unis. (International
HeraldTribune, 29juin 1993) ,p.135-
137.

dans la violence du PKKen Turquie.
(Turkish Daily News, 28 juin 1993),
p.137-138.

MISE EN EXAMEN DE CINQ
KURDES, auteurs d'une prise
d'otages àMarseille. (A.F.P.,28juin
1993), p.138.

SUISSE-TURQUIE: PAS MOYEN
DE METfRE LA MAIN SUR LE
MEURTRIER DU KURDE. La dis-
cussion avec une délégation turque
n'a pas débouché sur un résultat
concret. Des Kurdes ont manifesté
ce week-end dans plusieurs villes.
(Le Courrier, 28 juin 1993), p.139.

TURQUIE : UNE NOUVELLE
«LOOK~ BRILLANTE. En chan-
geant de garde, le pays avance sa
revendication au leadership régio-
nal. - LE CASSE-TÊTE KURDE.
(Time, 28 juin 1993), p.139-140.

OFFENSIVE GÉNÉRALE DUPKK
: Des villes d'Europe aux plages
turques. - DES TOURISTES
ÉTRANGERS ONT ÉTÉ BLESSÉS
DANSDESATTENTATSIMP~
TÉSAUXSÉPARATISTES. (A.F.P.,
28 juin; Le Monde, 29 juin 1993),
p.142,143.

TURQUIE : À L'OCCASION DE
LA FORMATION DU GOUVER-
NEMENT, Mme. Çiller a écarté la
vielle garde de son parti. «Je crois
que ce sera un gouvernement cou-
ronné de succès», a déclaré, ven-
dredi 25 juin, Tansu Çiller, nouveau
Premier ministre turc, après avoir
soumis les noms de ses trente-deux
ministres à l'approbation du prési-
dent de la République. - APRÈs
LA MORT D'UN MANIFESTANT
KURDE. Tension entre Berne et
Ankara. (Le Monde, 28 juin 1993),
p.143.

MARC KRAVETZ :TERRORISME,
MODE D'EMPLOI. lly a quelques
années, Abdul-Rahman Ghas-
semlou, soulignait avec une nuance
d'amertume que le mouvement
kurde en général (et le sien, d'Iran,
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TURQUIE : VINGT-QUATRE
LATURQUIE PROMET DE PRO-. PERSONNES, DIX CIVILSET 14

MEMBRES DES FORCES DE

DES REBELLES KURDES IN-
TENSIFIENTLEURSA1TAQUES
ANTI-TURQUES. (International
HeraldTribune,29juin 1993),p.148.

LEPARTIKURDE.DÉNIE AVOIR
JOUE UN RÔLE DANS L'A1TA-
QUE QUI A FAIT 26 BLESSÉS,
DONT 12TOURISfES DANS LE
SUD DE LATURQUIE. Le porte
paroledu PKKen Europe,Ali Sapan,
afaitcette déclaration àlachaîne de
télévision allemande ARD. (Inter-
national Herald Tribune, 30 juin
1993),p.148.

en particulier) payait de l'indiffé-
rence médiatique son refuS de re-
courir aux prises d'otages et aux
détournements d'avion. Mais il
ajoutait que cette faiblesse était
aussi un signe de force et de ma-
turité, que les moyens du terrorisme
ne pouvaient que pourrir les fins
poursuivies. Ghassemlou disparut
en 1989àVienne, victime d'un autre
terrorisme. d'État cette fois venu
de Téhéran, comme trois ans plus
tard ses successeurs à la tête du
Parti .démocratique du Kurdistan
d'Iran, assassinés à Berlin. (Libé-
ration, 29 juin 1993), p.144.

DES TERRORISTES CONTI-
NUENT D'A1TAQUER DES CI-
VILS.Le PKK avertit Kohl: Cessez
d'aider la Turquie. - Un bureau
des Nations unies en Australie oc-
cupé par des Kurdes. - Des Kurdes
attaquent un train dans le sud-est
(Turkish Daily News, 29juin 1993),
p.144-145.

TÉGER LESTOURISTE.S,APRÈs L'ORDRE,ont été tuées en un jour
L'AITAQUE DU PKK. L'Allema- dans l'Est et le Sud-Est anatolien
gne dit que ces citoyens voyagent dans des accrochages avec les
en Turquie «à leurs propres ris- séparatistes kurdes. (A..F.P.,30juin
ques». Le secteur du tourisme à 1993), p.147.
Antalya est ébranlé par l'attaque
terroriste. - 12 personnes tuées DES KURDES IRAKIENS SONT
dans des violences liées au PKKen ENCOURAGÉSPARL'A1TAQUE
Turquie. - Éruption de violences AMÉRICAINE CONTRE
anti-kurdes à Kutahya, en Anatolie BAGDAD,MAISLAMENACE DE
occidentale, où des autochtones. SADDAMPERSISfE. (The Wall
lapident une maison habitée par Streetfournal, 28juin 1993),p.148.
des ouvriers kurdes; la police anti-
émeute intervient. Le nationalisme
turc est en train de s'enflammer en
face de récentes attaques du PKK.
(Turkish Daily News, 30juin 1993),
p.145-146.

AU KURDISfAN IRAKIEN, LES
DROITSD'UNE COMMUNAUTÉ
QUI SE SENT «ABANDONNÉE».
«Lachrétienté ne sera bientôt plus
qu'un souvenir». (Le Monde, 30juin
1993), p.147.
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Strong criticism by the European
Committee for the Prevention of Torture
The European Committee for the
Prevention of Torture (CPT) has pub-
lished a ten-page report, strongly criti-
cizing Turkey for continuing its exten-
. . f I Thslve practIce 0 torture. e torture

takes place in police stations, against
persons suspected of ordinary criminal
acts and against those who are detained
under the special anti-terrorist laws.
The committee also found items, iden-
tified as instruments of torture, when it
inspected two Turkish police stations.

The Committee, which was created
according to the 1987 European con-
vention for the prevention of torture
and other inhuman or degrading treat-
ment or punishment, has visited Turk-
ish prisons and police stations three
times - in 1990, 1991, and 1992. No
other European country has had so
many visits by the committee's inspec-
tors, doctors, lawyers, and police offi-
cers.

However, according to article 10 of
the 1987 convention, the committee
can go public on its own initiative if,
after several requests, a country con-
tinuously fails to cooperate or refuses
to make improvements.

Throughout 1991 and 1992 an on-
going dialogue was maintained be-
tween the Turkish authorities and the
CPT on matters of concern, based on
the reports drawn up by the Committee
after its first and second visits and on
the reports provided by the Turkish
authorities in response. This dialogue
culminated in a number of meetings
between the Turkish authorities and a
delegation of the CPT, held in Ankara
from 22 to 24 September 1992.

Falanga, beating, and
electrical torture
Subsequently, at its 14th meeting (28
September to 2 October 1992), the CPT
reviewed the action taken by the Turk-
ish authorities on the recommendations
made by the Committee in its visit re-
ports. The Committee concluded that
the continuing failure of the Turkish
authorities to improve the situation in
the light of its recommendations con-
cerning:
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- the strengthening of legal safe-
guards against torture and other
forms of ill-treatment in police (and
gendarmerie) establishments, and

- the activities of the Anti-Terror De-
partments of the Ankara and Diyar-
bakir Police, justified a public state-
ment from the Committee.

During the CPT visit in December
1992, it became evident that torture and
other forms of illtreatment of persons in
police custody had not been aban-
doned, despite the importance which
had been attached to this subject by the
present government when it came to
power at the end of 1991.

Subsequently, CPT in its meeting in
December 1992 with the requiret two
third majority decided to make a public
statement, in accordance with the Con-
vention's Article 10(2).

The Committee's delegation was in-
undated with allegations of such treat-
ment, from both ordinary criminal sus-
pects and persons detained under anti-
terrorism provisions. Further, numer-
ous persons who were examined by the
delegation's doctors displayed marks
or conditions consistent with their alle-
gations.

Three examples;
- several prisoners charged with of-

fences against property, en-
countered in the reception unit of
Bayrampasa Prison (Istanbul),
whose fresh haematomas were con-
sistent with their allegations that
they had recently been subjected to
falanga and to beating on the palms
of the hands and the ventral aspects
of the wrists;
a prisoner charged with a drug-re-
lated offence being held for obser-
vation in aJorensic sectioQ at Bakir-
köy Hospital (Istanbul), who had a
fresh rounded mark on his penis
(reddish-brown and slightly swollen
edge, whitish centre without indur-
ation), consistent with his allegation
that an electrode had been placed by
the police on that part of his body
some five days earlier in order to
deliver electric shocks;

- a prisoner charged with smuggling
examined atAdana Prison, who dis-
played haematomas on the soles of
his feet and a series of vertical violet
stripes (10 cm long/2 cm wide)
across the upper part of his back,
consistent with his allegation that he
had recently been subjected to falan-
ga and beaten on the back with a
truncheon while in police custody.

How the torture instruments
werefound
Comparable cases in Ankara and Diy-
arbakircould also have been described,
including persons who had been held
by the Anti-Terror Departments of the
police in the two cities (in particular,
cases of motor paralysis of the arms and
severe sensory loss consistent with al-
legations of suspension).

Of special interest was the highly
incriminating material evidence found
by CPT in police establishments in
those cities.

Acting in each case on concordant
information independently received
from several different sources, the
Committee' s delegation carried out
two impromptu visits to specific rooms
situated on the top floors of both the
Ankara Police Headquarters (new
building) and the Diyarbakir Police
Headquarters. The rooms in question
were located within the areas occupied
by the Law and Order Departments,
which deal with ordinary criminal sus-
pects. In the room at the Ankara Police
Headquarters, the delegation dis-
covered a low stretcher-type bed
equipped with eight straps (four each
side), fitting perfectly the description of
the item of furniture to which persons
had said they were secured when elec-
tric shocks were administered to them.
No credible explanation could be prof-
fered for the presence of this bed in
what was indicated by a sign as being
an "interrogation room".

In Diyarbakir, the delegation found
the equipment necessary for suspen-
sion by the arms in place and ready for
use (i.e. a three metre long wooden

1
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to the organization and procedure of
State Security Courts, which entered
into force on 1 December 1992. This is
a revised version of the text returned to
the Grand National Assembly earlier in

. the year by the President of the Repub-
. lic. The new Law interalia clarifies the

existence of certain fundamental safe-
guards against ill-treatment, such as the
right to have a relative notified of one's
custody and the right of access to a
lawyer (safeguards which had been
provided for previously but which had
been largely inoperative in practice),
regulates in detail the mechanics of the
interrogation process, introduces a
right to apply to ajudge for the immedi-
ate release of an apprehended person,
and shortens the maximum periods of
police/gendarmerie custody. The intro-
duction of these provisions is a most
welcome step forward. However, it is a
matter of great regret to the CPT that
their application to offences within the
jurisdiction of State Security Courts has
been specifically exèluded. Admitted-
ly, the number of offences under the
jurisdiction of such courts has also been
reduced by the new Law, but it remains
considerable: crimes against the State;
terrorist offences; drugs and arms-re-
lated offences, etc.

The CPT took the opportunity to
underscore that it abhors terrorism, a
crime which is all the more despicable
in a democratic country such as Turkey.
The Committee also deplores illicit
drug and arms dealing. Further, it is
fully conscious of the great difficulties
facing security forces in their struggle
against these destructive phenomena.
Criminal activities of this kind rightly
meet with a strong response from state
institutions. However, under no cir-
cumstances must that response be
allowed to degenerate into acts of tor-
ture or other forms of ill-treatment by
law enforcement officials. Such acts
are both outrageous violations of
human rights and fundamentally
flawed methods of obtaining evidence
for combatting crime. They are also
degrading to the officials.who i,nflict or
authorize them. Worse still, they can
ultimately undermine the very structure
of a democratic state.

Unfortunately, Turkish law as it
stands today does not offer adequate
protection against the. application of
those methods to persons apprehended
on suspicion of offences falling under
the jurisdiction 'of State Security
Courts; on the contrary, it facilitates the
lise of such methods. Suspects in rela-
tion to collectively committed crimes
may be held for lip to 15 days by the,

Safeguards with the extensive
exceptions
Particularreference must be made to
the recently adopted Law amending
some provisions of the Code of Crimi-
nal Procedure and of the Law relating

Improved conditions for
deÜlÏnees
As for the gendarmerie (which is re-
sponsible for police functions in rural
areas), the CPT has heard allegations
that suspects are frequently handled
roughly and on occasions even beaten
by members of the gendarmerie, in par-
ticular when apprehended. Further, the
CPT has reasonto believe that, from
time to time, ill-treatment occurs in the
course of the transport of prisoners
(which is another task performed by the
gendarmerie). However, the CPT has
heard fewer allegations - and found
less medical evidence - of torture or
other forms of premeditated severe ill-
treatment by members of the gendar-
merie.

According to the CPT statement of
December 1992, action is required on
several fronts if this problem is to be
addressèdeffectively. Legal safeguards
against torture and other forms of ill-
treatment need to be reinforced and
new safeguards introduced. At the
same time, education 'on human rights
matters and professional training for
law enforcement officials must be in-
tensified. In this respect, the recent ar~
rangements to send some 20 Turkish
police officers to various other Euro-
pean countries in order to study police

beam which was mounted on heavily- methods there are to be welcomed, and
weighted filing cabinets on opposite the CPT trusts that Hley œpresent part
sides of the room and fittedwith a strap. of an ongoing process.
made of strong material securely tied to . Furthermore, publicprosecutors
the middle). On both occasions, the must react expeditiously and effective-
delegation's discoveries caused con-" ly when confronted with complaints of
siderable consternation among police' .'torture and ill-treatment. On this point; .
officers present; some expressed regret, the recent annulment by the Constitu-
others defiance. tional Court of section 15 (3) of the

In the light of all the information at Law to Fight Terrorism of 12 April
its disposal, the CPT concluded that the 1991 (which severely curtailed the
practice of torture and other forms of possibilities for public prosecutors to
severe ill-treatment of persons in police proceed against police officers alleged
custody remains widespread in Turkey to have ill-treated persons in the perfor-
and that such methods are applied to mance of duties relating to the sup-
both ordinary criminal suspects and pression ofterrorism) is a very positive
persons held under anti-terrorism pro- developmeht. In order to facilitate ef-
visions. The words "persons in police fective actio"n by public prosecutors,
custody" should be emphasized. the medical examinations of persons in

The Committee has heard very few police and gendarmerie custody carried
allegations of ill-treatment by prison out by the Forensic Institutes shouldbe
staff in the different prisons visited over broadened in scope (medical certifi-
the lasttwo years, and practically none cates should co.ntain a stlÙement of al-
of torture. Certainly, there are problems legations, a clinical description, and the
which need to be addressed in Turkish corresponding conclusions). Further,
prisons, but torture is not one of them. appropriate steps should be taken to
The CPT's dialogue with the Turkish guarantee the independence of, both
authorities on prison matters is on the Forensic Institute doctors and other
whole progressing satisfactorily. doctors who perform forensic tasks,. as

well as to provide such doctors with
specialized training.

Proper managerial control and super-
vision of law enforcement officials
must also be ensured, including the in-
stitution of effective independent
monitoring mechanisms possessing ap-
propriate powers. Neither should the
issue of the conditions of service of
such officials' be overlooked, since sat-
isfactory conditions of service are in-
dispensable to the development of a
high-calibre police force.

Application of the recently drawn up
Custody Regulations, which relate inter
alia to material conditions of detention,
must also be vigorously pursued
throughout the whole of Turkey. Con-
siderable progress in this area has been
made in Ankara and Diyarbakir, in pur-
suance of the CPT' s recommendations.
However, the situation found recently
at Adanà Police Headquarters (in par-
ticular in the Anti-Terror Department)
suggests that, in other parts of the
country, persons detained by the police
or gendarmerie may still be held under
totally unacceptable conditions.

2
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police or gendarmerie (rising to 30 days
in regions where a state of emergency
has been declared), during which time
they are routinely denied any contact
with the outside world.

It is true that the provisions of section
13 of the new Law, concerning pro-
hibited interrogation procedures, apply
also to persons suspected of offences
under the jurisdiction of State Security
Courts. However, it would be unwise to
believe that these provisions alone will
be able to stem torture and ill-treat-
ment. The methods described in section
13 have been illegal for many years
under Turkish Law by virtue of the
general prohibition of torture and ill-
treatment in Article 17 (3) of the Con-
stitution. Further, the stipulation that
statements made as a consequence of
such methods shall not have the value
of evidence is merely a welcome reaf-
firmation of a principle already recog-
nized by the Turkish legal system.

How to balance security and
rights of the detainee
In reality, the long periods of incom-
municado custody allow time for physi-
cal marks caused by torture and ill-
treatment to heal and fade; countless
prisoners have described to CPT dele-
gations the treatment techniques ap-
plied by police officers. It should also
be noted that certain methods of torture
commonly used do not leave physical
marks, or will not if carried out expert-
ly. Consequently, it is often difficult to
demonstrate that a statement has been
made as a consequence of ill-treatment.
The same point applies to the admissi-
bility of other evidence obtained as a
result of ill-treatment (cf. section 24 of
the new Law).

The CPT does not contest that, ex-
ceptionally, specific legal procedures
might be required to combat certain
types of crime, in particular those of a
terrorist nature. However, even taking
into account the very difficult security
conditions prevailing in several areas of
Turkey, an incommunicado period of
up to IS days, let alone 30, is patently
excessive. It is clear that a proper bal-
ance has not been struck between se-
curity 'considerations and the basic
rights of detainees.

The CPT calls on the Turkish Gov-
ernment to take appropriate measures
to reduce the maximum periods for
which persons suspected of offences
falling under the jurisdiction of State
Security Courts can be held in police or
gendarmerie custody, clearly to define
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the circumstances under which the
right of such persons to notify their next
of kin of their detention can be delayed
and strictly limit in time the application
of such a measure, and to guarantee to
such persons, from the outset of their
custody, a right of access to an inde-
pendent lawyer (though not necessarily
their own lawyer) and to a doctor other
than one selected by the police.

As regards ordinary criminal sus-
pects, the amendments introduced by
the above-mentioned Law could deal a
severe blow to the practice of torture
and ill-treatment. However, much will
depend on how the new provisions are
applied in practice.

This is a matter that the CPT intends
to follow carefully during the coming
months, in close co-operation with the
Turkish authorities. Nevertheless, a
number of points should be raised now.

The maximum period of police cus-
tody for collective crimes (three or
more persons), although reduced, re-
mains quite high - up to eight days at
the request of a public prosecutor and
by decision of a judge. In this regard,
the CPT wishes to emphasize that, in
the interests of the prevention of ill-
treatment, it is essential that the person
in custody be brought physically before
the judge to whom the request for an
extension of the custody period is sub-
mitted. The new Law is not clear on this
point.

How to abolish the mentality
of torturing
Although the precise content of the
right of access to a lawyer is im-
pressive, a potential flaw lies in the fact
that, with the exception of persons who
are under the age of 18 or disabled, a
lawyer will only be appointed if the
person in custody so requests.

A fail-safe procedure will have to be
found that ensures that detainees are (as
the law requires) informed of their right
to appoint a lawyer and are not sub-
jected to pressure when considering the
exercise of that right. The same point
applies as regards the right of persons
in custody to make known to a relative
of their choice that they have been ap-
prehended. Care will also have to be
taken that the possibility offered to take
a statement, in certain cases, in the ab-
sence of the lawyer appointed by the
detained person is not abused.

Under the new provisions, public
prosecutors are in an even better posi-
tion to exercise considerable influence

over the manner in which police offi-
cers perform their duties and, more spe-
cifically, treat persons in their custody.
The CPT very much hopes that they
will make effective use of the possi-
bilities open to them, with a view to the
prevention of ill-treatment.

The new law is silent on the question
of the right of persons in police or gen-
darmerie custody to have access to a
doctor. However, by a circular issued
by the Ministry of the Interior on 21
September 1992, a right of access to a
doctor in the form previously recom-
mended by the CPT (i.e. a right for the
detainee to be examined by a doctor
chosen by him - if appropriate from
among a list of doctors agreed with the
relevant professional body - in addition
to any examination carried out by a
state-employed doctor) was recog-
nized. The CPT welcomes this devel-
opment, though the inclusion of this
right in a law would be preferable. Pre-
vious circulars relating to important
safeguards for detained persons have
remained a dead letter.

Torture and other forms of ill-treat-
ment by the police will not be eradi-
cated by legislative fiat alone. It will
always be possible for the impact of
legal provisions to be diminished by
ever more expertly applied techniques
of ill-treatment.

The CPT felt convinced that it would
have been counter-productive from the
standpoint of the protection of human
rights for it to have refrained - as it was
requested to do by the Turkish au-
thorities - from making the public
statement. It is issued in a constructive
spirit. The CPT hold that, far from cre-
ating an obstacle, it should facilitate the
efforts of both parties - acting in co-
operation - to strengthen the protection
of persons deprived of their liberty
through torture and inhuman or degrad-
ing treatment or punishment.

I) The report is available from: Secretariat of
CPT. Council of Europe, F-67075 Strasbourg
Cedex, France

2) The Editorial Board finds that the report is so
important that the full text will be printed in
the next issue of TORTURE.
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CURRENTAFFAIRS

Kurds at the en.d of the road "

Battered by military setbacks and flagging foreign support, Turkey's Kurdish
guerrillas have declared a truce with the government and offered to talk. The
move announced by Abdullah Ocalan, leader of the PKK, has been met with
misgivings among Kurdish militants and suspicion from Turkish hardliners.
Nonetheless, writes Amberin Zaman from Ankara, it amounts to an
admission that insurrection is not working and opens the way for a chance of
peace at last.

Many Kurds are weary of the struggle.

HIGHIN THE KANDIL mountains
where Iran meets northern Iraq,

hundreds of guerrillas of the Kurdistan
Workers Party (PKK) train daily for
their nine-year-old war against Turkish
security forces. "We shall continue
fighting until there is a free Kurdistan,"
says 26-year-old Comrade Cicek, one of
the 400 women guerrillas at the PKK's
training camp in Zelleh. Her determi-
nation may now be flying in the face of
reality.

Like many of the 1,400 PKK guerril-
las at Zelleh, Cicek is visibly confused
by the recent ceasefire declared by her
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party's leader, Abdullah Ocalan, famii-
iarly known as Apo. "We must obey his
orders,'" she says. "But if the Turkish
government continues with treachery,
our guns cannot remain silent for long."

In late March, Ocalan symbolically
shed his guerrilla fatigues to appear in a
smart double-breasted suit at a press
conference in the Bekaa valley in
Lebanon, where he rEmounced his
claims for an independent Kurdish
state and said it was time for a "politicàl'
dialogue" with his Turkish "brothers".
He would settle for a federal arrange-
ment for the country's 12m Kurds, he

said, with a "unified" and "democrat-
ic" Turkey. If the Turkish government
were to take a number of concrete mea-
sures towards meeting the Kurds'
demands, Ocalan hinted that the cease-
fire might be extended indefinitely
beyond its 15 April deadline.

Hopes of an indefinite extension ran
'high in Ankara, following the
announcement by the interior minister,
Ismet Sezgin, that the government
would be studying ways to amend the
constitution in order to lift the current
bar'on education and broadcasting in
Kurdish. Sezgin also promised to annul
a decree banning the use of Kurdish
names for people and places.

While the prime minister, Suleiman
Demirel, has ruled out face-to-face talks
with Ocalan, it is widely believed that
the government is in contact with the
PKK leadership through third parties.
Of these, Jalal Talabani, the leader of the
Iraqi Kùrdish Patriotic Union of Kur-
distan, the PUK, is credited with having
orchestrated the ceasefire.'

Throughout south-eastern Turkey,
most ordinary Kurds expressed cau-
tious hope mingled with relief follow-
ing news of the ceasefire. "The people
are tired of fighting, no one wants
bloodshed. They just want their basic
human rights, not an independent.
state," says Hashim Hashimi, the
mayor of the small town of Cizre, noto-
rious for its support for the PKK.

Last year, Cizre was the scene of
some of the worst violence during cele-
brations of the Kurdish New Year, the
NowI'Ouz. At least 90 civilians died in
clashes with security forces, 45 in Cizre
alone. With the exception of a few
minor incidents, this year's celebra-
tions took place peacefully. "The people
were obeying Apo's orders," said a taxi
driver in Cizre.

Ocalan's volte-face came as no sur-
prise' to many Turkish officials, who
point to the recent political and military
setbacks he has faced. At the end of last
year, Turkish security forces latmched a
massive cross-border offensive àgainst
the PKK bases in northern Iraq. The

-'
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Turkish government says at least 2,000
guerrillas were killed during the opera-
tion.

Iraqi Kurdish guerrillas joined forces
with Turkey, on whom they rely for
Western air cover and as their onIy
supply route for incoming aid, in chas-
ing the PKKfrom their strategic launch-
ing point for cross-border strikes
against Turkish security forces.The sur-
viving PKK guerrillas led by Apo's
brother, Osman, remain confined in
Zelleh under the watchful eyes of the
Iraqi Kurds.

The PKK's defeat has considerably
diminished its stature in the eyes of
many Kurds, who according to Hashi-
mi "always tend to side with the strong.
Clearly the stronger side is now the
state."

At the same time, the guerrillas' often
ruthless attacks on Kurdish civilians
(including women and children
accused of collaborating with the state)
have drawn sharp criticism both at
home and abroad. The PKK's espousal
of Marxist-Leninist ideology is increas-
ingly viewed as an anachronism by
many ordinary Kurds.

Meanwhile, in a bid to improve ties

with Ankara, the PKK's erstwhile
mentor, Syria, has distanced itself from
the guerrillas, shutting down its bases
in the Bekaa valley. Iran also appears
noticeably less keen than hitherto to
foment the crisis.

"Demirel is in a
difficult situation"

More important, the United States
and the major European powers have
all denounced the PKK as a "terrorist"
group. According to sources close to the
PKK, many of the left-wing European
parties which traditionally supported
the Kurds have made it clear that they
can only continue to do so if they
pursue their struggle on a political
basis.

Western support for Ankara seems to
be largely motivated by secular
Turkey's role as a bulwark against the
fundamentalist regime in Iran, whose
shopping spree in the arms market is
causing growing alarm among the Gulf

Arabs. Qualms about Turkey's human
rights record have been discreetly over-
come.

In a statement issued two days before
the ceasefire announcement, the US
State Department said: "Wesupport the
Turkish government in its struggle
against separatism and terrorist vio-
lence." But in a gentle warning to
Ankara, it added, "as in the past, we
note that the solution to this problem
will not be found simply through mili-
tary means, but must include political
accommodation within Turkey's con-
stitutional system and the protection of
human rights". It is therefore no coinci-
dence, say Western diplomats, that
Demirel recently said that it was no
longer thought "necessary" to carry out
a planned spring offensive against the
guerrillas.

But in Zelleh, Osman Ocalan and his
guerrillas continued to talk tough. "The
enemy [Turkey] may take a few wimp-
ish steps. If we don't have the right to
self-determination, being allowed to
sing in Kurdish means little to us. If
Turkey doesn't respond to our calls, we
shall resume the war in a way that will
make the earth and heaven shake."

The Middle East May 1993 9
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While such talk sounds bombastic,
Turkish officials privately conceded
that the PKK still poses a military
threat. According to Osman, the PKK's
main fighting force made up of some
7,000 guerrillas based in three separate
camps in southeast Turkey is ready to
strike at any moment. "We can mobilise
at least double that number of armed
civilians," he claims.

Just how far Demirel can go in meet-
ing the Kurd's demands without
appearing to be making concessions to
the PKK is the kind of political arith-
metic that is wracking official brains in
the capital.. Hopes among most Turks
and Kurds exhausted by a war that has
claimed6,000 lives is that they will
come up with a formula that will enable
peace to prevail.

There are hardliners on both sides.
Many PKK militants who have borne
the brunt of the fighting will feel
betrayed by a compromise negotiated

on their behalf by the political leader-
ship. Like the intifada in Israel's Occu-
pied Territories, disaffected and
idealistic youngsters may be better pre-
pared to carry on a struggle of which
their elders have begun to weary.

For their part, the Turkish armed
forces feel closer than ever to achieving
a military victory. Over the past .year,
they have markedly improved their
counter-insurgency tactics and the
delivery of American-made Black
Hawk helicopters has provided a new
fast-reaction capability.

Many of Turkey's officers have spent
the better part of their professionallives
fighting Kurdish insurgents. Now that
they see their opponents' resolve
apparently weakening, it will be hard
to dissuade them from trying to admin-
ister the coup de grace. This, however,
would only play into the hands of the
PKK' s diehards.

Demirel is in a difficult position.

Ocalan has presented him with an
unprecedented opportunity to bring
the Kurdish insurrection to an end, but
it will be hard to forge a consensus
within the ruling coalition. By and
large, the press and public opinion
seems to be in favour of his grasping
the chance for peace. The prime minis-
ter himself has started talking about his
commitment to Turkey's "cultural
mosaic". That, however, can only be a
beginning.

It is now Demirel's job to come up
with a coherent response to the PKK's
offer of an olive branch. He will have to
overcome the opposition of conserva-
tive nationalists in the government and
military hawks who have used the
excuse of unrest and Kurdish terrorism
as a way to avoid seeking a political
solution. In the end, tackling the hard-
liners in Ankara may be less unpleasant
than provoking a renewal of the Kur-
dish insurrection. . •

POLITIQUES
Mme Danielle Mitterrand

a reçu le 13mai, à Washington,

le prix du droit de l'homme,

de l'organisation
non gouvernementale International

Human Rights Law Group,

pour l'ensemble de son œuvre

à la tête de sa fondation

France Libertés, notamment

au Kurdistan et en Afrique Noire.

Danielle Mitterrand et le cc génocide ))kurde
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Dans un entretien publié par Globe le
12 mai, Danielle Mitterrand s'inquiète
du sort des Kurcies : « Depuis des
années, l'on vit"1ä-chronique d'un géno-
cide annoncé et il est en train de se pré-
cipiter. Les Irakiens, tout comme It;s
Iraniens, ne pardonneront jamais aU.x.'

Kurdes d'avoir démontré que la démo-
cratie était possible dans cette région. Il
faut hurler ! ... 11 faut que l'on fasse
pour le Kurdistan ce que l'on a fait pour
l'ex-Yougoslavie. » Faire ce que l'on a
fait pour l'ex- Yougoslavie? Oui, mais
un peu plus, peut être ...
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Märchenhafte Liebesgeschichte: ccMemû Zin ...

Camera: ccMem û ZÎn--

Basler Zeitung

«Mem Û Zîn» ~ilt als o~rsterkurdischer
Kinofilm. Regisseur Umit Elçi musste
ihn aus politischen Gründen zunächst in
türkischer Sprache produzieren und
später mit kurdischen Laien synchroni-
sieren. Verfilmt wurde das Volksepos
vom Prinzen Mem und der Prinzessin
Zîn, eine märchenhafte Liebesge-
schichte, die an alte persische Liebes-
epen anknüpft. Wie die zwei Königskin-
der im Volkslied können die beiden we-
gen der Intrigen der Mächtigen nicht
zusammenkommen. Die Handlung
spielt an pitturesken Originalschauplät-
zen am Tigris. Das ist schön anzusehen
und erinnert durch das grosse Aufgebot
an Statisten und weit ausholende Ge-
sten an historische Festspiele und Frei-
lichttheater. Hinzu kommen folkloristi-
sche Details, die Tänze und Hochzeits-
riten bis.hin zum morgendlichen Pisto-
lenschuss, der den ordnungsgemässen
Vollzug der Hochzeitsnachtverkündet.
Der Märchenfilm ist die Kulturbehaup-
tung eines Volkes, das in der Zerstreu-
ung lebt und sich hier seiner eigenen
Geschichte aus besseren Tagen versic
chert. Das Schicksal von Mem und Zîi1
ist für die Kurden ein trauriger Mythos
von nationaler Bedeutung. Der Prinz
verkörpert das kurdiscbe Volk, seine

Freitag, 21. Mal1993
Nr.US

Geliebte das Land Kurdistan. Beide
bleiben getrennt in einer Tragödie, die
bis heute andauert. Damit gerät der
Film unterschwellig zum politischen
Manifest. Der Anfang wirkt ausgespro-
chen affirmativ mit den vielen fackel-
schwenkenden Statisten beim kurdi-
schen Neujahrsfest Nevroz. Am Schluss
wird Mem als Märtyrer Kurdistans ver-
herrlicht, was einen erheblichen Stil-
bruch zum vorausgegangenen zeitlosen
Märchenspiel bedeutet. Ein kurdischer
Journalist hat den Zwiespalt treffend
ausgedrückt: «Kein grosser Film, aber
ein Film von grosser Schönheit.» that

Küchlln: ccAliveu
Es ist so eine Sache mit den Hollywood-
schen «true stories», zumal wenn es sich
um Katastrophen, um menschliche :rra-
gödien handelt: Da werden Grenzsltua-
°tionen auf dem Reissbrett rekonstru-
iert, mögli~hst detailgetreu, um Je~er
Wirklichkeit habhaft zu werden, die Im
Grunde jenseits allen Vorstellun~sver-
mögens liegt. Nicht der Film ergreift uns
als Zuschauer, sondern jene Wahrheit,
die sich hinter dem Film verbirgt und die
dieser - vergebens - auf die Leinwand
zu zerren sucht. So verhält es sich auch

mit «Alive» von Frank Marshall: Der er-
folgreiche Produzent «<Hook», «Al-
ways») und Regisseur «<Arachnopho-
bia») versucht so gut er kann, eine <<true
~~ory»zu illustrieren, Emotionen eines
Uberlebensdramas aus den 70er Jahren
zu vermitteln. Und doch blicken wir als
Zuschauer gleichsam durch diese Bil-
der, die uns auf merkwürdige Weise
nichts angehen, hindurch und erahnen,
losgelöst vom Film, was damals wohl ge-
schehenwar.
Damals: Am 13. Oktober 1972 stürzte
ein Flugzeug, besetzt mit einem Rugby-
Team eines College aus Montevideo,
auf dem Weg nach Chile in den Anden
ab. Viele Passagiere und die meisten
Cre\'{-Mitglieder waren sofort tot. Die
anderen, teils schwer verletzt, überleb-
ten und warteten, der Kälte und Schnee-
stürmen ausgeliefert, auf Hilfe. Die
Suchaktionen wurden indes nach acht
Tagen abgebrochen. Ohne Nahrungs-
mittel verharrten sie zehn Wochen in
Schnee und Eis, bis zwei Überlebende
sich entschlossen, das behelfsmässige
Camp zu verlassen: Sie schleppten sich
über die Anden und erreichten schliess-
lich, am 23. Dezember, die Zivilisation.
16 Überlebende konnten schliesslich
geborgen werden.
Angesichts solcher Grenzsituationen
stösst der Mensch an die endgültigen
und unausweichlichen Grenzen seines
Daseins. Er kann auf diese Unausweich-
lichkeit nicht mit rationaler Berech-
nung reagieren, sondern allein - exi-
stentialistisch gesprochen - im Durch-
bruch zur Existenz, durch Selbstergrei-
fen oder Selbstverlust. Fragen stellen
sich, Fragen, auf die es keine Antworten
gibt. Gibt es einen Gott? Gibt es ein
Schicksal? Was ist das Wesen des Da-
seins? Was ist der Mensch? Körper?
Geist? Seele? qder g~.nz konkret: So~1
man, um das eigene Uberleben zu SI-
chern, einen toten menschlichen Kör-
per essen oder niet}t. Kannibalismus?
Nur indem die Uberlebenden das
Fleisch ihrer Freunde und Bekannten
assen, konnten sie weiterleben. In sol-
chen Szenen wird erahnbar, was es ge-
heissen hat, diese <<truestQry» erlebt zu
haben. Aber die blosse Bebilderung des
äusseren Geschehens reisst uns immer
wieder von der Wahrheit, von den Fra-
gen zurück auf die Leinwand: Wir als
Zuschauer müssen wieder einmal alles
selbst tun - nachdenken, Fragen stellen,
mögliche Antworten finden. Die grob-
schlächtige Inszenierung hilft uns nicht
dabei, sondern stört uns. pich
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Irak

Les bombardements empêchent
des Kurdes de moissonner

Des combattants et des culti-
vateurs kurdes irakiens contem-
plent, impuiSsants, des champs
de blé mûr au sud-ouest d'Erbil.
L'armée iràkienne les empêche
de faire la moisson en bombar-
dant ces étendues fertiles.

Venant du no man's land sépa-
.rant combattants kurdes et soldats
irnkiens, une camionnette déboule
samedi au dernier point de contrô-
le tenu par les Kurdes. Sur la
plate-fonne arrière, un berger est
allongé, le visage sanguinolent TI
a été blessé au cou par des tirs de
soldats irnkiens..

"Ces incidents arrivent souvent
le long de la ligne de front.
.L'armée irnkienne tire et bombar-
de plusieurs fois par jour, les gens
ont peur d'.allermoissonner", affir- .
me Star S~bir, chef du point de
contrôle du cimetière de Pirdaoud,
à une vingtaine de km d'Erbil, la

"capitale" du "gouvernement"
kurde en lutte contre Bagdad.

La voiture et son blessé s' éloi-
gnent du cimetière musulman, qui
occupe un Danc de colline panpi
les herbes folles et les coquelicots.
Du sommet, on aperçoit sous un
ciel bas les premières positions
ennemies, distantes de trois' kilo-
mètres.
Depuis deux ans
ß y a 15 jours, l'armée irakien-

ne a renforcé avec des chars son
dispositif dans le secteur, situé au
nord du 36ème parallèle ~écrété
zone d'exclusion d'aérienne par
les alliés-, selon Star Sabir, capi-
taine dans la nouvelle armée
kurde. "Nous craignons qu'elle ne
passe à l'attaque", dit-il.

"ß ne nous reste qu'une dizaine
de jours pour faire la moisson,
après il sera trop tard", proteste

avec véhémence Mohammed
Osman Taber, cultivateur de 60
ans.

TIhabite dans le no man's land.
''Nous allions commencer la mois-
son ces demiers jours quand les
Irakiens nous ont bombardés", dit-
il.

"Nous avons peur, bien sftr,'
mais nous ne pouvons pas partir,
notre vie est ici", ajoute cet
homme à la peau tannée par le
soleil. L'an dernier, il avait récolté
20 tonnes de blé.

La superficie du no man's land
séparant les deux camps ne repré-
sente qu'une infime partie de la
surface cultivable du Kurdistan
d'Irak, région de montagnes mais
aussi de larges plaines fertiles,
notamment autour d'Erbil.

Les forces irakiennes et les
peshmergas se font face depuis le
printemps 1991,après la guerre du

Golfe et la rebellion kurde contre
les autorités centrales de Bagdad.

"Les Irakiens bombardent en
moyenne cinq à six fois par jour, à
coups de mortier et de douchka
(mitrailleuse lourde)", indique
Ibrahim Moustafa, un combattant.
"Mercredi, ils ont tiré alors qu'on
enterrait un Kurde, les gens ont
pris peur et ont quitté la cérémo-
nie".

Selon Star Sabir, les Irakiens
contrôlent également le village
kurde d'Awena, plus à l'ouest,
déserté depuis plusieurs semaines.

Le 13 mai, le chef du "gouver-
nement" kurde irakien (non,
reconnu internationalement),
Abdoullah Rassoul, avait accusé .•.
l'armée irakienne de "vouloir'
empêcher les agriculteurs de faire.
la récolte", et d'avoir blessé trois
cultivateurs kurdes en tirant en
leur direction

LE QUOTIDIEN DE LA RÉUNION - 24 MAI 1993

Une moisson de bombes pour les Kurdes
Des combattants et des culti-

vateurs kurdes. irakiens contem-
plent, impuissants. des champs
de' blé mar au sud-ouest d'Erbil.
l'armée' irakienne les empêche
de faire la' moisson en bombar-
dant ces étendues fertiles.

Venant du no man's land sé-
parant COITIbattants kurdes et
'.soldats imliens. une camion-
nette débolJle samedi au dernier
point de contrôle tenu par les
Kurdes. Sur la plate-forme ar-
,rière. un berger est allongé, le
visage sanguinolent. Il a été
blessé au cou par des tirs de'
soldats irakiens.

"Ces incidents arrivent sou-
vent le long de la ligne de front.
L'armée irakienne' tire et bom-
'barde plusieurs fois par jour. les
gens ont peur d'aller' mois-
sonner ", affirme Star Sabir, chef
du point de contrôle du cimetière
de Pirdaoud, à une vingtaine de
kilomètres d'Erbil, la " capitale Il
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du "gouvernement Il kurde en
lutte contre Bagdad,

la voiture et son blessé s'éloi-
gnent du cimetière musulman.
qui occupe un flanc de colline
parmi les herbes folles et les
coquelicots. Du sommet. on
aperçoit sous un ciel bas les pre-
mières positions ennemies. dis-
tantes de trois kilomètres.

Il y a quinze jours, l'armée
irakienne a' renforcé avec des
chars son dispositif dans le
secteur. situé au nord du 36"
parallèle -décrété zone d'exclu-
sion d'aérienne par les alliés-,
selon Star Sabir. capitaine dans
la nouvelle armée kurde. " Nous
craignons qu'elle ne passe à
l'attaque ", dit-il.

" /I ne nous reste qu'une di-
zaine de jours pour faire la
moisson, après il sera trop tard ",
proteste avec véhémence Mo-
hammed Osman Taher, cultiva-
teur de .E)O ans,

Il habite dans le no man's land.
"Nous allions commencer la
moisson ces derniers jours
quand les Irakiens nous ont bom-
bardés ". dit-il. "Nous avons
peur, bien sûr, mais nous ne pou-
vonspas partir. notre vie est ici ",
ajoute cet homme à la peau
tannée par. le soleil. l'an dernier,
il avait récolté vingt tonnes de
blé.

Depuis
deux ans

la superficie du no man's land
séparant les deux camps ne re-
présente qu'une infime partie de
la surface cultivable du Kurdistan
d'Irak, région de montagnes
mais aussi de larges plaines
fertiles; notamment' autour
d'Erbil. les forces irakiennes et
les peshmergas se font face de-
puis ,le printemps 1991, ap~ès la

guerre du Golfe et la rébellion
kurde contre les autorités
centrales de Bagdad.

" Les Irakiens bombardent en
moyenne cinq à six fois par jour,
à coups de mortier et de douchka
(mitrailleuse lourde) ". indique
Ibrahim Moustafa, un com-
battant. "Mercredi. ils ont tiré
alors qu'on enterrait un Kurde.
les gens ont pris peur et ont
quitté la cérémonie".

Selon Star Sabir. les Irakiens
contrôlent également le village
kurde d'Awena, plus à l'ouest,
déserté depuis plusieurs se.,
maines.

le 13 mai, le chef du " gouver-
nement Il kurde irakien (non reo
connu internationalement), Ab-
doullah Rassoul, avait accusé
l'armée irakienne de "vouloir
empêcher les ,agriculteurs de,
faire la récolte ", et d'avoir
blessé trois cultivateurs kurdes
en tirant en leur direction.

.'
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L'Irak s'attaque
à la moisson des Kurdes

Des combattants et du cultiva-
teurs kurdes irakiens cont~mple~t,
impuissants, de~ ch~mps, de blé ~ur
au sud-ouest d ErbIl. L armée l~a-
kienne les empêche en effet de ,faIre
la moisson en bombardant ces eten-
dues fertiles. Il y a 15 jours, l'armée
irakienne a renforcé avec des c~ar~
son dispositif dans le secteur, sItue
au nord du 36ème parallèle -décrété
zone d'exclusion d'aérienne par les
alliés-. "Il ne nous reste qu'une di-
zaine de jours pour faire la.ml?isson,
après il sera trop tard ", mdlquent
les cultivateurs.

C't')
0)
0)-

VENDÉE MATIN - 24 MAI 1993

Impuissance
De. combllttenu et cie.

cultÏVllteura kurdes iraiden-.,
contemplent,' _impui ... nt.,
cie. champs cie bit mOr au
.ud-ouest d'Erbil. L'a",,"
irakienne le. emplche cie
faira le moiaon en bombar-
dent ce. 6tendues ferti....
Vel18nt du no .... n•• lend sé-
parant combllttenu kurcle.
~ lOIdets irakiens. une C8-
mionnette d6boule samedi
lU dernier point cie contr6le
tenu par le. Kurcle.. Sur la
p1ete-forme arritre. un ber-
ger est allona6. le visage
.. nguinolent. ß a 6t6 .....
au cou par cie. tin de ~
deta irakiens .• C..lncidents
arrivent IOUV8nt le long cie:
le ligne de front. L'arin6e
Irakienne tire et bombercIe
p1ulieura foi. par jour, ...
gens ont peur d'aller m0is-
sonner •• affirme Star Sabir,
chef du point cie contr6Ie du
cimetitre .cie Pirdeoud.

COURRIER PICARD - 24 MAI 1993

L'Irak ((décèle »
Un quotidien gouverne-

mental irakien a décelé hier
une attitude « positive» de la
part du nouveau gouverne-
ment français à l'égard de

l'Irak, relevant qu'aucun
ministre n'a reçu les respon-.
sables de l'opposition kurde
irakienne lors de leur
récente visite à Paris,

AI-]oumhouriya espère
que cette attitude « prélude à
la réouverture, dans une pro-
chaine étape, du dossier
irako-français ». ,

MM. ]alal Talabani. chef de
l'UPK (Union patriotique du
Kurdistan), et Massoud Bar~
zani, chef du PDK (Parti
démocratique du' Kurdistan
d'Irak), avaient été reçus le
19mai par le président Fran-
çois Mitterrand, Un porte-
parole du ministère françalS
des Affaires étrangères avaIt
alors réaffirmé l'attachement
de la France à l'intégrité ter"
ritoriale de l'Irak, mais aussi
au respect des droits. des
minorités et au dialogue et à
la démocratie.

IRAK

Saddam s'agite
L'Irak semble préparer une offensive

contre les Kurdes, aumoment m&ne où l'Iran
l'accuse d'aider ses opposants

......"'nler

Saddam HIIB8eÏDcouw-toll 8& fiè-
vre eetiYaIe 1Tandis qu'il pr0-

met « d'engloutir 8OlJ8 le leu .. _
dirigeants iraniens dont l'aviation a
bonibardé hier des bues d'o~
santa moudjahidin situées en terri-
toire irakien, des rapport.\! conWl'-
genta font état de conœntntion de
troupes irakiennes et d'armement
lourd le long du 36" JIII'IIlè1e,au
nord duquel l'ONU a imposé une
zone pro~ pour les Kurdes au
lendemain de la guerre du Golfe.
Les incidents d'hier semblent rester
dans le cadre des poJémiques de ri-
gueur entre Bagdad et Téhéran; les
deux pays, œB tem}B derniers, cher.
elWent la ~lIde plutôt que
l'inverse. En revanche, les !DOuve-
menta en tmitoire kurde doilent
être pris très au sérieux.

FAl'O&Ul.E'
Ils pourraient en effet signifier

l'imminence d'une attaque contre les
enclaves kurdes. Selon le ministre
de la défense du « gouvernement ..
kurde, 'Saddam H1I8Ilein pourrait
s'en prendre d'abord aux régions si-
tuées au B1Jd de'la ligne, puis, en
fonction de la réaction des Occiden-
taux, tenter de réoccuper l'ensemble
du KurdiJtan irakien. La menace est
auftisante pour que le département
dltat ait fait part de 8& grande vigi-
lance et que le Quai d'Orsay ait mis
en garde l'Irak contre toute viola-
tion des zones protégées par l'ONU.

Mais Saddam HUIlIIeÎD, qui cher.
chera jbBqu'au bout à effacer lea sé-
quelles de la « ~,des batailles ..,
peut estimer le contexte favorable à
une nouvelle ,o1feDBÏve. Même m la
situation de la Bœnie ne l'y incitait
pas tout naturellement, le p1i8jdent

irakien trouverait dans les événe-
ments récents des indices d'une fai-
ble mobilisation des Occidentaux.
Certes, les N~tioJlB unies renouvel-
lent tous les deux mois l'embargo
commercial contre l'Irak, mais elles
viennent d'alléger le diapœitif des
Casques bleus dans Je Kurdistan.

lIONNESPJlROLa
Lea programmes d'aide aux pl)-

pu!ation kurdes s'essou1Dent alors
qu' elles souffrent énormément du
contrecoup de l'embargo. MSF s'est
retiré du terrain, craignant pour 8&
séeurité. Et MM. TaIabani et Barza-
ni, les principaux dirigeants kurdes
irakiens, qui viennent de faire une
tournée des capitales occidentales,
ont reçu plus de I:ionnes paroles que
de pl'OJDe88es.

Soucieux de faire oublier à la pl)-
pulation irakienne les difficultés de
la vie quotidienne, privé d'une partie
de ses ressources pétrolières par le
tracé de la nouvelle frontière avec le
Koweït. qui vient d'être fixé, Saddam
H1I8Ilein ne va-toll pas être encore
une fois tenté par la provocation 7
GageoIlB que Bill Clinton, qui en
prend UD soin codteux, commence à
S'en faire quelques cheveux.
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Projet de loi sur l'immigration
Pour sos refoulement, il s'agit d'une « désintégration»

Trois jeunes Kurdes' expulsés de Dijon

cc l'administration devient velle loi I>, D'autres points ne
toute-puissante, les garanties les satisfont pas du tout, sur le
judiciaires que pouvaient avoir droit d'asile, sur la sécurité
les immigrés en matière d'ex- des immigrés... le collectif
pulsion sont supprimées. Par ,s'inquiète de ces mesures ju-
exemple, un certain nombre gées cc répressives Il et consi-
de catégories étaient proté- dère que de telles proposi-
gées de l'expulsion comme le tions, cc si elles entraient en
parent d'un enfant français qui vigueur, constitueraient un
a cO!T1misun délit mineur, Ce "grave recul des libertés et du
genre de catégorie risque droit, et feraient obstacle à
d'être supprimée avec la 'nou-' toute politique d'intégration i,.

Depuis 1974, la' France
s'était engagée dans une logi-
que d'intégration des immi-
grés, renforcée par la loi dé
1984 qui instituait la possibilité
d'une carte de résidant pour
dix ans. Aujourd'hui, le collec-
tif SOS refoulement de Dijon
d(monce le nouveau projet de
loi concernant les conditions
de séjour et d'entrée en
France. Pour eux,' ce texte est
« une régression, une désinté-
.gration qui vise à une mise en
route de xénophobie Il;

Plusieurs points du projet de
loi ont retenu leur attentIon et
leur indignation, Un projet qui
provoque de part et d'autre
des inquiétudes pour l'avenir.

« Avec l'application du pro-
jet, la logique de l'intégration
,n'est plus respectée Il. le texte'
regroupe pOlir eux des points
manifestement inconstitution-
nels. Avant, un étranger avait
le droit de se marier avec un

'français, m~me si sa situation
dû séjour sur le ,sol n'était pas
réglée. Avec la nouvelle loi, ce
ne sera plus possible. le col-
lectif constate' que cette pro-
position viole le principe de la
Jiberté matrimoniale garantie
par les' articles' 11 et 12 de la
Convention, européenne 'des
droits de l'homme.
, cc Pour le regroupement fa-

"milial, la loi' régresse en-
tore Il : le regroupement sera
autorisé après au moins deux
ans de séjour d'une personne,
de la famille (le père en géné-
rai) sur le sol national, si le
logement est habilité à rece-
voir' toute la famille (ce qui
implique que le p~r~p.aie pen-

dantdeux ans un loyer pour
un appartement ou ,maison de
type F4, F5... pour pouvoir être
en mesure d'accueillir sa fa-

, mille) et le maire doit ,donner
son accord.

cc là' encore, l'allongement
des délais constitue une viola-
tion des articles 9 et 10 de la
convention des Natio;,s unies
relative aux droits de l'En-
fant Il, explique le collectif.

Comme beaucoup d'autres
villes en Frimce, Dijon est un
lieu d'accueil. pour des hom-
mes et des femmes débou- ,
tés du droit d'asile. En février
1992, le collectif SOS Refou-
lement est contacté par un
groupe de Kurdes résidant à
Dijon. Déboutés du droit
d'asile, ils ont demandé le
soutien' du collectif. N'ayant
plus rien à perdre, le 22 mars'
dernier, ils ont commencé,
une grève de la faim. Au
bout de 13 jours, et après
plusieurs rencontres avec la
préfecture, le mouvement
s'arrête et chaque cas est
examiné sur les bases d'une
circulaire d'aoOt 1987 qui
donne, la possibilité à tout
préfet d'admettre à titre ex-
ceptionnel un demandeur
d'asile débouté, s'il risque
pour sa sécurité et sa liberté

,en cas de retour au pays
d'origine.

le préfet utilise ce pou-
voir, et quatre Kurdes
voyaient leur situation se ré-
gulariser. Suite à leur régula-
risation, et après deux mois
d'attente, ils obtenaient le
droit au travail et la carte de
séjour. Pour les quatre au-
tres, une nouvelle audience
avait lieu fin septembre. le
ministère de l'Intérieur de
l'époque décide de renvoyer
les Kurdes en Turquie, où ils
ne courent aucun risque à y
retourner en temps de paix,
Ils sont donc invités à quitter
le territoire. le comité de

, soutien et plusieurs person-
nalités envoient de nouvelles
requêtes au préfet de Côte-
d'Or. Entre-temps, un, jeufle
Kurde s'est marié à une Fran-
çaise. les trois autres res-
taient en danger de refoule-

ment. le verdict vient de
tomber : cc la situation de
guérilla qui prévaut au Kur"
distan ne peut être valable-
ment tetenue pour justifier
que tout débouté du droit
d'asile qui retourne en Tur-
quie est soumis à des traite~
ments inhumains ou dégra-
dants. En effet, les
ressortissants turcs recon-
duits dans leur pays ne sont
pas dirigés vers les provin-
ces troublées. (...) Après
consultation (...), le ministère
de l'Intérieur a estimé que
les craintes exprimées par
ces Turcs, d'origine kurde.
du fait de leur insoumission
au regard du service natio-
nal, ne pouvaient être consi-
dérées comme fondées
(...). I>En d'autres termes, les
trois jeunes Kurdes, domici-
liés à Dijon et âgés de 21 et
25 ans, sont expulsés du ter-
ritoire franttais.

LE REPUBLICAIN LORRAIN - 28 MAI 1993

Manifestation pour les Kurdes
samedi à Bonn

10

L'association des travailleurs
et patriotes du Kurdistan, dont
le siège se trouve à StoA voId,
participe ce 29 mai à une ma-
nifestation à Bonn.

Quelques 300 personnes, des
Kurdes du bassin houiller et '
:sympathisants, partiront,en bus
ce samedi à 8 h depuis la gare
routière de St-Avold, après
avoir fait une démonstration
de leur folklore. Ils iront re:
venc;liquerà l;lonn leur.s:droits :

la paix, la liberté, la démo-
cratie.,

" Ils s'oppos'ent à la politique
menée par la Turquie envers
le Kurdistan. Pepuis aoOt 1990',
les droits les plus élémentairés
y ont été suspendus. Des cen-
,taines de villages kurdes ont
été rasés et ptès de 4 millions
c;le per~onnes se 'sont vues
contraintes de quitter leur pa-
,trie. '

Le 17 mars 1993, Abdullah
Ocalan, secrétaire général du
parti travailliste au Kurdistan
(PKK) qui appelle à manifes-

'ter, avait annoncé un cessez-
le-feu unilatéral du 20 mars au
15 avril afin de résoudre le pro-
blème kurde par la paix et le

'dialogue. Un appel qui avait
, déjà été lancé à maintes re-
prises par le PKK sans rece-
voir d'écho du gouvernement
turc.
,;Les Kurde~ appellent à une

cohabitationpa'isible et juste
aVeCle gouvernement turc dans
une fédération démocratique.
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Kurds seek access to Turkish lira

Withdrawal of the 26-dinar note has caused hardship In Kurdish-controlled north Iraq Tretalger CoIns

By John Murray Brown In
Istanbul end Reuter

TURKEY is evaluating a
proposal to circulate its
national currency, the lira, in
Kurdish-controlled northern
Iraq, but has not yet made a
decision, a senior Turkish offi-
cial said yesterday.

"The Turkish government is
examining the possibility of
allowing large-seale use of the
lira in north Iraq, but has
made no decision on the mat-
ter," Mr Volkan Vural, a For-
eign Ministry spokesman said.

Mr Vural told reporters at a
news conference in Istanbul
that the, Kurds in northern
Iraq were already using the
lira along with other convert-
ible western currencies.

Some Kurdish groups in
north Iraq have proposed that
Turkey allow wide use of the
lira in the Kurdish-controlled
region after Iraq withdrew the
preri1i.um-priced25-dinar notes
from circulation earlier this
month.

The withdrawal has blasted
a hole in the economy of the
north, already all but depen-
dent on western aid ferried in
from neighbouring Turkey.

If the speculators in Jordan
and ~raq's other Arab neigh-
bours were Baghdad's main
target, the decision to with-
draw the note from May 6 has
also seriously hurt the Kurdish
region, where the note was the
main instrument for savings
and for trade with Turkey and
Iran.

Mr Mohamed Zejjari, the
United Nations special co-ordi-

nator for Iraq, who was in
Ankara yesterday, repo~edly'
told western officials the Iraqi'
move was "understandable"
and played down the Impact on
the Kurds. However, a fact-
finding mission by Turkish
and western diplomats this
week concluded that as much
as a third of the wealth of the
self-declared Kurdish region
.had evaporated.

The old 25-dinar note, manu:
factured in Switzerland before
the Gulf war,- has been
replaced with a, new inferior-
quality note, which because of
UN sanctions had to be printed
on President Saddam Hussein's
own presses.

Baghdad finessed the specu.
lators and the Kurds by seanng
the country's borders, thus pre-
venting those outside from
being able to benefit from the
week-long currency amnesty
when old notes could still be
excharured.

On June L, government
donors meet in Geneva, in the
wake of a new appeal by thé
UN for$5OOmfor Iraq.

Diplomats say humanitarian
needs in' the northhave
sharply increased, as the note's
withdrawal has devastated
Kurdish savings, and caused a
50 per cent rise in prices and a
50 per cent depreciation of tne
dinar against the dollar.

Kurds estimate that a third
of the entire currency in circu-
lation in the north was in 25-di.
.Dar notes. In a surprish~gly
orderly exercise, holders of the
25-dinar note were told to reg-
ister with local banks. About
1.3bn Iraqi dinars in 25-dinar
Rotes was registered, each
'holder issued with a certificate,
locally known as a "death cer-
tificate".

Money traders in Erbil and
other cities refused to handle
the note this week.

It was, as one diplomat put
it, "tragic to see the market
mechanism at work."

For western governments,
the move marks a further
pghtening of Iraq's .economic
èmbargo on the Kurdish
'region.

No western power, Turkey
1east of all, wants to. see an
independent Kurdish state in
north Iraq for fear of Iranian
exploitation.

But the allies are keen to
support the region, not least to
avoid another exodus of refu-
gees, the main reason for the
continued allied air presence in
south-west Turkey, the
so-called operation Provide
Comfort.

There is concern now that
Baghdad may take similar
action to withdraw the -5-dinar
and l~inar notes, the princi-
pal denominations for transac-
tions in the local market.

SAONE ET LO/RE- 30 MA/1993

70.000 Kurdes se mobilisent
Quelque 70.000 Kurdes ont défilé hier dans le"s rue~ d~

'donn et ont participé Il un rassemblement pour un KurdIStan
libre",

La manifestation, destinée Il protester notamment contre
'Ia barbarie et les exactions de l'Etat turc co~tre le pel:'ple
Kurde" s'est déroulée dans le calme, Les participants étslent
venus 'de toute l'Allemagne mais aU88i de plu~ieurs ~utres
pays dont la France et les Pays-Bas. Ils répondalen~ Il I appel
.;:le huit organisations et partis de Kurdes de Turquie, dont le
PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan).

Sur les banderolss, on pouvait lire notamment: "Le peuple
kurde veut la paix, l'Etat turc veut la guerre". , '

Ils se sont ensuite regroupés sur une place devant I uni-
versité de Bonn. où plusieurs ~rateurs ont pris. la par?le pour
dénoncer la répression et les violations des droits de I ~omme
dont sonl victimes les Kurdes en TurqUie,

LE MATIN - 2 MA/1993

Nord irakien:
Incursion Iranienne

L'armée iranienne a effectué
une incursion de quelque 4
km dans le nord de l'Irak et
pilonné des bases de l'oppo-
sition kurde Iranienne dans
cette région tuant et blessant
des civils, a affirmé samedi
une source kurde Irakienne
sans préciser la date de ces
attaques Iraniennes.
(afp-~)
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Sheik Adi Journal

Satan' sAlive and Well,
but the Sect May Be Dying

12

By CHRIS HEDGES
SpeciallO The New York Times

SHEIK ADI, Iraq, May 24 - At
dusk, in the remote valley of Lalish,
with its cascading springs and an-
cient mulberry trees, Baba
Shaweesh, one of the last ceremonial
eunuchs in the Middle East, hobbled
up weathered stone steps clutching a
..string of.cotton wicks soaked in olive
y11.
. Moving from one blackened niche
'to the next, some carved into rock
fronts' and others built into stone
walls, the 73-year-old monk lit tiny
flames before returning .to his stone
cell for evening prayers.

The evening rituals of the holy
man, and the two white-robep nuns
who share his cell, have become a
'desperate struggle to preserve one of
the region's most enigmatic religious
sects, the Yazidi.
. The Yazidis believe that Satan,

.whose name they are forbidden to
pronounce, is actively malevolent,
:while God is passively benevolent. To
;ward off evil, as well as use the
powers of the Prince of Darkness to
their own advantage, they propitiate
:Satan's representative, known as the
Peacock Angel, in their religious
rites.

Cut Off Froql the World
Because of the conflict between the

Government of Saddam Hussein and
the Kurds in northern Iraq, the an.
'cient shrine that is the Yazidi reli.
gious center is cut off from the out-
Side world and from most of the
150,000Yazidis who live in areas con-
trolled by Baghdad.

"The modern world has invaded to
.t~ke away our young, who no longer
bave time for religion," Baba
-Shaweesh said. "-And the Iraqis have
".w taken most of our older believ-
ers; who are no longer allowed to
lit)me worship. We are fighting to
~vive."

.Iraqi forces are encamped Just a
.. lie away. And the stillness is often
fuoken by the rattle of automatic fire
tl(thanged by Kurdish guerrillas and
lSl)vernment troops. .

the 3.5 million Kurds live in a
~urity zone set up after the Persian
gwf war and monitored by a small
~ of officers and planes set up by
~ anti-Iraq coalition. Iraqi authori-
~: have pulled out of the northern
~e and imposed an embargo on the
KIlt'ds.,ut the e$tablishment of a Kurdish

Michael Georgy (or The Nrw York TImes

"The modern world has invaded to take away our young, who no longer
have time for religion," said Baba Shaweesh, one of the last ceremonial
eunuchs in the Middle East, He stood by the shrine in Iraq housing the
crypt of Sheik Adi, whose teachings are the basis of the Yazidi faith.
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.""tlave has alilo pelHlItlèd the Yaii.Nto mount what they say is a final
~rt to revive their faith. Some of
tlt30,OOO Yazidis in the n~rt~ opened
)ta sect's first social center ID Dohuk
bI. month. And Yazidi community
fIIl:Jers despite food shortages and
~s of a new Iraqi ~f~ensive, have
hau. n Interviewing rehglQus elders to
£titpile a record of beliefs and ritu...

Yazidis, branded by many Chris.
tians and Muslims as devil worship-
.ers, have. often been persecuted. In
1892Ottoman troops slaughtered hun.
.dreds of Yazidis, burned their vil.
lages and occupied the Lalish Valley,
where they looted and destroyed the
shrine.

But the last decade has proved as
devastating a' '')r the Yazidis.

The Yazid 'e part of Iraq's
Kurdish mi' 100 of 150 vil.
lages demo .lg the counter-
insurgency .1 against the
Kurdish It. .lovement thilt
reached its pt:.. .n 1988. The cam-
paign, which moved hundreds of thou-
sands of people to collective villages,
saw 4,000Kurdish villages dynamited
into rubble. .

About 10,000Yazidi men died fight-
ing for Iraq in the eight-year war with
Iran. And several hundred Yazidi$
disappeared at the hands of the Iraq
secret police during the last IS years.

But it was the intrusion of moderni.
ty, with its televisions, radios, educa.
tional systems and access to travel
that may have done the most dam.
age.

No Time for the Faith
"Up until 30 years ago our faith

was kept alive by priests and elders
who orally passed on our rellgiou~
knowledge," said Khader Suleyman
a 40-year-old high school teacher whe
is heading the effort to record thf
traditions, "but the youth' no longer
have the time or desire to I;"ltm.

"E:ach year more of our religiou~
lee ers die, and with them a part of
ou ,mowledge. The withdrawal of thE
Ir .is has given us an opportunity te
sC' ~the faith."

,le seét foll6~s the teachings 01
51 ik Adi, a holy man who died in
1L.2, and whose crypt lies in thf
shrinein the 'Lallsh Valley, about Ie
mUes east of Mosul. 'The shrine'~

The New York Times

In Sheik Adi, a monk tries to
preserve the Yazidi faith.

graceful, fluted spires poke above thE
trees and dominate the fertile valley.

Yazldls are not allowed to harm
plants or animais in the valley. And:
pilgrims reverently wash themselves'
In the streams In purification rites
before visiting the shrine.

Yazidis have no public places for
worship outside of the sacred valley
where believers gather to celebrate
the four yearly festivals.

No Converts Accepted
Like Zoroastrians they venerate

fire, the sun and the mulberry tree.
They believe in the transmigration of
souls, often into animals. The sect
does not accept converts and ban.
ishes anyone who marries outside t,he
faith. Yazidis are forbidden to dis.
close most of their rituals and belief~,
to nonbelievers.

In times of trouble, like the abor,
tive Kurdish uprising in March 1991
Yazidis flee to Lalish, living in thf
stone huts and caves that dot thf
steep slopes of the valley. But for
most of the year only the monkand If
few careta,kers reside at theshrine.

Baba Shaweesh said he became a.
eunuch "to resist the temptation 01
the flesh." He carried out the operai
tion himself with a knife and the juicE
from some medicinal plants to heal
the wound.

"My parents begged me not to de
it." the monk said, "but I did. And:
since that day I have looked on all
women as either my daughters or my
sisters."

The sanctuary, with its towering
conical domes and flagstone court.
yards, has channels of sacred water
running through it. Sheik Adi's coffin
draped with green and white silk
sheets, rests in a back room built of
white marble.

The shrine is filled with symbols
and talismans, including the stonE
carving of a six-foot-hlgh snake on thf"
right side of the front door. The snake
is blackened each day with shoe pol.
ish and venerated byworshipers.

"We are not allowed to kill blacls
snakes," the monk said, sprinkling
tobacco into a cigarette paper from a
cloth pouch. "The snakes have magi.
cal powers it is best not to challenge."

'Wlsdom Iii My Dreams'
The monk, with his dreadlocks and.

scraggly beard, helps pilgrims em.'
ploy sacred power to their advantage.
Worshipers, who sometimes appear
from the forest unannounced after.
slipping across Iraqi lines, kiss his
hand, bathe in the sacred waters and,
ask for advice. Most carry back a
small ball of eé\rth from the valley.

The monk says that with so much.
uncertainty in Iraq, he is frequently'
called upon to divine the future. But
he says he does not relate everything
he sees to his followers.

"I receive wisdom in my dreams,'
he said, a thick cloud of acrid ciga.
rette smoke spilling out with his-
words. "I see when men will die and
days later preside over their funer-
als. I am visited by Sheik Adi, who
tells me what will take place in the
weeks and months ahead. But there is
a lot I do not tell to others. How much
can people accept? It is often best in
this world .to be ignorant."

Dogu
PeriDcele,
le président du Parti
ouvrier de Turquie, est
passé à nouveau devant
ses juges le 26 mai. ,Le .
15janvier dermer, Il aValt
éte condamné à deux ans
de prison par la Cour de
sûreté de l'Etat d'Ankara.
Motif: pendant la
cam~a~e électorale pour
les legISlatives de
J'automne dernier, Dogu

Perincek avait osé
prétendre à la télévision
que l'un des problèmes
les plus urgents à
résoudre en Turquie était
le problème kurde. Si le
verdict de janVier était
confirmé, Dogu Perincek
retrouverait la prison alors
que Amnesty International
a lancé une action urgente
en sa faveur pour tenter
d'empêcher cette nouvelle
atteinte à la liberté
d'opinion en Turquie,
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Squeezed by Sanctions,
Iraqis Struggle to Keep
Hunger and Fear at Bay

By Caryle Murphy
Washington Post Service

BAGHDAD - Shortly after sundown one
night last week, the skies of this capital were
streaked with anti-aircrafttracer bullets as poo-,
pie screamed in the streets below and gunfire
erupted. But this time Baghdad residents were
rejoicing, not cowering.

The Iraqi soccer team had just beaten China
and qualified for the semifinals in the competi- ..
tion for a place in the 1994 World Cup games in
the Uriited States;

"Maybe theIr~qi team will go to the United .
States - with a picture of Saddam Hussein,'"
said a Baghdad taXi driver, Yussef Askar, gig-
gling at the thought, of the Iraqi leader's image
gracing an Americàu soccer field.

For Iraq's goveniipent, the national,team's
success is a new way' of showing its ability to

. cope under UN economic sanctions and Iraq's
international isolation. For the average Iraqi, it
offers a way to forget the growing hardships
they suffer because of that stance.

Two years and three,months after the end of
the Gulf War, the sanctions are steadily wear-
ing down the standard of living and Mr. Sad-
dam has tightened his grip.

"People don't think about democracy oefree-
dom; they thi,nkjust about food," a civil servant
said. "That's the way he wants it," he added,
referring to Mr. Saddam, "so people can't do
anything. People are notthinking about tomor-
row. They can do nothing. There is no one to
lead them. No one can get him out. No one.
Even if the Americans landed in Baghdad, they
couldn't remove him.",

It's worse than two years ago, said another
Iraqi, who, like many, schemesdaily about how
to get his teenage son out of the country.

"There is despair," he said. 'Frankly and
honestly, the people are now waiting and look-
ing for a bloody, dark future."

The government's' political resilience is re-
flected in the self-confidence of senior officials
these days, which has not gone unnoticed by
most people. '

"They don't worry about tomorrow; they
seem self-confident," said a housewife who had
been complaining about food prices. ,

It is also reflected on state television. Rec'ént-
ly, the news showed Mr. Saddam, wearing a
straw cowboy hat and vest, visiting homes ~
inspect what families had in their refrigerators
and urging them to keep the country clean. And
Iraqis, many of whom cannotafford the black-
market price of sugar, also watched as he cut a
gigantic cake for his 56th birthday last month. '
This shot was aired with another of Mr. Sad-
dam riding in what was described as a pure
gold, horse-drawn chariot - a gift from his
palace staff 'member,. "(f;i'o', :

The soccer team is ,under the 'supervision of
Udai Saddam Hussein, son of the Iraqi leader
and chairman of the Iraqi Olympic Committee.

,14

ne alSO runs'a'new-ra(;w stanoll';w!ibSl:'t'ôrt!'.at
includes Western rock muslc:arld'!istener com-

, plaints about the goveriuilent. 'i,ri addition, he
has a newspaper, and. bymanyaccounts, one of
the most lucrative sanctions-.busting trades: im-
ported cigarettes.

The government apparently has foundfunds
to start a new missile development program -,
limited to missiles with a range of less than 150
kilometers (90 miles) by United Nations restric-
tions - and to build a new two-level bridge
across the Tigris River in Baghdad. "This shows
,tbe regime's indifference to the people's suffer-
~ng," an Iraqi said as he pointed to the bridge.
"It's an extravagance. Really, people are angry
about it."

Meanwhile, the government's five-month-old
attempt' to get the Clinton administration to
•take a more conciliatory posture toward Iraq
continues, despite no success so far. There have
:been few'personal attacks on Mr. Gin ton in.the
Iraqi media, although l~t week the younger
Saddain's newspa~r called him a
"liar ind" opportunist" - mild
terms coI'riVared'. to what Iraq's
press used to call President George
Bush.

There also have been no major
swipes at U.S. planes flying over
Iraq. Harassment of UN weapons
tell1Ds,one of which is now in Iraq,
has decreased~'and most diplomats
here say a military offensive to re-
gain control of Kurdish territory in

,northern Iraq is unlikely for the
time being.

"Since the end of January, they
continue the same policy: no con-
frontation," a diplomat said. "They
will not do anything to spoil the
possibility of a change in American
policy. For the time being, they still
believe there is a chance for recon-
ciliation and normalization with
the United States and they don't
want to lose that opportt.IÙty.

Iraqdoes not look at Clinton
personally, Information Minister
Hamad Yussef Hammadi said in
an interview.

"We look at his policy," he said.
"He's definitely different from Mr..
Bush."

He added: "That man was ob-
sessed. Some people say he had
Saddamphobia." ,

Asked if he thought Iraq could
become another Cuba in U.S. for-
eign policy, consigned to ,decades
of eßßÜty and sanctions, Mr. Ham-
madi replied: "I clon't' expect that,
although we are ready for that kind
of situation. This, 'depends on ,the

American administration. We
would like to have sanctions lifteà .

. as soon as possible, oreven eased;
.because I think the U.S. adminis-
tration and others will not gain
from these sanctions."

But if the United States "insists
. that the sanctions must continue in
order to starve the Iraqi people into
changing their government, I think '
they will not succeed."

Foreign news broadcasts in Ara-
bic are again being jammed; there
are no foreign newspapers or maga-
zines; and exit visas require a
l5,OQOdinar fee - about $218 for
those who have dolJars to ...:'ade,but
well beyond the means of anyone
who does not. While government
rations cover 75 percent of most
citizens' basic food needs, inflation
soars weekly, and medi.cines are
getting scarcer.

About the only cheap item left in
Iraq is gasoline. One taxi driver
said he could now fill up his tank
for less.than he pays for a bottle of
clean water.

And one day recently, Iraqi tele-
vision aired a feature on the local
meat and chicken industries, ap-
parently trying toconvince viewers
that the government is doing s,)me~
thiilg to get these scarce good&to
the market. Afterward, the televi-
sion ran a contest, asking questions
such as, "When was this meat in- '
dustry started?"

,They showed the two top prizes'
a refrigerator and an oven.

~ 70 Morts lors d'opéra-
tions contre des sépara-
tlstes. kurdes. 68 rebelles
kurdes et \..'eux soldats ont été
tués depuis mardi lors d;opéra-
tions contre. des séparatistes
kurdes à la suite d'une attaque
qui a fait 38 morts dont
33 soldats à Bingoi (est), selon
un nouveau bilan officiel rendu
public hier, après-midi. Unal
Erkan,super-préfet de Diyarbakir

. (sud-est), chef lieu de la région, a
affirmé que " 28 des
68 séparatistes tués apparte-
naient au groupe d'assaillants"
qui ont tué mardi les 33 soldats
en civil et sans armes ainsi que
les cinq autres victimes. l'atta-
que de Bingoi est la plus san-
glante du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK séparatistes)
contre une "cible" militaire
:9,ans'sa .. guerre ,,' avec Ankara,
qui a fait plus de 6.000 morts
depuis aoüt 1984. le Premier
'ministre turc par Intérim Erdal
'Inonu a réuni en fin de matinée,
le ministre de l'Intérieur Ismet
Sezgin et les commandants de
.l'Etat-major et .de la Gendar-
merie, les. généraux Dogan
(.jures et Aydin liter pour une
,évaluation de la situation. A la
llome de la réunion M.lnomi.
s'était contenté de confirmer ta
,poursuite des opérations de
farmée turque, rapl*>.~
;t;.agence . semi-officiel.lettit.Q~
iAnat ....!;
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Turquie : la poudre aux yeux
La désinformation est une des armes utilisées par Ankara pour faire taire ou discréditer
les revendications kurdes. Illustration avec le magazine Tempo.

Le 24 janvier 1993, Ugur Mumcu,
éditorialiste du quotidien Cumhu-
riyet est victime d'un attentat à la

voiture piégée devant son domicile
d'Ankara. Il est le quatorzième journaliste
tué en Turquie depuis un an. Cet assassinat
rappelle l'incapacité d'un pays, dit démo-
cratique, à assurer la liberté d'expression et
plus particulièrement celle des journalistes
qui abordent la question "kurde".

150 procès pour un hebdo

Les moyens utilisés pour faire taire ceux
qui "parlent" vont de l'intimidation à
l'assassinat en passant par l'emprisonne-
ment. Et quand s'attaquer personnellement
aux journalistes ne suffit plus, le pouvoir
intente des procès aux publications rétives
aux vues gouvernementales. Cent cinquante
procès pour l'hebdomadaire 2000' e Dogru
depuis 1987. Yusuf Serhat Bucak, proprié-
taire de l'hebdomadaire Yeni Ulke et du
quotidien Ozgür Gündem doit, quant à lui,
faire face à quarante-trois procès. Si le pou-
voir tente de réduire au silence certains jour-
naux, il sait aussi se servir de la presse pour
distiller sa propagande anti-kurde. Et dans
cette propagande, le thème de la drogue

prend une place
grandissante.
Le 3 septembre der-
nier, l'hebdomadai-
re français L'Ex-
press publie une
enquête sous le
titre: "L 'héroïne
venait des Bal-
kans". L'article
évoque la route du
même nom, véri-
table "narco-pipe-
line" pour les pays
européens. Si des
noms de militants
du PKK (Parti des
travailleurs du
Kurdistan) arrêtés

en Europe pour trafic d'héroïne sont
mentionnés, rien n'est affirmé quant à
une éventuelle implication du groupe
marxiste-léniniste dans la production et
le trafic de drogue vers l'Europe.
Le 23 septembre, Tempo, un magazine
publié à Istanbul. reprend le texte de l'heb-
domadaire français. Sans citer ses sources,
l'hebdomadaire turc rebaptise l'article:
"Le PKK vend de I'héroïne pour payer ses
armes". Les faits n'incriminent plus les
mafias turques et kurdes mais le PKK.
Illustrant le sujet, la carte des routes de la
drogue reste quasiment inchangée. Seule sa
légende est modifiée. "Les voies de I'héroï-
ne du PKK" remplacent "Les routes de
l'héroïne". Les mafias ne sont plus respon-
sables de 80% de I'héroïne consommée en
Europe après avoir transité par la route des
Balkans: le PKK fait figure d'unique accu-
sé. Si la guerre commerciale peut expliquer
la nécessité de faire un "coup", les observa-
teurs locaux voient plutôt une manoeuvre
politique, Tempo étant une publication du
groupe Hurriyet que l'on ne peut pas, c'est
le moins que l'on puisse dire, accuser de
sympathie à l'égard du PKK ... Plus qu'une
simple option politique, la càmpagne
menée par un certain nombre de publica-

tions à l'encontre du PKK peut s'expliquer
par l'interpénétration de la sphère gouver-
nementale et d'une partie de la presse du
pays. Selon Yusuf Serhat Bucak, favorable
aux revendications kurdes, et à ce titre vili-
pendé par les dirigeants d'Ankara, plu-
sieurs anciens propriétaires de journaux
comme Milliyet. Hürriyet, Sabah ou Tür-
kiye occupent aujourd 'hui des postes de
ministres, ce qui peut expliquer la proximi-
té de vue entre le pouvoir et certains
"grands titres" turcs ...

La drogue, une" arme médiatique"

A la lecture de Tempo, de hauts respon-
sables de la hiérarchie anti-drogue du pays,
non seulement ne se sont pas étonnés des
allégations mais les ont confirmées. La
manipulation révélée, ils ont reconnu
leur erreur d'appréciation tout en mainte-
nant les faits: le PKK contrôle, selon
eux, la transformation et le trafic de
I'héroïne dans le sud-est du pays. Man-
quent les preuves. Si l'on peut aujourd'hui
affirmer que le PKK participe d'une
manière ou d'une autre à l'activité narco-
tique, rien ne démontre que l'organisation
indépendantiste ait mis la main sur la
transformation et le trafic de drogue dans
le sud-est turc. Hypothèse, par ailleurs,
très improbable quand on sait les narco-
mafias turques et kurdes déjà largement
implantées dans cette région.
Mais dans la lutte sanglante à laquelle se
livrent le pouvoir central et les indépen-
dantistes du PKK dans le sud-est du
pays, le thème de la drogue pourrait
représenter pour Ankara une arme
médiatique non négligeable afin de dis-
créditer l'organisation honnie. D'autres
articles piochés dans la presse turque
donnent à penser que la manipulation de
l'information sur la drogue, sans
atteindre le degré de la copie revue et
corrigée par Tempo, est chose courante
dans le pays.

Gi! Gonzalez-Foerster (OGD)
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La guerre entre l'Iran et l'Irak allait
mettre sur le devant de la scène le
peuple kurde, vieux de 4 000 ans,

dont l'infortune historique
bouleversa l'opinion

internationale.

Dès le XV" siècle, le Kurdistan
est menacé par les sultans otto-
mans qui montrent des velléités

Sous le pouvoir
du sultan

,
une nation sans Etat

Les Kurdes

Chercher les origines du
peuple kurde revient à
remonter au berceau
de la civilisation orien-

tale. Cette comrilUnauté est sans
doute vieille de plus de 4 000
ans et résulterait du brass~ge des
groupes proto-iraniens et inélo-
européens. Dans les manuscrits
datant du IV" siècle avo J.-c., les
Grecs racontent que lors de leur
retraite devant les Perses vers la
mer Noire, ils ont été attaqués
par des, des guerriers vivant

C'est au )(]X! siècle que sepose pour la première
fois la question kurde: l'émir Bedir Khan, prince
kurde, lance avec succès une vaste insurrection

contre l'Empire ottoman. De cet épisode date
le nationalisme kurde, aujourd'hui l'un des
conflits lesplus épineux du Proche-Orient.

Maryannick Le Bris
dans les montagnes, non assujet- d'envahir ce territoire, alors déli-
tis au roi '. mité par l'Irak, le Kazakhstan et
Le nom" kurde, aurait été l'Azerbaïdjan. Ils l'intègrent bien-
inventé au Ill" siècle avo J.-c. par tôt à leurs principautés otta-
le roi de Perse Adestir pour dési- manes et, pour protéger leur
gner les serviteurs de son rival souveraineté sur certains fiefs,
des montagnes, le roi Kurdan les Kurdes s'allient au sultan
Shahi Madrig. Sélim le Cruel dans la lutte

contre la Perse sans se douter
que cette alliance de circonstan-
ce repose sur un échange illu-
soire.
Jusqu'au XIX" siècle, les Kurdes,
dont la société est régie par le

92 Historia n° 558
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PROCHE-ORIENT

tribalisme et les confréries reli-
gieuses, n'osent que timidement
s'opposer à J'autorité des califes.
Dès 1828 pourtant, la résistance
à la puissance ottomane s'orga-
nise. Des révoltes éclatent, mais
elles sont toutes écrasées; les
chefs de tribu manquent d'expé-
rience politique. militaire, et
comptent trop sur les renforts
internationaux.
Les Kurdes doivent attendre le
XX" siècle et le dynamisme de
jeunes militants et intellectuels
pour s'éveiller à la ,'ie politique
moderne. Mais à ce moment
encore, leurs organisations res-
tent disparates et éphémères.

Le jouet des
grandes
puissances
Tout se joue alors, presque sans
eux, pendant la Première Guerre
mondiale. Le Kurdistan, territoire
fertile et riche en ressources
minières, est convoité par les
Alliés qui en font le centre des
négociations en vue du démem-
brement de l'Empire ottoman.
Même si, pour les Kurdes, ce
moment serait opportun pour
revendiquer et créer un État - le
sultan n'a plus aucune autorité,
l'armée ottomane a été dis-
soute -, une fois de plus ils s'en
remettent aux décisions des
puissances occidentales.
Dès 1915, elles passent en effet
une série d'accords destinés, en
définitive, à définir leurs ambi-
tions territoriales respectives. En
avril, le comité de Bunsen
octroie la province de Bassora,
Bagdad et Mossoul (Irak) à la
Grande-Bretagne. En mai 1916
les accords de Sykes-Picot (du
nom des diplomates britan-
niques et anglais) rendent Mos-
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soul :'i la France. Deux ans plus
tard ces accords sont rendus
caduques et lors de la confé-
rence de paix, le 30 janvier 1919
:'i Paris, le Premier ministre bri-
tannique Lloyd George déclare
que comme l'Arménie, la Syrie,
la \Iésopotamie. la Palestine et
l':\rahie. le Kurdistan doit être
dissocié de l'Empire turc.

1920 : un
Kurdistan
indépendant

Le 10 août 1920. le traité de
Shres laisse entrevoir des
espoirs de négociation. Il promet
l'autonomie aux régions dans
lesquelles dominent l', élément

kurde " et prhoit même leur
indépendance si ces régions le
demandent. A un détail près: la
Société des \'ations doit aupara-
\'ant leur en reconnaître la capa-
cité. Le sort du Kurdistan est
donc toujours soumis aux desi-
derata des puissances occiden-
tales. \1ais le traité n'achoppe
pas seulement sur ce point.
l'n tiers de l'hypothétique Kur-
distan est, selon les accords de
paix, placé sous manclat français
(Kurdistan syrien), un autre tiers
est attribué à l'Arménie par les
États-l'nis. Le territoire. réduit à
la taille de la France, clonc large-
ment amputé et, de surcroît,
privé de ses terres fertiles, doit
se situer en Turquie, mais les

Levée du corps
dans un camp
du Kurdistan.
Au lendemain
des massacres
de S. Hussein,
le Kurdistan
irakien a
retrouvé grâce
au soutien des
instances
Internationales
le statut
d'autonomie qui
était le sien
entre 1970et
1974.
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1923 : le Kurdistan'
est morcelé, le traité

de Sèvres et ses
promesses sont loin...

Turcs s'y opposent et le traité de
Sèvres ne sera jamais ratifié.
En 1923, le traité de Lausanne
divise le Kurdistan en quatre ter-
ritoires, répartis entre la Turquie.
l'Irak, l'Iran et la Syrie. Il fait date
pour le peuple kurde. chez qui
le sentiment d'injustice et d'hu-
miliation né avec les premiers
accords des alliés ne fait que
mûrir et alimenter le mouvement
nationaliste.

La Turquie se
montre inflexible

, L'État qui vient d'être créé est
un État turc. ' Quand, en 1922,
Mustafa Kemal crée la répu-

blique de Turquie, il déclare en
même temps officielle et incon-
testable une idéologie nationalis-
te annihilant toute entité
susceptible de nuire à l'un'ité de
l'État. Il interdit les organisations,
les partis, les écoles kurdes,
mène une politique d'assimila-
tion culturelle, tout en réprimant
les insurrections.
Face aux déportations de popu-
lations. à la militarisation des ter-
ritoires kurdes, apparaît dès les
années 1940 un discours sépara-
tiste, stalinien et rigide. C'est à
cette même époque qu'en Iran
le Parti démocratique du Kurdis-
tan (PDK) proclame la première
république autononie du peuple

En mars 1988, l'Irak n'hésite
pas à bombarder à l'arme
chimique la ville de Halabja
(ci-dessus le mémorial) faisant
au moins 5 000 victimes.
Ci-dessous, un rassemblement
de combattants kurdes en Irak
du Nord (1991). La fragilisation'
du pouvoir irakien à Bagdad a
rendu l'espoir au peuple kurde.

18
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kurde. Expérience unique mais
qui ne dure pas plus de onze
mois. Le 17 décemhre 1946,
Mohamed Quazi. chef du PDK
et président du Kurdistan :.iuto-
nome, est arrêté et pendu par
l'armée iranienne.
Le gouvernement turc. lui. ne
permet jamais ni indulgence. ni
possihilité de négociation pou-
vant porter atteinte au principe
d'" indivisihilité " décrit dans la
Constitution du pays. Dès 1966.
des unités de lutte antiguérilla
sont mises en place. Dans le
même temps les Kurdes. dont la
conscience. nationale prend de
l'ampleur avec la lutte :.innée des
Kurdes d'Irak. développent et
renforcent leurs organis:.itions.
L'Irak est en effet un État
influent. non seulement parce
qu'il représente une tradition
longue et violente du mouve-
ment nationaliste kurde. m:.iis
:.iussi p:.irce que ses rel:.itions
diplomatiques sont des enjeux
essentiels dans le règlement de
la questions du Kurdistan.
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La guerre Iran-Irak, dont les fronts
se situent en p:.iys kurde. éhranle
dès 1980 l'unité du mouvement
séparatiste.

Des dissenssions
entre Kurdes
T:.indis que le PDK iranien sou-
tient l'Irak contre l'imam Khomey-
ni. le PDK irakien, l'Iran contre
Saddam Hussein. la Turquie ac-
cepte d'apporter une aide militaire
à l'lrak pour réprimer les réhel-
lions. Les populations kurdes sont
acculées à l'exode, :.; 000 per-
sonnes meurent le 17 mars 1988
au village d'Halahja. hombardées
à l'am1e chimique par l'armée ira-
kienne. Des milliers de réfugiés
kurdes trouvent les frontières fer-
mées en Turquie et en Iran.
Quand. au lendem:.iin dl' la guer-
re du Golfe au printemps 1991.

, Les Kurdes
dans le monde

Entre 20 et 22 millions de
personnes, les Kurdes
combattent pour l'autono-

mie du Kurdistan, un territoire
grand comme la France partagé
entre l'Irak, l'Iran, la Turquie, la

I Syrie, et la CEl (110 000 Kurdes
dont 60 000 en Arménie et
50 000 en Géorgie). Le sort des
Kurdes est très fortement lié à
l'histoire de cette région du

.Proche-Orient, dont les enjeux i

économiques sont énormes.
L_~ . ___ __ _. .__~ __

Saddam Hussein écrase de façon
tout aussi drastique les soulève-
ments. un nouveau système d'al-
liance divise encore le peuple
kurde : Il' président de la Répu-
hlique turque Turgut Ozal
demande l'aide du Front du

Ancien porte-
parole du Parti
socialiste du
Kurdistan d'Irak,
le docteur
Mahmoud
(ci-contre) est,
avec le général
Bazani, une
grande figure du
mouvement
indépendantiste
kurde.
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La guerre des Kurdes a bien eu lieu ...

10 août 1920 : le traité de Sèvres
démembrel'Empireottoman.
1922 : révolte de Cheikh Mah-
moud en Irak, qui se proclame
" roi du Kurdistan".
24 juin 1923 : le traité de Lausan-
ne consacre l'annexion de la
majeure partie du Kurdistan à la
Turquie.
Mai 1932 : Ankarapromulgueune
loi de déportation visant les
Kurdes.
1942: fondation du Komela,futur
Partidu Kurdistanirakien.
13 janvier 1946 : proclamationde
la Républiquekurdede Mahabad,
en Iran.
1957 : créationdu PDKde Syrie.
Septembre 1961: début du mou-
vement de libération nationale
des Kurdes en Irak sous la direc-
tion du général kurde Moustapha
Barzani.
11 mars 1970 : accord dé ces-
sez-le-feu kurdo-irakien. Recon-
naissance du droità'" l'aue
tonomie du Kurdistan".- . '
Mars 1974: Bagdad promulgue .•
une loi sur l'autonomiedu Kurdis- .
tan, très en retrait suries accords
de 1970.La guerrereprend.
5 mars 1975 : accords d'Alger
entre l'Iran et l'Irak. L'Iran cesse
d'apporter son aide logistique aux
Kurdes irakiens.
Juin 1975 : scission du PDK
irakien. Jalal Talabani fonde
l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK).

1977-1978: fondation du Parti
des travailleurs du Kurdistan
(PKK)en Turquie.
1980: la" guerresainte" de Kho-
meynienlèvetout espoir de négo-
ciation pour l'autonomie d'un
territoirekurde en Iran.
Septembre 1980 : début de la
guerreIran-Irak.
1983-1985: l'UPK négocie une
collaborationavec Bagdad contre
un nouveau statut d'autonomie
du Kurdistanirakien.
1988 : Bagdad utilise l'arme chi-
miquecontre les Kurdesd'Irak.
5 mars 1991 : l'opposition kurde
donne le signal de la rébellion
contre Saddam Hussein dans le
nord de l'Irak.
28 mars 1991 : Saddam Hussein
reprend le contrôle des territoires
kurdes. Près de 2 millions de
Kurdes se réfugient en Turquieet
en Iran..
7 avril1991 : Création,en Irak,de
zones de sécurité placées sous.
le contrôle del'O~U pour proté-
ger et organiSer le retour dés
réfugiés. . ,." . .
11 avril 1991 : là Turquie autorise

, l'usageoral de la languekurde.
12-15 juillet 1991 : les troupes
alliées quittent le Kurdistan. Re-
prise des combats entre Kurdes
et militairesirakiens.
29 novembre 1991 : reprise des
négociationsentre Massoud Bar-
zani, chef du PDK, et le pouvoir
irakien sur le statut d'autonomie

du Kurdistanirakien.
4 juillet 1992 : formation d'un
cabinet politique autonome au
Kurdistanirakien.
10 janvier 1993 : combats régu-
liers entre le PKK et l'armée
turque qui a renforcé sa lutte
armée contre les Kurdes depuis
octobre 1992.
20 mars 1993: le P.K.K. renonce
à ses objectifs séparatistes pour
déclarer unilatéralement un ces-
sez-le-feujusqu'au 15 avril.
11 avril 1993 : le Premierministre
turc promet de lever l'état d'ur-
gence si le calme persiste après
la date du 15avril.
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Kurdistan irakien pour anéantir
le PKK (Parti des travailleurs du
Kurdistan de Turquie), replié en
Irak. En échange, les Kurdes ira-
kiens devraient recevoir un sou-,
tien politique du président turc
en vue d'obtenir de Saddam
Hussein un élargissement des
principes d'autonomie accordés
par Bagdad en 1974.

96

Les partis politiques kurdes,
autrefois fondés sur un héritage
tribal, sont aujourd'hui marqués
d'une coloration nationaliste
marxiste. Mais le manque de
maturité politique, d'une straté-
gie commune entre toutes les
factions les empêchent encore,
pour la plupart, d'être admis
comme interlocuteurs sur le plan

international. Et dans toutes les
régions la lutte armée, avatar
d'une diplomatie mal maîtrisée,
prend le pas sur les négocia-
tions.

MARYANNICK LE BRIS

Maryannick Le Bris est journaliste aux
Cabiers du fil/ur. Elle collabore au servi-
ce audiovisuel de la Fondation euro-
péenne pour l'environnement.
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Kurdistan irakien
C')
O'J
O'J,....

SILENCE, ON REMET ÇA
Deux ans après la guerre du Golfe, les Kurdes sont une fois de plus en première ligne.

Mais avec une différence de taille : cette fois, les caméras ne sont pas là.
Les Kurdes souffrent dans l'indifférence quasi-générale.

32'!.

F.A.

JOO

SAUDI ARABIA

(1) La Résolution 688 (5 avril 1991) exige «un
accès immédiat des organisations humanitaires
internationales à tous ceux qui ont besoin
d'assistance dans toutes les parties de l'Irak.,.

PIERRE THOMASSET

Le Parlement européen, a adopté le 27
mai une résolution condamnant les
attaques menées contre les Kurdes par
Bagdad et Téhéran. Il demande
l'application de la Résolution 688 (1).
Surtout, il invite les Etats membres de la
Communauté européenne à saisir le
Conseil de sécurité des Nations-Unies de
«cette violation. flagrante du droit
international» .
Le Parlement met également le doigt sur
le problème du financement de l'Onu. Si
l'organisation internationale rapatrie ses
«Gardes bleus», c'est d'abord, dénonce-
t-elle, à cause de «difficultés de
financement trouvant leur origine dans le
fait que (de nombreux Etats membres)
ne s'acquittent pas de leur contribution.»

•ANIWIA
AGIR DANS

CHAQUE PAYS

DES réunions ont eu lieu entre
France-Libertés, Agir Ici et

Peuples Solidaires sur la question
Kurde, faisant le point sur chaque pays
où vivent les Kurdes. A chaque fois,
une priorité d'action a été définie.
o En Syrie (I million de Kurdes), une loi
discriminatoire retire leur nationalité
aux Kurdes syriens. S'en suit des vagues
d'arrestations ou la fuite vers la Turquie
et la France... Il faudrait obtenir
l'abrogation de cette loi.
o En Turquie (15 millions de Kurdes), alors que des parlementaires Kurdes modérés sont prêts
à négocier avec le gouvernement et que le PKK a proposé un cessez-le feu, l'armée continue
ses exactions. La CEE a un rôle àjouer aux niveaux économique et politique.
o En Irak (4,5 millions de Kurdes), outre l'application de la Résolution 688, de sanctions
pour son non-respect et le maintien des Casques bleus, il faut demander une protection plus
affirmée sous forme de protectorat. Le rapporteur spécial sur l'Irak aux Nations-Unies ayant
constitué un dossier prouvant qu'il y a eu génocide, un pays doit parter plainte. On peut agir
sur ce créneau.
o En Iran (8 millions de Kurdes) circulent des listes d'opposants à éliminer (certains sont
déjà tombés à Vienne ... ). Ces listes sont connues mais aucune protection n'en découle.
C'est une question de Droits de l'Homme.
Une réunion le 2 juillet, après celle du 8juin, va préciser les actions à mener.

l'Homme, plus d'une soixantaine de
membres du PKK (Parti communiste
kurde) ont été tués par l'armée turque.
Côté irakien, Saddam Hussein asphyxie
économiquement l'enclave Kurde en
interdisant à la population de changer les
billets de 25 dinars, interdits de
circulation depuis le 5 mai.

Les ONG contraintes au départ
Sur le terrain, les ONG sont de moins en
moins nombreuses. Médecins du Monde,
Aide Médicale Internationale, France-
Libertés et Equilibre s'accrochent. Mais
pour combien de temps encore? Depuis
l'assassinat, le 22 mars, de Vincent
Tollé, 30 ans, coordinateur de Handicap
International, les organ isations
internationales plient bagage les unes
après les autres, la sécurité de leurs
membres n'étant plus assurée.
Plus grave, l'annonce, à la mi-mai, du
retrait «progressif» des 236 «Gardes
bleus» de l'Onu laisse craindre un
abandon total du Kurdistan.

DEPUIS quelques semaines, tout
se précipite. Le 13 mars, six
avions iraniens franchissent la

frontière et bombardent le Kurdistan
irakien, placé sous protection alliée.
Plusieurs civils sont tués. Un hôpital tenu
par Médecin du Monde et l'Aide Médicale
Internationale est détruit. Le même jour,
l'armée irakienne effectue une incursion
au nord du 36ème parallèle et viole du
même coup la résolution de l'Onu
interdisant à l'armée de Bagdad
d'intervenir au-delà de cette ligne. Vingt-
deux villageois sont massacrés. Dix jours
plus tard, le 23 avril, nouvelle
intervention de l'Iran qui occupe une
bande de cinq kilomètres de profondeur
dans la région de Penjwin.
La communauté internationale ne réagit
pas. Ou si peu ... Si François Mitterrand
s'est récemment entretenu avec les
dirigeants Kurdes Massoud Barzani et
Jalal Talabani, le Quai d'Orsay a en
revanche refusé de les recevoir.
L'entente des frères ennemis
Plus significatif, Bagdad s'est abstenu
de dénoncer l'intrusion de forces
iraniennes sur son territoire. Cette
absence de réaction ainsi que la
concomitance de la date des attaques
ne doit rien au hasard. Depuis
plusieurs mois, les pays voisins du
Kurdistan irakien (Syrie, Turquie et
Iran) - qui comptent t chacun une
importante minorité kurde - semblent
n'avoir eu aucun mal à passer outre
leurs différents idéologiques pour
s'entendre sur' la question Kurde.
Quitte à soutenir le régime de .celui
qu'ils combattaient la veille.
A l'issue d'une réunion à Ankara, les
ministres des Affaires étrangères de ces
trois pays avaient déjà souligné, fin 1992,
qu'ils attachaient «une grande
importance à la sauvegarde de l'intégrité
territoriale et politique de l'Irak». En clair,
par peur de contagion, les frères
ennemis s'entendent pour refuser toute
évolution fédérale de l'Irak qui donnerait
une large autonomie au Kurdistan
irakien. Solution que semblent privilégier
les Occidentaux. Conséquence: la
répression se fait de plus en plus
violente. Selon un rapport de
l'association turque des Droits de
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TURQUIE

70 morts lors d'opérations ,
contre des séparatistes kurdes

IL'INDEPENDANT 1ER JUIN 1993

Turquie : 68 maquisards kurdes
victimes de représailles
AN KARA. - Les forces desécurité turques ont tué 68 maquisards-
kurdes lors de la vaste opération qui a suivi l'assassinat d~
33 soldats et.de deux civils le 24 mai dans une embuscade. '

Les combattants du Parti des travailleurs kurdes (pKK), dont
28 sont soupçonnés d'avoir participé à l'embuscade, se replient
vers l'Iran pour échapper à la traque de la police turque, menée à
grand renfort d'avions et d'hélicoptères dans l'est et le sud-est du
pays, a déclaré le gouverneur de la province d'Hakkari (sud-est) à
l'Agence anatolienne de presse.

L'attaque du 24 mai est la plus sangJante qu'aIent menee les
maquisards kurdes depuis leur annoncé unilatérale d'un cessez-
le-feu le,20.ma'rs.:

INERNATIONAL HERALD TRIBUNE - JUNE l, 1993

Turks Kill68 Kurds After Ambush
ANKARA (Reuters) - Turkish security forces have killed 68 Kurds m

a weeklong hunt for separatist rebels who shot and killed 33 soldiers 8i'A
two civilians in a bus ambush, a senior official said Monday.

Twenty-eight guerrillas of the Kurdistan Workers Party were believed
involved in the ambush May 24, Unal Erkan, regional governor of
Diyarbakir, told the Anatolian press agency.

He said that 50 people also had been detained and that two guerrillas
had surrendered. Security forces seized guns, rockets and ammunition.
Acting Prime Minister Erdal Inönu said the search operation, backed by
warplanes and helicopter gunships, would continue.

LIBÉRATION - 1ER JUIN 1993

68 rebelles kurdes et deux '
soldats ont été tués depuis
mardi lors d'opérations contre
des séparatistes kurdes à la
suite d'une attaque qui a fait
38 morts dont 33 soldats à
Bingoi (est), selon un' nouveau

'bilan officiel rendu public lundi
après-midi.

M. Unal Erkan, super-préfet
,.de Diyarbakir (sud-est), chef
,lieu de la région; a affirmé que
~28' des 68 séparatistes tués
appartenaient au groupe d'as-
saillants" qui ont tué mardi les
~3 soldats en civil et sans ar-
mes ainsi que les cinq autres
victimes. L'attaque de Bingoi
est la plus sanglarite du Parti
des Travailleurs du Kurdistan
'(PKK séparatistes) contre une
.cible" militaire d~ns sa "guer-
re" avec Ankara, qui a fait plus
de 6.000 morts depuis août

1984.
Le Premier ministre turc par

Intérim Erdallnonu a réuni en
fin de matinée, le ministre dé
l'Intérieur Ismet Sezgin et les
commandants de l'Etat-major
et de la Gendarmerie, les gé-
néraux Dogan Gures et Aydin
liter pour Une évaluation de la
situation.

A la sortie de la réunion M.
Inonu s'était contenté de con-
firmer la poursuite des opéra-
tions de l'armée turque. rap-
porte l'agence semi-officielle
turque Anatolie.

Ces opérations aéro-terres-
tres sont les premières impor-
tantes depuis le cessez-le-feu
unilatéral du PKK annoncé à
partir du 20 mars pour trois
semaines puis prolongé à
deux reprises pour une pério-
de indéterminée.

I

rarmée s'est lancée dans une opération de ratissage
après la tuerie de 33soldats par res rebelles du PKK.

TURQUtE

Vaste offensive turque
contre les rebelles. kurdes
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Va-et-vient incessant des avions
RI04 et des hélicoptères Cobra,
tirs d'artillerie et de mortiers,

fouilles ... L'armée turque vient d'en-
gager une vasll.'\>ffensive contre les sé-
paratistes kurdes du PKK. Ces opéra~
tions de ratissage ont été lancées à la
.suite du massacre, lundi 26mai. par les
rebelles, de 33 soldats désarmés et de 5
civils dans la province de BingoI.
Depuis celte attaque sanglante; qui a

mis lin à deux mois de eessez-I,e-feu
décrété unilatéralement par le PKK,les
militaires turcs affirment avoir tué au
moins 68 rebelles. Le nombre de morts
,:.Iansles rangs kurdes «serait heauwup
Illus important» et l'armée «n'a pas
('nreKistré de perte humaine», selon
Unal Erkan, le super-préfet de Diyar-
,bakir, responsable des régions sous état
d:ur:gence clu Sud"Est anatolien"

l:.êmiriistre deTJniérieur: isrnet Sez-
gin, a confirmé l'importance de l'ope-'
ration en cours. «(t.'/Ie) se poursuivra
.;usqu'ù la destruction complè/e' du
PKK ». a-t-il lancé hier dcvant des
journalistes. De sources militaires,
~uinzc comballants' kurdes ont été
abaltus dans le Karacehennem situé
dans la province de Bingoi au cours
d'une altaque aéroportée. Dix-sept
autres rebelles ont été tués dans la
province de Bitlis par des troupes
terrestres, L'armée a aussi mis à jour,
un charnier contenant les corps de:
dix-huit membres du PKK, victimes,
selon les militàires,'de luttes intestines.'
En rompant brutalement la trêve, le

:PKK a eu rarson des mesures d'apaise-
ment envisagées précédemment par
Ankara. Le gouvemement social-dé-
mocrate, profitant de celte fragile pé~,

node' d'accàfmie, envisageait une séL

maine plus tôt une amnistie partielle.cr'<'
faveur des repentis du PKK. Le projd'
:a été suspendu aussitôt connue la tljerie
de Bingoi, ainsi que la levée de l'état
d'urgence eh vigueur dans la région'
depuis 1987. Le Premier ministre par,
intérim, Erdal Jnonu, a rejeté à nou.
veau dimanche toute idée dc «d;rl~'
loglle» ou de «négocia/ion» avec les:.
rebelles kurdes. «Il n 'y aura pas de
:marchandaKe », lI-t-il ajouté, reprenan{
le langage de, la droite traditionnellc:
hostile,à tout compromis.
, «La raison pour laquelle les term-
ristes 0111 aKi ne peUl être expliquée par
la logique. Essaient-ils de .who/er le.
pmcessus de paix ou de nous empêcher
de pardonner aux repentis? », s:est in-
terrogé Erdallnonu, dont le parti avait
accueilli des députés kurdes favorables
aux séparatistes sur sa liste aux législa-
tives de 92. Celte volte-face pourrait
également traduire des dissensions in-
ternes au PKK. L'allaque de Bingoi
n'aurait pas été ordonnée par le chef:
kurde Ocalan, selon le journal turc an-'

'glophone Daily News, généralement
bien informé. mais par des dur$ de son
parti. D'après AFP et Reuter



REVUE DE PRESSE, PRESS REVIEW,BERHEVOKA ÇAP~,RMsrA STAMPA,DENTRO DE LA PRENSA,BASIN ÖzETi

Métamorphoses
sur le Bosphore
Alors que Suleyman Demirel vient de
prendre la tête du pays, la Turquie fait le
bilan des années Ozal. Le grand bond en
avant de la société des villes permettra-
t-il au pays tout entier de devenir, entre
islam et laïcité, entre répression et
démocratie, un Etat moderne, véritable
trait d'union entre l'Europe et l'Asie?

De notre envoyée spéciale

~

es images se téléscopent dans
ma tête. D'abord, il yale flot
ininterrompu des taxis jaunes

dont les klaxons ont depuis longtemps en-
glouti le chant des muezzin. Et puis, avec
un brin de vague à l'âme, on découvre
l'invasion des Mudurnu fried chicken et
de l'internationale Mac Donald's. Dans
un sursaut de nostalgie, on arpen~e les
rues grouillantes du quartier de Galata, à
la recherche des traditionnels fumeurs de
narguilé, et on trébuche presque sur les
antennes paraboliques qui ont envahi les
trottoirs de la rue Yuksek Kaldirim. Istan-
bul appartient décidément à notre monde

united colorisé. C'est d'ailleurs dans les
multiples boutiques Benetton de la ville
que sont vendus les billets pour le concert
de Sting cet été ... Premières rencontres
avec un pays qui a changé de peau.

Tout remonte à 1980. La Turquie est
au bord de la guerre civile: le terrorisme
d'extrême gauche et d'extrême droite fait
trente morts par jour. Pour la troisième
fois, les militaires prennent le pouvoir.
C'est l'époque où un Turc peut voyager
une fois tous les deux ans. C'est l'époque
où un décret municipal interdit la mu-
sique dans les taxis collectifs. C'est
l'époque où l'unique chaîne de télévision
diffuse quelques heures par jour en noir
et blanc. Faute de devises, les importa-
tions de café et de cigarettes sont inter-
dites. On fait la queue pour tout: le sel, le
sucre, la margarine ... 1983, les militaires
passent la main. Turgut Ozal, un ingé-
nieur qui a fait ses classes à la Banque
mondiale et au FMI et fut le conseiller
économique de la junte, sort vainqueur
des élections et devient premier ministre.
Il va révolutionner la Tl,lrquie. Sous sa
hoùlette, le pays se développe au rythme
de 5 % par an en moyenne. Les capacités
de production d'électricité doublent, le
réseau routier aussi. Le nombre de lignes
téléphoniques passe de 1,6 à 7,5 mil-
lions ... Les investisseurs affluent. Entre
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uri avant- goût d'Occident. Les alentours
de la mosquée de Beyazit sont pour eux
pays de cocagne. Déambulant les bras
chargés d'énormes sacs en plastique, ils
sont interpellés par des marchands de tout
et de rien dans la plupart des langues
d'Europe centrale et orientale. Dans cette
Babel de la fripe, de la chaussure bon
marché et de la babiole en tout genre, on
troque caviar, montres Paketa et autres
icônes contre des jeans de fabrication lo-
cale, de faux parfums Chanel ou de
l'électronique de pacotille.

Istanbul. Avec ses dix millions d'habi-
tants, ses 70 km de long et 50 de large, la
ville apparaît comme le gros plan d'un
pays frénétique, avide de tout, à la crois-
sance brouillonne, quasiment fiévreuse.
Istanbul concentre près de la moitié de la
production industrielle turque, les trois
quarts de celle du secteur privé. Ici, le re-
venu par habitant est de 10.000 dollars
par an, vingt fois plus que dans le village
le plus pauvre du pays. Une ville où la
bourse se tient aussi dans la rue. A deux
pas du marché officiel, avec pour seul bu-
reau une table pliante et pour tout équipe-

ment une calculatrice,dës courtiers en
guenille vendent au chaland, moyennant
un léger surcoût, les actions de ses rêves.
Aziz vient de gagner 200 dollars dans la .
journée ... Il est le parfait symbole d'un
pays qui, en une décennie, a changé de
siècle. .

Au risque de s'y perdre un peu.« Les
produits de consommation sont sacrés,
les marques et les noms des fabricants
ont une force spirituelle particulière, la
publicité remplace la prière» : le poète'
Ismet Ozel, ancien marxiste reconverti is-
lamiste, est de ceux qui, amers, pensent
que la technologie pollue aussi l'âme. Car
la Turquie ne s'est pas contentée de
mettre son économie au diapason de
l'Occident.

A l'étalage des marchands de jour-
naux, les exemplaires de Play-boy et
autres Penthouse (quelquefois sous une
chaste couverture opaque, quelquefois
pas), rivalisent avec les versions locales
de Cosmopolitan ou Marie-Claire et les
traductions des romans pour midinettes
de la collection Harlequin. Sans oublier,
en bonne place, Sega-magazine : les jeux
vidéo étendent leur emprise jusqu'ici.

Rue de l'Istiklal, au cœur du quartier
~"; ~f!~ '.~ _ ~ . Latin stambouliote, les cinémas se sont

).>" ,'2<.:' mis pour leur part à l'heure d'Hollywood.
Près du Wimpy, le «Laie» passe Forever
young et The crying game. En face, on
joue Hoffa et Le temps d'un week-end ...
Les films turcs (200 longs métrages par
an dans les aimées soixante) n'attirent
plus un public qui préfère, à 90 %, rêver
américain. En autorisant en 1988 les fi-
liales d'entreprises étrangères à s'établir
en Turquie, le gouvernement a fait le lit
des majors américaines, qui se sont im-
plantées en noyautant les circuits. de
salles. Le coup de grâce pour la pro duc- .
tion nationale, tombée à une soixantaine
de titres.

Nouvelle mascotte des Turcs, la télévi-
sion n'est pas en reste d'imaginaire made
in USA. Huit chaînes hertziennes se par-
tagent depuis quelques années les faveurs
des téléspectateurs, cinq publiques, trois
privées. Un rapide zapping mène le visi-
teur d'une comédie musicale américaine
à un ersatz local de La roue de la fortune
en passant par un strip-tease plutôt soft.
Mais rien ne charme davantage le télé-
spectateur turc qu'une bonne vieille série

i .al américaine. Au total, 22 soap operas
,C¥ squattent chacfue jour les petits écrans.
!~ Pour preuve de l'enthousiasme qu'ils pro-

_,~ voquent, l'hebdomadaireNokta rappelait
] :E. (écemment : «/:'orsqu.e Dallas passait à
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1980 et 1989, le montant des investisse-
ments directs étrangers est neuf fois supé-
rieur au capital investi durant le quart de
siècle précédent. L'industrie progresse de
8 % par an et représente, en 1990, 80 %
des exportations contre 35 % en 1980.

Dans un pays qui avait l'habitude de
tout attendre de l'Etat, Turgut Ozal lance
une véritable révolution culturelle. En
1987, il remporte une nouvelle fois les lé-
gislatives (1) avec ce discours: «Pour
rattraper l'Allemagne et le Japon, il faut
travailler, car le temps où l'on attendait
que l'argent tombe du ciel (entendez de
l'Etat) est révolu ». Message reçu. «Ozal
a fait de chaque Turc un homo economi-
cus », se réjouit Ishak Alaton, l'un des
principaux hommes d'affaires du pays.

Mercedes flambant neuves, BMW ru-
tilantes, Renault dernier cri ... Le parc au-
tomobile stambouliote est sans doute l'un
des meilleurs reflets de l'extraordinaire
fièvre de consomm~tion qui s'est empa-
rée du pays dans les années 80. De quoi
faire rêver les milliers de «touristes» dé-
penaillés venus de Roumanie, de Bulga-
rie, d'Ukraine ou de Russie savourer ici
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la télévision, l'identification de la popu-
lation avec les personnages du feuilleton
avait atteint de telles extrémités que non
seulement plusieurs entreprises s'étaient
baptisées Dallas ou South Fork, mais
que, dans les recoins les plus reculés
d'Anatolie, les gens livraient bataille aux
employés de l'état civil pour leur faire
accepter les nouveaux prénoms de leurs
enfants, tels que Sue Ellen ou Pam ».
200.000 antennes-satellites (beaucoup
plus qu'en France) permettent par
ailleurs aux boulimiques de s' approvi-
sionner encore plus largement. Les Turcs
ont désormais, peu ou prou, la même ma-
chine à rêve que les Ecossais et les Ita-
liens, les Américains et les Allemands. La
rançon du développement, en quelque
sorte. Comme si le pays avait troqué une
part de son imaginaire contre un supplé-
ment de bien-être.

Haluk Ceyhan est secrétaire général de
la Fondation pour le développement éco-
nomique, un institut chargé de jouer les
intermédiaires entre les industriels turcs
et l'Europe. Il résume sans états d'âme
les préoccupations de cette Turquie
1993 : « Le XX/e siècle sera encore da-

vantage que le XXe celui de la technolo-
gie. Pour pouvoir survivre, il faut utiliser
les mêmes outils que les sociétés qui
réussissent. Même s'il faut être un peu
différent, perdre un peu de ses anciennes
valeurs. La nostalgie, c'est bien joli, mais
ça n'ajamaisfait avancer personne ».

Pourtant, le bouleversement des an-
nées Ozal a laissé, ici ou là, des bleus à
l'âme. Ce matérialisme, ce consumérisme
débridés donnent aujourd'hui le vertige à.
certains. Zeynep est de ceux -là. Journa-
liste au quotidien populaire Hürriyet, elle
n'a rien d'une exclue de la croissance.
Ses études, elle les a faites en France :
trois années à Sciences-po, deux à Bor-

Huit chaÎnesetune
forêt de paraboles
au service d1une
Turquie largement
téléphage.

deaux pour étudier le journalisme ... L'Eu-
rope, elle connaît et elle aime. Pourtant,
dans les locaux neufs d' Hürriyet, à la pé-
riphérie d'Istanbul (décor gris souris, mo-
bilier de bureau allemand, informatique
estampillée Atex), Zeynep craque. « Je ne
peux plus supporter cette idéologie du
laissez-faire, laissez-passer. Un soir, en
rentrant, j'ai découvert ma fille de 7 ans
en train de regarder un film porno à la
télé. On passe d'un excès à l'autre dans
ce pays. Je suis très dérangée par cette
érosion des mœurs ». A l'aise' dans son
jean et son T-shirt, elle poursuit. « Pen-
dant la guerre du Golfe, notre politique
de soutien total à l'Occident m'a telle-
ment écœurée que, pour la première fois
de ma vie, je me suis sentie quelqu'un de
cette région. Et pour la première fois de
ma vie, j'ai jeûné pendant le ramadan. Je
voulais montrer à ma fille qu'on peut
faire le ramadan et porter des mini-jupes.
C'est une question d'identité culturelle.
Au nom du libéralisme tous azimuts, on a
perdu nos références. J'ai estimé que le
ramadan était un rituel que ma fille de-
vait connaître. Depuis, chaque année je
jeûne pendant quelques jours ». Explica-
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La Turquie est confrontée au problème kurde depuis sa fondation, ilya 70 ans.
D'inspiration jacobine, la République kémaliste fait de l'adhésion à fa «turcité» la
condition sine qua non de l'accès à la citoyenneté. Les Kurdes ont tous les droits,
sauf celui de se revendiquer Kurdes. Ils deviennent les «Turcs des montagnes".
Leur langue et leur culture sont purement et simplement interdites. Certes, de
nombreux Kurdes jouent un rôle de premier p.lan dans les institutions de l'Etat, y
compris dans l'armée, mais jamais ils ne s'affirment comme tels.
C'est la révolte kurde en Irak à f?Ortirde 1961, et l'amplification des
mouvements d'extrême gauche aans la Turquie des années 70 qui vont peu à peu
pousser une partie de la jeunesse kurde vers un nationalisme intransigeant. Le
PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan, marxiste-léniniste] est créé en 1978. Le
15 août 1984, il se lance dans la lutte armée.
En neuf ans, guérilla et contre-guérilla ont fait près de 6.000 morts, dont 2.000
en 1992, une année particulièrement meurtrière. Une «sale guerre» dont les civils
sont souvent l'enjeu, aussi bien pour l'armée que pour la rébellion. Les treize
départements du sud-est du P!1.ysvivent en permanence sous état d'urgence. Aux
attaques du PKK (assassinat d'Instituteurs turcs dans les villages kurdes,
massacres de villageais supposés collaborateurs] répondent la répression aveugle
d'une armée qui semble avoir carte blanche (incendies de villages entiers
arrestations arbitraires, exécutions sommaires]. Une politiCJuede la terre brûlée
qui laisse encore plus exsangue cette région cléjà défavorisée. Hakkari, près de la
frontière iranienne, n'a-t-il pas le revenu par habitant le plus faible de Turquie?
Pourtant, conscients que la plaie kurde fait peser une lourde hypothèque sur la
modernisation économique et politique du pays, les Turcs chan~ent
imperceptiblement de langage. Leprésident Turgut Ozal, de mere kurde, sera le
premier à faire tomber un tabou en évoquant ouvertement la question, lors du
grand exode des Kurdes irakiens fuyant la rép"ressiondes troupes de Saddam
Hussein après la guerre du Golfe. Dans son s,lIage, le premier ministre
Suleyman Demirel, à son arrivée au ROuvoir en 1991, confie symboliquement
le tout nouveau ministère des Droits de l'homme à un Kurde. fa langue est
de nouveau autorisée, même si elle reste bonnie de la radio, de la télévision,
et de l'enseignement.
De son côté, le PKK, très affaibli militairement, adopte lui aussi un ton plus
modéré. Comme en attestait l'annonce, le 17 mars dernier, d'un cessez-le-feu
unilatéral. Au cours d'une conférence de presse, le leader du PKK,Abdullah
Ocalan, acceptait même pour la première fois a'envisager le futur du peuple
kurde à l'intérieur des frontières turques.
En déclarant, il y a quelques années, que le modèle basque pourrait être adopté
pour les Kurdes, Turgut Ozal a peut-être dessiné le cadre d'une solution durable.
A condition que la Turquie saclle faire portager aux paysans déshérités du Sud-
Est les fruits ae la croissance. C'est l'objectif assigné au Great Anatolian Project
(GAP), un gigantesque projet d'aménagement hydro-électrique couvrant six
provinces au Sud-Est. Objectif: irriguer 1,7 milhon d'hectares (46 % de la
superficie actuellement irriguée]. Lei fin des travaux est prévue pour 2015. Mais la
population kurde acceptera-t-elle d'attendre si longtemps ? .

tion : «Turgut Ozal a fait énormément de
mal à ce pays. /I a pratiqué un libéra-
lisme d'importation. /I a été incapable
d'inventer un modèle authentiquement
turc. /l a institutionnalisé la corruption et
valorisé le système D. /ln 'y a plus que le
fric qui compte en Turquie aujourd'hui.
Ce pays est sur le point de perdre sa cul-
ture à cause de ce libéralisme exacerbé».
Une accusation qu'elle profere anecdote à
l'appui. «Ici, Oll ne peut avoir que de
l'expresso ou du coca. /ln 'y a plus ni
café turc ni thé. Dans nos anciens locaux,
un employé le préparait et le distribuait.
J'imagine qu 'i/ne cadrait pas avec ce
décor. /l a été licencié. C'est typique. La
bible, la modernité, c'est la technologie
et une certaine forme d'économie. Je ne

ET LES KURDES?

veux pas d'une Turquie à l'image de ce
journal ». Ouvrant Hürriyet, elle ex-
plose : cc Regarde, dans Ull journal popu-
laire, on a une rubrique in et out. Au-
jourd'hui, sont in les cigares Davidoff et
out les cigarettes. Alors, le Turc moyen,
quand il voit ça, il vote pour les isla-
mistes et à sa place, je ferais pareil ».

Car, ici comme ailleurs, J'occidentali-
sation a des adversaires farouches. La
Turquie a beau vouloir changer de peau,
la mue, quelquefois, est douloureuse. Les
années Ozal ont laissé au bord de la route
bon nombre de Turcs. Selon l'OCDE, le
chômage et le sous- emploi frappent 16 %
de la population active. Surtout, l'infla-
tion galopante (70 % l'an dernier) a la-
miné le pouvoir d'achat des salariés.

Selon le principal syndicat turc, les sa-
laires réels représentaient, en 1989, 53 %
de leur niveau de 1979. Aujourd'hui, les
20 % les plus riches se partagent la moitié
des revenus. Car la décennie Ozal est
aussi celle d'une nouvelle classe de par-
venus. Pendant que la part des revenus
salariaux dans la valeur ajoutée diminuait
de moitié, de 27 % à 14, I %, celle des re-
venus du capital passait de 49 % à 70 %.

Sultanbeyli. Un de ces quartiers cham-
pignons qui accueillent, à la périphérie
d'Istanbul, les immigrés fraîchement dé-
barqués d'Anatolie. Entre 1980 et 1990,
la population des villes de plus de
100.000 habitants a augmenté de plus de
9,3 millions, pendant que celles des
moins de 2.000 habitants a chuté de 1,6
million. Ce sont ainsi, chaque année, des
centaines de milliers de paysans anato-
liens qui déferlent sur Istanbul, Ankara et
les grandes villes du pays. Ils s'installent
dans ces gecekondus (version locale du
bidonville) qui ne cessent de s'étendre.
Certes, ces quartiers n'ont rien à voir
avec les slums de Calcutta ou de Rio. In-
utile de chercher la tôle ondulée ou le car-
ton bitumé. Les maisons ont beau,
comme l'exige la loi, être construites en
une nuit, elles sont faites de parpaings et
même de béton. Mais on est bien loin,
aussi, des quartiers chies des hauteurs du
Bosphore. Ici, le bitume est encore rare,
les canalisations insuffisantes. C'est dans
un quartier comme celui-ci qu'une explo-
sion de gaz dans une décharge publique a
fait plusieurs dizaines de morts il y a
quelques semaines. Sultanbeyli comptait
3.700 habitants en 1985, contre 120.000
aujourd'hui. Une agglomération qui in-
carne à merveille la part d'ombre de la
modernisation turque. Ici, depuis 1989, la
municipalité est aux mains du Parti de la
prospérité, islamiste. Bilan, par Monsieur
le Maire.

cc La première chose que j'ai faite,
c'est de supprimer la corruption.

- Et comment ça ?
- Je suis diplômé de la faculté de

théologie. Toute forme de corruption est
contraire à mafoi.

- Certes. Mais encore?
- Tout employé embauché sait qu'il

sera immédiatement licencié si j'entends
parler de corruption. D'ailleurs, je leur
fais toujours signer une lettre de démis-
sion en blanc. Et puis, ils sont obligés de
faire la prière. Regardez cette devise à
ma droite: Celui qui prend ou donne un
pot-de-vin est satanique».

Voilà, le décor est planté. On appren-
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Mecque. Ce qui ne les empêche pas, le
jour des élections, de se munir d'ordina-
teurs portables permettant d'indiquer aux
électeurs perdus leur bureau de vote ...

Une présence qui faisait s'interroger
Hürriyet au lendemain de l'élection mu-
nicipale : « La Turquie est-elle en train de
dériver vers un syndrome algérien? » Il
est vrai que cette nouvelle donne inquiète
beaucoup dans un pays qui avait épousé
la laïcité comme une seconde peau.

En 1924, en effet, Mustapha Kemal
Atatürk, vainqueur de la guerre.d'indé-
pendance, décidait : «Notre pensée et
notre mentalité deviendront civilisées
(c'est-à-dire occidentales) de la tête aux
pieds». La Turquie tirera dès lors un trait
sur son passé ottoman et islamique pour
devenir un Etat-nation laïc. Le califat et
le système d'enseignement islamique sont

l'unité islamique dans le monde entier et
nous donnerons naissance à un monde
nouveau. La Turquie sera le pôle du
monde et non les Etats-Unis. » Voilà de
quoi panser bien des blessures d'amour
propre.

Pour répandre sa bonne parole, le Parti
de la prospérité a su créer un maillage po-
litico-social très serré. Son implantation à
Istanbul est un modèle du genre. Du pré-
sident de l'organisation au responsable de
rue en passant par le responsable de quar-
tier, la présence est permanente et person-
nelle. Parfait exemple de ses méthodes:
aux dernières élections municipales, le
Parti a envoyé dans chaque foyer une cas-
sette de présentation de son candidat et
un paquet de 20 g de café ... A ceux des
militants qui obtiennent le maximum
d'adhésions, on offre un voyage à La

Bien campée sur le
Bosphore, elle étend
son champ de vision
de Bruxelles
à Samarkand.

dra au gré de la conversation que l' alcool ~
et les jeux sont interdits dans les cafés et I
restaurants de la ville. Dans l'hôpital, où ~
les soins sont gratuits, les hommes soi- ~
gnent les hommes, les femmes soignent <-'
les femmes. Conclusion de Monsieur le
Maire: « La Turquie est infestée par la
corruption, l'adultère, l'alcool. Celle qui
paie le plus d'impôts en Turquie, c'est
une tenancière de bordel (2). Si on ne se
débarrasse pas de ces fléaux, la Turquie
ne trouvera pas de salut ».

Et il est vrai que dans un pays débous-
solé par l'irruption de nouvelles formes
de consommation, désorienté par la dé-
couverte un peu trop rapide de la puis-
sance de l'argent, et où l'arrivée de la té-
lévision a provoqué de nouvelles attentes
chez les plus défavorisés, l'islam apparaît
souvent comme le recours. Le Parti de la
prospérité de Necmettin Erbakan fait ses
choux gras du désarroi des oubliés de la
croissance. Aux élections législatives de
1987, il obtenait 7,2 % des suffrages. En
1989, avec 9,8 % des voix aux munici-
pales, il remportait la majorité dans 80
villes et villages, dont quatre capitales
provinciales. En 1991, allié à l'extrême
droite, il s'arrogeait 17 % des voix aux
législatives. En 1992, des élections muni-
cipales partielles à Istanbul lui donnaient
un quart des voix, et quatre des six muni-
cipalités en jeu ... Là où, dans les années
70, s'étalaient sur les murs des slogans ~
comme « La révolution vaincra », ce sont E

aujourd'hui les mosquées qui prolifèrent. g
Le langage du Parti de la prospérité s'est .g
approprié le discours de dignité de la <"
gauche des années 60. Les professions de ~
foi de Necmettin Erbakan surfent à plaisir
sur les états d'âme de la société turque.
Extrait: « La Turquie abandonnera le mi-
métisme. Nous ne sommes pas l'aide de
camp de Bush ni de Clinton. La Turquie
sera un pays indépendant. Nous établi-
rons un ordre juste. Nous créerons une
nouvelle Turquie matériellement et mora-
lement développée. Nous instaurerons

27



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RMSfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖZETi

L'HOMME « GUERI" DE L'EUROPE? Lui et son Parti de la mère patrie incarne-
ront !'émergence de couches sociales plus
pieuses. Souvent formés aux Etats-Unis,
adeptes du libéralisme économique, ces
nouveaux venus sur la scène politique ad-
hèrent à la modernité technique tout en se
réclamant d'un certain conservatisme
moral. La sociologue Nilüfer Gäle les a
appelés les ingénieurs islamistes: «A mes
yeux, explique-t-elle, le Parti de la mère
patrie n'a jamais représenté une menace
contre la laïcité. Mais il a rendu possible
la participation de l'islam dans le sys-
tème. Certes, l'islam est devenu plus vi-
sible. Mais, grâce à cela, l'islam radical
n'a pas réussi à mobiliser les masses en
Turquie, à la différence de ce qui s'est
passé ailleurs au même moment» (3) ..
Peu à peu, les années 80 voient donc
s'instaurer un nouveau rapport de force,
qui bat en brèche l'occidentalo-centrisme
traditionnel des élites turques. L'idée que
la religion est indispensable à la société
se banalise, le voile devient normal, la
pensée et le mode de vie islamistes ga-
gnent en légitimité.

L'heure est au prêt-à-porter islamique,
au parfum sans alcool ou à la montre qui
indique l'heure de la prière. Un isla-
misme de garde-robe conquiert impercep-
tiblement les rues des grandes villes
turques et les campus. N'assiste-t-on pas

frôlé la guerre civile, ils permettront la
multiplication des mosquées et des ly-
cées pour prédicateurs (entre 1980 et
1984, le nombre d'élèves y a augmenté
de 65 %): Lès' généraux iront. même
jusqu'à inclure les cours de religion
parmi les matières obligatoires dans les
écoles primaires et secondaires. Le géné-
ral Evren, chef de la junte, récite des ver-
sets du Coran au beau milieu de ses dis- ....

Ql.....cours. -%
Turgut Ozal, qui s'était présenté aux ~

législatives de 1977 sous des couleurs is- ~
lamistes, s'engouffrera dans la brèche. ,g

Novembre 1989, chute du mur de Berlin: l'effondrement du communisme prive la
Turquie de sa rente de situation stratégique en tant que bouclier oriental de
l'Otan. Décembre 1989, la CEErejette la demande d'adhésion déposée por
Ankara deux ans plus tôt: les Turcs réalisent que, quoi qu'ils fassent, ils ne seront
jamais des Occidentaux à part entière.
Ces deux événements ébranlent les fondements d'une politique étrangère
marquée depuis 1945 par un alignement quasi inconditionnel sur la politique du
bloc occidental.
Sur fond de Nouvel ordre mondial, la Turquie va donc s'inventer une nouvelle
vision du monde. Pour la première fois dans son histoire, elle s'avoue plurielle, à
la fois eur~nne, balkanique, moyen-orientale, asiatique et méditerranéenne.
ccLerêve d occidentalisation intégrale a laissé la place à l'ambition d'être la
"uissance régionale de cet espace intermédiaire entre l'Europe et le Moyen-
Orient", explique Stéphane Yérasimos, professeur à Paris VIII.
La dislocation de l'empire soviétique ouvre en effet un champ nouveau à la
diplomatie turque. Les « républi~ues musulmanes" du Caucase et de l'Asie
centrale, presque toutes turcophones (Azerbaïdjan, Kazakhstan, Turkménistan,
Ouzbékistan et Kirghizstan) se tournent soudain vers ce cousin ~ui a réussi.
«Personne ne peut nier qu'il existe un monde turc qui s'étend de l'Adriatique à la
muraille de Chine ", s'enthousiasme Suleyman Demirel. De quoi se consoler du
reiet européen.
(cily a depuis un siècle un conflit entre l'image de nous que les autres nous
renvoient et celle que nous voudrions donner, explique un intellectuel turc. Alors,
l'Asie centrale nous a donné une nouvelle fierté. Tout à coup, un certain nombre
de "ays avaient besoin de la Turquie. Signature de contrats d'exploitation
minière, échanges de pr~rammes de télévision, accueil d'étudiants dans les
universités turques ... Ankara se découvre à la fois une nouvelle mission et une
nouvelle raison d'être stratégique: servir de tête de po,nt économique et culturel à
un Occident qui préfère de foin voir la région adopter le modèle turc que le
modèle iranien.
Ankara n'en oublie pa~P.9urautant ses autres voisins. En iuin 1992, sous son
patronage, onze pays (Albanie, Arménie, Azerbaïdjan, Bulgarie Géorgie, Grèce,
MoldaVie, Roumanie, Russie, Turquie, Ukraine) signaient à Istanbul le Traité de
coopération économique de la mer Noire. «L'objectif est de former un marché de
325 millions d'habitants, de lever progressivement tous les obstacles à la libre
circulation des marchandises, et, a terme, de créer une zone de libre'échang,e",
e?cpliqueSükrü Elekdag, ancien ambassadeur turc aux Etats-Unis et ~re spirituel
du projet. «11ne s'agit P.Os de tourner le dos à une Euro~ avec laquelle nous
faisons l'lus de la moitié de notre commerce, mais de p'rofiter enfin des atouts
géop'olitiques que nous donne notre situation géographique, et dont la guerre
froiiJe nous avait privés". .
Car la Turquie entend moins que jamais divorcer d'avec l'Occident. Même si les
bouleversements en Union soviétique et dans les Balkans l'obliJ!ent à un nouveau
rôle. Sur le dossier bosniaque, pourtant le plus sensible P!'.urI opinion, le
gouvernement turc a ainsi adopté avec constance un profil bas, n'envisageant
a'autre solution que celle des Institutions internationales. .
ceLaTur~uie a touiours regardé vers l'Ouest »~ soulignait un intellectuel turc au
début du siècle. Elles'est enfin décidée à exptoiter fes multiples facettes de sa
culture. Ce pays charnière, orient de l'Occident, nourrit désormais l'ambition
d'être la plaque tournante de la métamorphose de la région.

abolis, les confréries religieuses inter-
dites. Le code civil est emprunté à la
Suisse, le code pénal à l'Italie, le code
commercial à la France. L'alphabet latin
succède à l'alphabet arabe. Les femmes
obtiennent le droit de vote dix ans avant
les Françaises. Le dimanche devient jour
férié ...

Gardiens depuis toujours du temple
kémaliste, les militaires vont pourtant
distiller, à partir de 1980, quelques
gouttes d'islam dans le corps social tuic
décomposé. Conscients du rôle intégra-
teur de la religion dans un pays qui a
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La plupart des ménages
turcs veulent avant
tauf deux dés:
celle de la maison
et celle de la voiture.

d'ailleurs, depuis quelques années, à des
défilés de mode islamique particulière-
ment prisés?

Aujourd'hui, les codes religieux et sé-
culiers s'enchevêtrent en Turquie avec
une tolérance qui frise l'indifférence.
Dans les rues de Fatih, le quartier le plus
religieux d'Istanbul, la plupart des
femmes sont «enturbannées », comme on
dit ici. Tout de noir ou de brun vêtues,
elles ne laissent paraître de leur visage
qu'un triangle de peau, autour du nez et
des yeux. Mais nul ne songerait à se scan-
daliser de celles qui arborent fièrement
jeans et pantalons fuseaux. Dans les li-
brairies, au milieu d'une flopée de livres
religieux, dont Les versets du glorieux
Coran et les faits scientifiques, on trouve
Victor Hugo et Heidi, Robinson Crusoé et

Freud. Et la multitude de boutiques de vê-
tements islamiques n'a pas empêché l'ou-
verture récente d'un très branché Corner
store (sic).

Même coexistence pacifique au der-
nier Festival du film d'Istanbul. On pou-
vait y suivre au choix les aventures un
brin délétères d'un barman nain et d'un
travesti dans les nuits chaudes des mau-
vais quartiers d'Istanbul (Sijjle quand tu
reviens) ou l'histoire moralement exem-
plaire d'un instituteur muté d'Istanbul à
un village anatolien et qui découvre les
vraies valeurs au contact d'un religieux
(L'exil ).

Alors, ce pays qui s'est longtemps
voulu outrageusement occidental se vou-
dra-t-il bientôt outrageusement isla-
mique ? Rien n'est moins sûr. L'isla-
misme en Turquie oscille en permanence
entre une visibilité militante parfois os-
tentatoire et une dilution dans un en-
semble social largement occidentalisé. A
l'issue de notre entretien, le maire de Sul-
tanbeyli, homme pressé, ne s'est-il pas
engouffré dans sa Renault 21 Concorde
avec téléphone ? Décidément, le temps
n'est plus où les imams villageois se de-
mandaient si les tracteurs nouvellement
importés pouvaient être utilisés sans of-
fense à la religion.

Les islamistes turcs sont, comme les

autres, intégrés à la modernité. Et la poi-
gnée d'extrémistes qui, en février dernier,
manifestait aux cris de « La Turquie mu-
sulmane! » et lançait des pierres contre
les bureaux d'El Al, au centre d'Istanbul,
ne doit pas faire oublier que les Turcs
font des rêves de classe moyenne.
Comme le leur a promis Suleyman Demi-
rel et son Parti de la juste voie, sortis
vainqueurs des législati ves de 1991 (Su-
leyman Demirel est depuis quelques Se-
maines président de la République), les
ménages turcs veulent avant tout les
«deux clés» : celle de la maison et celle
de la voiture. Le ramadan en plus.

Comme s'ils avaient soudain pris
conscience de l'amputation culturelle que
leur a fait subir le kémalisme, les Turcs
revendiquent pêle-mêle le tric-trac et les
jeux vidéo, la bagnole et la mosquée. La
société turque apparaît ainsi à l'aube d'un
nouveau modus vivendi avec ses puri-
tains. Ici, on interdira l'alcool, là, les in-
tellectuels stambouliotes continueront à
évoquer, dans les soirées jazzy du tout
nouveau Gramofon café, Woody Allen et
Stefan Zweig, Les enfants du paradis et
Easy rider.

Le retour de l'islam ne serait rien de
plus, dans ces conditions, que la rançon
de la normalisation de la Turquie. Edito-
rialiste à l'hebdomadaire Nokta, Soli Ozel
est optimiste: «L'enjeu est le suivant: la
Turquie est-elle capable d'élaborer un
modèle socio-politique qui intégrerait tel-
lement l'islam qu'elle deviendrait le pre-
mier exemple de pays musulman
moderne ? Je pense que nous avons déjà
atteint un niveau de développement éco-
nomique et social qui nous distingue ra-
dicalement des autres pays musulmans.
La Turquie peut devenir un modèle, une
alternative, pour que l'arrivée des isla-
mistes au pouvoir ne soit plus considérée
par les peuples musulmans comme
l'unique moyen de résoudre les pro-
blèmes et de se débarrasser des régimes
autoritaires ».

Comme pour confirmer, cette scène,
dans un café des environs du Bosphore.
Trois étudiantes discutent. L'une d'elles
est voilée. Elle parle avec animation. De
Kafka et du concept de métamorphose.

Sandrine Tolotti

1. Elu président de la République en 1989, il est
décédé le 17 avril dernier.
2. En effet. Mme Manoukeyan, la Madame
Claude locale, est la première contribuable
turque.
3. Nilüfer Göle vient de publier à La Découverte
un essai intitulé Musulmanes et modernes, voile
et civilisation en Turquie.
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Satan May Be Alive and Weil,
But His Sect in Iraq Is Dying

By Chris Hedges
. New York Times Service

SHEIKH ADJ, Iraq - At dusk,
in the remote valley of Lalish, with
its cascading springs and ancient
mulberry trees, Baba Shaweesh,
one of the last ceremonial eunuchs'

.in the Middle East, hobbled up
weathered stone steps clutching a
string of cotton wicks soaked in

.olive oil.
Moving from one blackened

niche to the next, some carved into
rock fronts and others built into'
stone walls, the monk, 73, lit tiny'
flames before returning to his stone
cell for evening prayers.

The evening rituals of the holy
man, and the two white-robed nuns
who share his cell, have become a
desperate struggle to preserve one
of the region's most enigmatic reli-
gious sects, the Yazidi,

The Yazidis believe that Satan,
whose name they are forbidden. t('.:
pronounce, is actively malevolent,
while God is passiv.ely benevolent.
To ward off evil, as well as use the
powers of the Prince of Darkness to.
their own advantage, they propiti-
ate Satan's representative, known
as the Peacock Angel, in their reli-'
gious rites. .

Because of the conflict between
Saddam Hussern and the Kurds ÎiI
northern Iraq, the ancient shrine
that is the Yazidi religious center is
cut off from the outside world and
from most of the 150,000 Yazidis
who live in areaS controlled by
Baghdad.

"The modem world has invaded
to take away our young, who. no

lOlïger 'have tii1ie .'for d:1igioil,"
Baba Shaweesh said. "And the Ira-
qis. havé now taken most of our
older believers, who are no longer
allowed to come worship. We are
fighting to survive."

Iraqi forces are encamped nearc'
by. And the stillness is often bro-
ken by the rattle of automatic fire
exchanged by Kurdish guerrillas
and government troops. .

The 3.5 million Kurds live in a'
security wne set up'a1ter the GulC:
war and monitored by a small team
of officers and planes set up by the:
anti-Iraq coalition. Iraqi authori.-:
ties have pulled out of the northern
wne and imposed an embargo on
the Kurds. .

But the establishment of a Kurd:
ish enclave has also pennitted the;
Yazidis to mount what they say is a
fmàl effort to revive their faith.
Some of the 30,000 Yazidis in the
north opened the sect's first social:
center in D'hok this month.
. Yazidis, branded by many Chris-

tians and Muslims as devil wor-
shipers, have often been persecut-
ed. In ]892. Ottoman troops

. slaughtered hundreds' of Y azidis, .
burned their villages and occupied
the Lalish Valley, where they
looted and destroyed theshrine:

But the last decade has proved as
devastating as any for the Yazidis.

The Yazidis, who. are part of.
Iraq's Kurdish minority, had 100of
150 villages demolished during the
counterinsurgency operation
againstthe Kurdish rebel move-
ment that reached its peak in 1988.

The campaign, which moved hun-
dreds of .thousands of people to
collective villages, saw 4,000 Kurd-
ish villages dynamited into rubble.

Because of the
conflict between
Saddam and the
Kurds, the Yazidi
religious center is
cut off from the
outside world.

About 10,000 Yazidi men died
fighting for Iraq in the eight-year
war with Iran. And several hundred
Yazidis disappeared at the hands of
the Iraqi secret police during the
last 15 years.

But it was the intrusion of mo-
dernity, with its televisions, radios,
educational systems and access to'
travel that may ltave done the most
damage. .

"Up until 30 years ago our faith
was kept alive by priests and elders,

.who orally passed on our religious
knowledge," said Khader Suley-
man, 40, a high school teacher who
is heading the effort to record the
traditions. "But the youth no long-

'.er have the time or desire to listen.".
The sect follows the teachings of.

Sheikh Adi, a holy man who died in
1162 and whose crypt lies in the

shrine in the Laiish Valley, about
25 kilàmeter~ (15 mile&)east of Mo~

sul. Thè sh.<ine'sgraceful: nu{éd
spires poke above the trees and
.dominate the fertile valley..

Yazidis are not allowed to harm
plants or animals in the valley. And
pilgrims reverently wash theme
selves in the streams in purification
rites before visiting the shrine.

Yazidis have no public piaces fOI
worship outsiQe of the sacred val-
ley, where believers gather to cele-
brate the four yearly festivals.

Like Zoroastrians, they venerate
fire, the sun and the mulberry tree.
They believe in the transmigration
of souls, often into animals. The

.sect does not accept converts and
banishes anyone who marries out-
side the faith. Yazidis are forbid-
den to disclose most of their rituals
and beliefs to nonbelievers.

In times of trouble, like the abor-
. tive Kurdish uprising in March
1991, Yazidis flee to Lalish, living
in the stone huts and caves that dot
the steep slopes of the valley. But
for most of the year only the monk
and a few caretakers reside at the
shrine.

Baba Shaweesh said he becamea
eunuch "to resist the temptation of:
the flesh." He carried out the opere
ation himself with a knife and the
juice from some medicinal plants to
heal the wound.

The monk says that with so
much uncertainty in Iraq, he is fre.
quently called upon to divine the
future.

.. I receive. wisdom in my
dreams," he said, a thick cloud of
acrid cigarette smoke spilling out
with his words. "I see when men
will die and days later preside over.
their funerals. I am visited by
Sheikh Adi, who tells me what will
take place in the weeks and months
ahead. But there is a lot I do not te11'
to others. How much can people
accept? It is often best in this world
to be ignorant."

L'Alsace - 2 juin 1993

IN KURZE
KURDISCHE REBELLEN LASSEN16 ENTFÜHRTE

. STRAßENARBEITER FREI
Kurdische Rebellen haben 16 Straßenarbeiter freigelassen, die
sie vor sechs Tagen auf einer Baustelle bei Sirnak im
Südosten der Türkei entführt hatten. Wie die Nachrichtenagen-
tur «Anatolien" gestern mitteilte, meldeten sich die Arbeiter:
am Montag abend bei der Polizei. Rebellen der verbotenen
Arbeiterpartei Kurdistans (PKK) hatten nach Angaben der'
türkischen Behörden am Mittwoch eine Baustelle in der Nähe
des Dorfes Damlarca überfallen und mehrere Fahrzeuge
angezündet. Anschließend seien sie zusammen mit den
Arbeitern verschwunden.
Unterdessen setzten türkische Sicherheitskräfte ihre Großein-
{lätze gegen kurdische Rebellen im Südosten des Landes fort.
.Nach Angaben der Behörden in Ankara waren vergangene
Woche innerhalb von sechs Tagen 68 kurdische Rebellen und

.zwei türkische Soldaten getötet "worden; Mit ihren Razzien
reagierte die Armee auf einen Uberfall. kurdischer Rebellen
vergangene Woche béi der OTtschaftBingol, bei dem 38
Menschen; darunter 33. Soldaten in Zivil, getötet worden
waren.
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Kurdistan-.. .
'. .
mouwment
decluus
izaldens
• Des mouvements de troupes et
de chars irakiens sont actuellement
observés sur le front du Kurdistan,
dans le nord de l'Irak. Selon des
contrebandiers, des éléments de la
garde républicaine, unité d'élite de
l'année irakienne, ont récemment
remplacé des troupes régulières sur
ce front.
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LE MONDE - 2 JUIN 1993 L'HUMANITÉ - 2 JUIN 1993

D TURQUIE: 68 Kurdes du PKK
tués eD UDe.emaIDe. - Selon un
bilan officiel publié lundi 31 mai à
Ankara, 68 rebelles kurdes ont été
tués depuis mardi dernier, «28 de
ces 68 séparatistes tués appartenant
au groupe d'assaillants» qui
avaient tué il y a une semaine
33 soldats en civil ainsi que
S autres personnes à Bingo!. Les
opérations aéroterrestres, qualifiées
de «ponctuelles », de l'armée tur.
que répondent à cette attaque attri-
buée au PKK (marxiste-léniniste),
la première depuis le cessez-le-feu
unilatéral annoncé par cette organi-
sation le 20 mars. Mais le chef du
PKK, Abdullah Ocalan, a annoncé,
dans une interview publiée samedi

par le quotidien prokurde Ozgur
Gundem. la «prolongation du ces-
sez-le-feu », tout en «avertissant»
que la guerre peut reprendre. Par
ailleurs, quelque 70 000 Kurdes de
Turquie, selon la police, ont défilé
samedi 29 mai, dans les rues d~
Bonn et ont participé, dans le
calme, à un rassemblement pour
un «Kurdistan libre ». Les partici.
pants étaient venus de toute l'Alle-
magne mais aussi de plusieurs
autres pays, dont la France et les
Pays-Bas. Ils répondaient à l'appel
de huit organisations et partis
kurdes de Turquie, dont le Parti
des travailleurs du Kurdistan
(PKK, marxiste-léniniste).- (AFP.)

Bruits de bottes au Kurdistan
Des mouvements d'unités de la Garde républicaine de Saddam

Hussein, appuyées par des cbars, ont lieu actuellement sur le front
du Kurdistan, dans le nord de l'Irak, selon des informations four-
nies à la' fois par des Kurdes et par des observateurs occidentaux.
Les troupes irakiennes ont' avancé lundi jusqu'aux berges du Tigre.
Le quotidien américain « New York Times » affirmait la semaine
dernière que Saddam Hussein préparerait une offensive de grande
envergure pour tenter de reprendre le contrôle du Kurdistan, prati-
quement autonome depuis qu'il a été placé sous contrôle internatio-
nal au printemps 1991, aprés la guerre du Golfe.

LE MONDE - 3 JUIN 1993
L'HUMANITÉ - 3 JUIN 1993

D IRAK: UD «député» kurde
assasslDé.- Des dirigeants kurdes
ont indiqué qu'un membre chré.
tien du «Parlement» élu l'an der-
nier dans le Kurdistan d'Irak,
Francis YoussefChabo, a été assas-
siné, mardi l'' juin, près de son
domicile à Dohouk. Le Mouve-
ment . démocratique assyrien,
auquel appartenait M. Chabo, a
rejeté sur Bagdad la responsabilité
de cet assassinat.- (AFP.)

Informations
M~cre au Kurdistan turc

Profitant d~ l'émotion soulevée par les crimes néronazis perpétrés
c:o&h'e des énngrés turcs en Allemagne, les militaires d'Ankara ont
redoublé de violence dans la répression au Kurdistan de Turquie.
Deut cents personnes, au moins, ont été massacrées ces derniers
jours par l'armée turque dans l'est du pays. Plus d'une centaine de
Kurdes ont été tués lors d'opérations terrestres soutenues par des
Cläseurs et des hélicoptères Sikorsky non loin de la frontière turco-
arméno-i.ranieone. Une centaine d'autres personnes ont été tuées
lors d'opérations dans la région de BingoI.

THE EUROPEAN - JUNE 4, 1993

Muslim protest: Police
clashed with Muslim funda-
mentalists angered by
a newspaper printing parts
of Salman Rushdie's contro-
versial book The Satanic
Verses.

About 1,000 protesters
with stones and sticks
attacked a publishing house
which prints the leftist news-
paper Aydinlik and injured
two officials, including the
director. Police used batons
to disperse the crowd and
detained seven fundamental-
ists, who were later released
without charge.

Currency conversion:
Turkey has given the green
light for the use of Turkish
currency by Iraqi Kurds in
place of Iraqi dinars. Iraqi
Kurds recently asked for
Turkey's help to substitute
Turkish lira for the worthless
Iraqi currency in northern
Iraq, where they have set up
a de facto state.

Foreign .Ministry spokes-
man Volkan Vural said in a
written statement that the
Turkish currency was con-
vertible and Turkey did not
have a say over its free flow
outside the country.

TURKEY
guerrillas, saying that their
attempts to impose condi-
tions on the government
were intolerable.

"Unless this country is
completely cleared of rebels
we will not be freed from
terrorism," he said.

The PKK broke the truce
that has run since March,
demanding an end to
Ankara's emergency rule in
the region and recognition
of the Kurdish identity.

Kurdish rebels killed in swoops on guerrilla lairs

--AT LEAST 68 Kurdish rebels
and three Turkish soldiers
were killed at the weekend
in attacks on guerrilla moun-
tain hideouts in east and
southeast Turkey.

The security forces staged
large-scale search-and-
destroy operations against
the Kurdistan Workers'
Party (PKK) after rebels
broke their own ceasefire
and shot dead 33 kidnapped
soldiers and two civilians
last week.

Acting Prime Minister
Erdal Inonu promised a
relentless war on the
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Kurdes d.éboutés du droit d'asile

Manifestation devant la préfecture

(photo Olivier Souverbie)

Associations Espagnoles, Associa~
tion protestante familiale, CIMADE,
Comité des Français Kurdes, CSF,
FEN-SNEPAP, MAN, MRAP, MRJC,
Pastorale des Migrants, Syndicat
des avocats de France, Syndicat de
la magistrature, Pax Christi, FCPE,
LOHi. FOLiLlbrePensée,UD CFDT.
UO'CGT;,;tiCRÀi'PCF. CRI;UNEF.~
IO;"(CR.,'Poùr'::!ul' .permettre, de
pciursuivrEf.son'll1deauxtrois jeu-
nes kl!ides; il à besoin d'aide rTÎl!té-
rielle CCp:.Dijon 422719, R, 6; rue
CnAteaubriarnU,'Dijon.

(1) LecQ1Tlité rassEImbleies orgä~i-
salions suivantes; : 'ASTI", ATME,

" '

puis leur arrivée en France Il,

en suivant des cours d'alpha-
bétisation, et rappelle qu'ils
ee n'ont jamais donné lieu à la
moindre critique quant à leur
comportement Il. Ils deman-
d~nt donc au.représentant de
l'E;t8t ,un,.téêx8rnen :approfondi
du do'ssier.

Les représentants des Kurdes ont été reçus par M.....Vaussanvin, dL! cabinet 'de Georges
Peyronne

de recherche lancé êson en-
contre par le procureur de la
République de Halfeti (Tur-
quie) en raison de ses activités
militantes, et queVeysel Gun-
des a produit l'attestation de
son frère Mehmet, qui a ail"
;tenu sa régularisation à titra
humanitaire.

LecQmlté estime en outre
que les 'trois jeunêsgens ont
ee tout fait pour s'intégrer deo.

On se souvient qu'après une' .
grève de la faim, quatre. kitrdés
déboutés du droit d'asila' tvou:
nos éditions de mars' dernier
et du 27 mai), avaient'étécis(t-
mis Il par le préfet ê titre ex-
ceptionnel, sur les bases d'une
circulaire de 1987 lui offrant la
possibilité de régulariser un
demandeur d'asile débouté s'il
risque pour sa sécurité et sa
liberté en cas de retour dans
son pays d'origine.
. Mais trois autres jeunes kur~
des, Resit Arslan, Mulsum et
Veysel Gundes, demeuraient
déboutés du droit d'asile, le
préfet estimant, selon le co-
mité de soutien, qu'aucun élé-
m'ent nouveau n'avait été ap-
porté concernant la situation
.et que la courte durée de leur
séjour en France ne leur avait
pas permis de s'intégrer.

Hier, une soixantaine de per-
s'onnes s'étaient réunies êr~heures devant la préfecture
qe Dijon, pour apporter la ré-
ponse du comité de soutien
tn êce qu'ils estiment être
tihe ee fin de non-recevoir Il du
préfet.
,Reçl,ls par Mm. Vaussanvin,

du cabinet de Georges Pey-
ronne, les r~présentants des

,manifestants ont remis une
lettre .dans laquelle ils' expli-
quent que Resit Arslàn~,pro.

'duit un certiflcatmédical,H~P
sant apparaître.qu'il avait été
victime de.tortures il, qu~ Mut-

. sum Gundesa produit un.avis
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IRAK

Les conditions
de vie

des Kurdes,
et des Chiites
se dégradent

Selon le Département des affairel
humanitaires de l'ONU (OMA), le!
conditions de vie de la populatior:

civile irakienne se sont dégradées pai
rapport à l'année dernière. Au cours df

Du P%is
des Notions

la réunion qui s'est tenue à Genève'c~Ue
,semaine avec trente pays donateurs, Ie's
âgenées de l'ONU et .les organisatiOll,~
n(m-gouvernementales, leOHA a pré~
senté un programme d'aide «minimal»
de 500 millions de dollars pour l'année
prochaine. Il en a obtenu. moins de la
moitié, avec une majorité de c;lonsaffec-
,tés aux trois provinces du Nord habitées
'par les Kurdes. Les populations chiit~s
autour de Bassorah ne recevront qu'un
minimum, alors que la situation sani-
taire n'y fait qu'empirer selon l'OMS.

L'accord passé entre l'ONU et le
Gouvernement irakien pour la libre cir-
culation des gardes onusiens 'a été pro-
rogé de six mois. Cinquante millions
avaient été prévus pour que le
contingent des agents de sécurité (entre
250 et 300 gardes) puisse continuer à
protéger les cpnvois humanitaires et ras-
surer les populations kurdes." Leur
nombre est déjà réduit à 184. En mars,
dernier, 45 camions turcs ont amené
chaque jour des secours à la population
kurde. L'absence. <Jefonqs rend impro-

bable une augmentation desdistribu-'
tions de secours.

Quelque 140000 Kurdes déplacés
dans la région de Suleimaniyeh vivent
dans descondjtio,ns d'èxtrême pauvreté.
Six cent mille "'autres, d'origine rurale
pour la 'plupart, sont parqués dans"les
agglomérations du nord de la province,
sans possibilité de se livrer à une agri-'
culture de;subsistance.

Aux besoins matériels s'ajoute le dan-
ger croissant des mines posées par l'ar-
,née irakienne pour empêcher le retour
des réfugiés sur leurs terres. Le pro-
gramme de déminage a'été ralenti, faute
de moyens.

Les principaux pays occidentaux,
Etats-Unis en tête, ont demandé au
OHA de revoir à la baisse le programme
d'assistance à l'Irak. Ainsi abandonne-
t-on peu à peu Kurdes et Chiites, alors
que Saddam Hussein se refuse toujours
à vendre du pétrole sous le contrôle de
l'ONU afin de fournir aux populations
civiles un minimum vital. .

P.-E:. Denton
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Les tensions sociales en Allemagne et la récession dans les Länder de l'ouest

Les Turcs, citoyens de seconde classe • Samedi 5 juin 1993 •

Trois tentatives de
retour, trois échecs

Arriv~s en masse dans les
ann~es 60 pour contribuer
au miracle fJconomique, les
immigr~s sont intégrils mais
pas assimi/~s.

FRANCFORT
de notre correspondant

Que faire contre un adoles-
cent de seize ans qui, la tête
étroite, nourrie d'idées rapides,
le bras démangé par la violence,
un soir à Solingen dans la Ruhr,
met le feu à une maison de
Turcs? Les autorités allemandes
sont manifestement incapables
de répondre. Les violences
racistes qui se sont multipliées
ces derniers mois à l'est de
l'Allemagne - souvent contre
des demandeurs d'asile des pays
de l'Est - et à l'ouest - souvènt
contre des Turcs, - les plongent
dans le désarroi le plus total.

Le 15 mars 1992 à Saal, dans
le Mecklembourg-Poméranie,
des jeunes battent à mort un
réfugié roumain, un Tsigane.
Trois jours plus tard, à Buxte-
hude en Basse-Saxe, deux
« skinheads néonazis» tuent un
homme parce qu'il tenait des
propos hostiles à Hitler. Le
23 novembre à Mölln près de
Hambourg, deux femmes tur-
ques et une fillette périssent
dans un incendie criminel.

La chronique de l'horreur est
longue jusqu'à Solingen, où
deux femmes, une adolescente
et deux fillettes sont mortes car-
bonisées. Des dizaines d'atten-
tats contre des personnes, des
habitations, des mosquées. En
un peu plus d'un an : vingt-deux
morts, 'sept à l'Est, quinze à
l'Ouest. L'Allemagne cauche-
marde : voilà qu'on reparle à
l'étranger du racisme ou du fas-
cisme. Mobilisée, l'immense
majorité des Allemands veut
prouver 'le contraire.

Elle organise dans les grandes
villes des « chaines de lumière »,
défilés immenses de centaines
de milliers de pers~nnes une
bougie à la main. Aucun autre
grand pays occidental n'est plus
capable d'un tel mouvement
contre b racisme,' pense-toOn.

Le gouvernement, après une lon-
gue interrogation, décide d'interdire
les groupuscules d'extlfme droite.

Et puis il y a Solingen. Cinq
morts qui démontrent que la peste
est là, tapie, vive. Les cctêtes de
plomb» sont indifférentes à la
réprobation générale, elles s'en
nourrissent même sans doute. La
répression gouvernementale, disent
certains experts, les aurait plutOt
poussés vers plus d'intransigeance ...
Que faire?

Le désarroi est d'autant plut
grand que la coexistence avec les
étrangers ~ passe, dans le cas géné-
ral, sans vlolencé. Aucune banlieue
alIemande ne s'enflamme les soirs
d'été comme en France. Les com.
munautés sont acceptées et les
~ millions d'étrangers sont plutôt
mtégrés, au sens d'une cohabitation
séparée mais pacifique. Les Turcs
en particulier. Arrivés à partir d~
1961 comme Gastarbeiter, travail-
leurs hôtes dont l'AlIemagne avait
besoin pour ses usines, ils sont res-
tés. A partir de 1973, ils ont fait
venir leur familles. Disposant de
leurs journaux, de quatre chaines
de télévision en langue turque sur le
s~telIite et le c~ble, de leurs maga-
sms et de multiples réseaux de soli-
darité, les Turcs d'AlIemagne sont
près de 2 millions. Ils paient des
Impôts et des taxes, sont indispen-
sables à nombre de secteurs indus-
tr,iels (sidérurgie, charbon, automo-
bile) et, preuve de leur début
d'insertion, ont créé 35 000 entre-
prises employant 125 000 per-
sonnes, en général, dans le com-
merce d~s fruits et légumes et la
restauration. Une contribution à
l'économie nationale, que le patro-
nat allemand, mobilisé lui aussi
«contre la haine et la violence»
juge «irremplaçable ». '

.Les gigantesques problèmes sco-
laires posés dans les années 70 et 80
par un affiux d'enfants ne parlant
pas alIemand, sont, sinon en passe
d'être réglés, du moins en voie
d'améliorat!on lente. On compte
13 000 étudiants turcs dans les uni-
versités.

Six mUlions
d'étrangers

l'Allemagne compte environ
6 millions d'étrangers vivant
sur son sol, soit 9 96 de la
population totale. Parmi eux
1 850 000 Turcs, 650 000
Yougoslaves, 550000 Italiens,
320 000 Grecs, 135 000
Espagnols (et 45 000 Fran-
çais).

Prlls de 2 millions d'étran-
gers travaillent, soit 8,5 96 de
la population active. Parmi eux
650000 Turcs, 375 000 You-
goslaves, 170 000 Italiens
(d'aprlls J'Institut der deutschen
Wirtschaft de Cologne).

Une majorité (60 96) des
Turcs travaille dans l'industrie
et dans le commerce (15 96).
Ils ne sont que 1 300 dans les
banques. Ils représentent 13 96
des effectifs dans le secteur
automobile et 25 96 dans la
fonderie.

les étrangers paient 25 mil-
liards de marks d'impOts et de
taxes sociales par an. Ils repré-
sentent un potentiel de
consommation de 60 milliards
de marks.

Une famille turque compte
une moyenne de 4,1 personnes
contre 2,35 pour une famille
allemande. Environ 45 000
familles sont propriétaires de
leur logement. le revenu men-
suel moyen par famille est de
3650 marks.

On compte 35 000 entre-
,lrises 'lUrques employant
125000 personnes.

Un « développement
séparé.

Turcs et AlIemands restent pour-
tant. séparés. Les Turcs veulent
conserver la nationalité turque et
entendent préserver leur culture et
leur religion. Les Allemands,
conformément au « droit du sang »,
refusent leur assimilation. Moins de
2 000 Turcs obtiennent la nationa-
lité allemande chaque année. Les
communautés continuent de vivre
dans des quartiers à part, et lorsque
les familles plus aisées veulent fuir
ces ghettos, les propriétaires alIe-
mands refusent le plus souvent de
leur louer un logement.

l:es jeunes de la deuxième géné-
ration, et plus encore de la troi-
sième qui arrive, ne comprennent
pas ces discriminations. Ils veulent

FRANCFORT
de notre correspondant

EN 1960, il y a un demi-mil-
lion de postes vacants
pour 180 000 demandes
d'emploi en Allemagne.
Les chefs d'entreprise

convainquent les hommes p'oliti-
que~ de faire venir des travaIlleurs
immigrés. Ces Gastarbeiter sont
Îilvités, comme partout en Europe à
cette époque, avec l'idée qu'une fois
un pécule amassé ils repartiront
dans leur pays d'origine.

La population turque en Alle-
magne passe de 6 500 en 1960 à
132000 en 1965 et à 910 000 en
1913. Les travailleurs immigrés,
souvent seuls, vivent entassés dans
des chambres; ils cherchent à épar-
gner au maximum, dans une préca-
rité décrite par les films de Fassbin-
der. Pour l'économie turQue, les

vivre comme leurs copains d'école,
mais découvrent, par les attentats
mais aussi dans les actes de margi-
nalisation au jour le jour, qu'ils res-
teront des Mitbürger, des citoyens
seulement associés, en seconde
classe. Certains par réaction, alors
même qu'ils parlent à peine le turc,
alors que la seule patrie qu'ils se
connaissent est l'AlIemagne, plon-
gent dans l'islamisme fondamenta-
liste ou le nationalisme.

Beaucoup de libéraux allemands
sont d'accord pour penser que le
mal vient en grande partie de cette
non-assimilation. «Faire des étran-
gers des citoyens », demande l'heb-
domadaire Die ZeÎt dù 4 juin. Les
Turcs ne repartiront pas, c'est
désormais une certitude. «Il faut
que l'Allemagne accepte de se consi-
dérer comme un pays d'immigra-
tion », dit Deniz Ozkan, du Zen-
trum fûr Türkeistudien de Essen, ce
qui passe en particulier par une
réforme du code de la nationalité
en Allemagne. ~i:lis ce serait un
virage à 180 degrés pour un chance-
lier élu en 1982 en promettant qu'il
réduirait la population immigrée.
Ce serait une révolution dans un
pays, qui a une tradition d'émigra-
tIOn et dont la culture profonde
encourage la cohabitation respec-
tueuse mais rejette le sang mêlé.
C'est ce qui fait craindre que le
temps soit donné à la récession éco-
nomique pour aviver les plaies et à
l'extrême droite pour tenter à tout
moment d'enclencher la spirale des
haines.

ERIC lE BOUCHER

mandats qu'ils envoient apportent
a.lors plus de devises que le tou-
nsme.

En 1974, la crise pétrolière
inverse la philosophie des
employeurs. Le recrutement est
stoppé net, et les salariés sont auto-
risés seulement à faire venir leur
femme et leurs enfants de moins de
dix-huit ans. La mentalité des Turcs
se modifie peu à peu et, en 1980, ils
sont 40 % à ne plus vouloir repartir.
La proportion ne cessera d'augmen-
ter à la suite des échecs de ceux qui,
revenus au pays, ne parviennent pas
à se réintégrer.

La première vague de retours est
indiViduelle. Dans les années 60,
ceux qui, épar~ne amassée, revien-
nent en TurqUie sont mal acceptés.
Ils essaient d'assurer leur avenir
dans de petites entreprises ou dans
l'acquisition de maisons, mais l'in-
flation considérable a vite fait de
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(onger leur magot. L'emploi au
pays, mal payé, ne leur convient
plus.

Une politique
restrictive

gouvernemental éèhoue :"iè nombre
de Turcs en Allemagne grjmpe de
1,5 million en 1981 à 1,8S0'million
l'an dernier. pés9rmais, ii-es(ûne

certitude : ils' resteront ici.

E. LB.

(I) cc Problèmes et difficultés d'intégra-
tion des immigrés tures en RFA», par
Faruk Sen, février 1991. Zell/rum jür TUT-
lœis/udien..

La peur et la volonté d'intégration
Se développent alors, deuxième

type de retour, des «sociétés de sala-
riés» que les immigrés turcs en Alle-
magne créent collectivement pour
fonder une activité en Turquie.
Moyen de se donner un emploi au
retour pour l'immigré, ces sociétés
vont jusqu'à avoir 2 300 action-
naires, comme Türksan, fondée à
Cologne pour produire des papiers
peints. Elles reçoivent des aides du.
gouvernement fédéral dans le cadre
d'un soutien à l'industrialisation de
la Turquie rurale. L'engouement est
tel qu'en 1983 on compte 320 socié-
tés de salariés, avec 345 000 action~
naires, dont 180 000 travaillent
encore en Allemagne. On parle d'un ..
«modèle turc ». Malheuteusemtmt,
ces entreprises capotent à leur tour,
souvent à cause de mauvais projets
de départ (I). D~ut 1990, 80 % ont
fait faillite.

La troisième vague de départs est
provoquée par l'arrivée du louver-
nement Kohl, en 1982. Le nouveau.
chancelier a promis de réduire le
nombre des immigrés. Il distribue
des primes au retour et des subven-
tions diverses. Environ 220 000 per-
sonnes acceptent. Mais les condi-.
tions sur place (le chômage, la place
des femmes, la formation des
enfants ne parlant pas le turc ...) font
que beaucoup regrettent et le disent
l\ ceux restés en Allemagne. Le.plan

LIBÉRATION-7 JUIN 1993

ESSEN
de notre envoy,j spécial

«La communauté turque com-
mence lJ avoir peur:» Pour le pro-
fesseur Faruk Sen, directeur du
Zentrum far TOrkeistudien d'Es-
sen, l'incendie criminel dont ont
été victimes deux femmes, une
adolescente et deux fillettes à
Solingen, faisant suite à celui de
MOlin en novembre dernier (deux
femmes et une enfant mortes
dans les mêmes conditions), pro-
.yoque une montée des craintes,
de la rancœur, de la haine et des
réflexes d'autodéfense chez les
Turcs .. les manifestations vio-
lentes et les heurts avec la police
qui ont eu lieu depuis CIne sont
que/ed~but» d'un engrenage qui
risque de se développer d'autant
plus vite que l'économie alle-
mande est en forte récession.

les attentats « vont cont;-
nuer.ll, prévoit Faruk Sen qui se
refuse Il imaginer ce qui se pas-
sera si tel est le cas, tant ses
craintes sont grandes et «ses
avertissements pr~c~dents res-
t~s vains ». Il. ajoute qu'il se

réjouit des «chaines de lumière»,
ces manifestations de solidarité
qui ont eu lieu dans toute l'Alle-
magne pendant lesquelles des
centaines de milliers d.e per-
sonnes ont défilé une bougie à la
main, mais les problèmes restent
irrésolus tant que le gouverne-
ment ne fait « rien de concret ».
le chancelier Kohl, il n'y a pas
deux semaines, avait assuré que
ce qui s'était passé à MOlinne se
reproduirait pas ...

a Trop allemands Il

pour la Turquie
Que faire 7 Pour Faruk Sen, les

attentats de "extrême droite ne
peuvent pas atteindre leur objec-
tif principal qui est de pousser les
Turcs à rentrer dans leur pays.
Ce retour forcé ou aidé, les auto-
rités allemandes ont tenté de le
provoquer à plusieurs reprises, y
compris en l'assortissant d'aides
financières. Ce fut toujours un
échec.

«Les Turcs resteront en Alle-
magne y compris pour leur
.retraite )), estime Faruk Sen en

expliquant que 60 % des Turcs
sont ici depuis plus de dix ans et
25 % depuis plus de vingt-cinq
ans, Ils sont devenus « trop.alle-
mands)) pour se réinstaller en
Turquie et pour y être .acceptés.
Sans compter que leurs enfants
et petits-enfants, nés en Alle-
magne, parlent mal turc, se sen-
tent beaucoup plus allemands
que turcs et n.'imaginent pas de
partir. Pas de retour possible
donc: l'Allemagne doit faire face
à un problème d'intégration et
d'assimilation .

Faruk Sen demande en particu-
lier que le droit de vote aux élec-
tions locales s'impose dans la
Communauté des Douze, que les
autorités allemandes acceptent
de donner la double nationalité
aux Turcs (une mesure qui ne
résoudra rien mais qui est sym-
bolique) et, enfin, que les ser-
vices publics centraux et régio-
naux ouvrent leur portes
largement aux ressortissants
étrangers, comme cela a com-
mencé dans la police.

E. L. B.

Treasuryhead proposes
N~Iraq 'currency basketl

TURQUIE. Les hommes d'af-
faires kurdes revendiquent
leur identité. Selon l'hebdoma-
daire économique turc Nokta (le
Point) de dimanche, les hommes
d'affaires d'origine kurde opénmt
dans les métropoles turques, notam-
ment Istanbul, sont de plus en plus
nom.breux à revendiquer leur inden-
tité «kurde», après ravoir longtemps
tenue secrète. En couvertùre de
Nokta, «les 100 kurdes les plus
riches» de Turquie ont reconnu en
majorité avoir évité, jusqu'aux an-
nées 90, de rendre publique leur ap-
partenance ethnique. En effet, cc

.n'est qu'en décemhre 1991 que Su-
leyman Demirel, .alors Premier mi-
nistre, a lini par reconnaître «l'iden-
tité kurde».
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ByLale Sarlibrahimo~lu
Turkish Daily News

PARJS~ ,Kemal Kabata~, Turkey's
acting undersecretary for the trea-
sury and foreign trade, has said An-
kara could give Turkish lira in return
for. the invalid and worthless Iraqi
25 dinar banknotes to the' people of

. Kurdish-controlled northern Iraq, if
the cost of the lira is jointly paid by
the Western countries. 'Kabata~, spe-
aking to a group of Turkish journa-
lists in Paris where. he attended a
meeting of the Gr$anization for Eco-
nomic CooperatIOn and Develop-
ment (GECD), said a "currency bas-
ket" composed of various currenci-
es, including the U.S. dollar and the
British pound, could be set.up ..

This Idea was proposed to various.

countries, .including the United' Sta-
tes and Britain, following these co-

.untries recent proposal for Turkey to
change the -invalid 25 dinar bankno-
tes, which were withdrawn. from cir~
culation last monthby the Iraqi go-
vernment, with Turkish lira. . .

Representatives from the British,
U,S, and .Australian Embassies in
Ankara, as well as a Turkish delega-
tion, visited the region in late May
to obs.erve the developments in nort-
hem Iraq following the 25 dinar
banknote cancellation.

Soon after the cancellation of the
notes, some Kurdish leaders propo-
sed that Turkey allow the use of its
lira in northern Iraq, The possibility



the operations conducted in northern
Iraq since 1992 are only intended to
save prestige, have put the state in a
comer. and willlead to the strengthe-
ning of the PKK," Ersever's state-
ment said.

He also accused Iraqi Kurdish lea-
der Jala1 Talabani of pursuing'plots
only to win the military strength of
the PKK to his side.

The retired, major, Aydmhk clai-
med Sunday, was a staunch suppor-
ter of the ultranationalist Nationalist
Movement Party (MHP).

The paper also claimed Ersever
was known to be among senior cont-
raguerrilla officers in the Southeast
who had killed innocent civilians. It
added that "he isfamous for his
tyranny."

According to local claims, the Ay-
dmhk report said. Major Ersever per-
sonally shot two villagers in the Silo-
pi province, and there was speculati-
on among officers in Ankara that he
had kidnapped a villager in ~enoba
and cut offhis head using a saw. It
was also claimed that Ersever, a seni-
or intelli~ence officer, was recently
on duty 10 northern Iraq dressed in
civilian clothes. Aydmhk alleged he
was on duty in the Kurdish-control-
led city of Zaho along' with three of-
ficers and a petty officer before he
resigned. .'

The newspaper also emphasized
the fact that Ersever spoke' fluent
Kurdish and that there had been
mysterious killings wherever he was
assigned. . .

"Statements by government offici-
als in the press could drive a man
crazy," Ersever's statement to' UBA
said. "They were nothing but lies, as
always."' .

The retired officer also criticized
those "who were lying while looking
in the eyes of the people."

"Did they not even start calling the
~rrorist Apo (PKK leader Abdullah
Ocalan) Mr. Öcalan after the cease-
fire?" he asked. Ersever also strongly
criticized government officials for
being led Dy "missionary advisors,"
without.openly namin~ anyone.

• Observers fear hard-line
death squads

Turkish Daily News
ANKARA- A group of hard-linemilitary

officers have dropped out of the Turkish
Armed Forces, accusing Ankara of pursu-
ing a soft policy on separatist terrorism, the
National Press Agency (UBA) reported
over the weekend.

The incident is the first PIIblicizeddivisi-
on within the Gendarmerie Forces'over An-
kara's campaign againstthe outlawed Kur-
distan Workers' Party (PKK). The daily Ay-
dmlJk newspaper reported SUMaYtliat ..:lto-
tal ~f 30 o~cers ~ö pelly officers, all pro-
feSSIOnals m special warfare techniques,
had resigned. Reports indicated that the he-
ad of the resignees, who voluntarily retired
in March, was Major Ahmet Cern Ersever,
a senior officer attached to the Gendarmerie
General Command Intelligence Group
Command.

UBA quoted Ersever as saying that An-
~ara's current policy againstterrorism was
mtolerable. He accused state officials of
betraying the country with soft policies.

The agency said the breakaway group
were in favor of "destructive policies" in
the troubled Southeast region and called for
the struggle against the PKK to be conduc-
ted and finished on the mountains.

"This issue started on the mountains and
should end on the mountains," Ersever was
quoted as saying.

Security sources said Ersever was airing
the views of a strengthening flank within
the whole state ap~aratus and could be
planning to stary an mdependent campaign
to combat terronsm.

Quoting an unidentified officer among
the resignees, Aydmhk reported that the
group had resigned "in protest at some poli-
cies, accusing "some officials of betraying
the country as the blood of our people is
shed in the East."

In a statement on the issue, Ersever disc-
losed that he and a group of friends had vo-
luntarily retired from the Armed Forces as a
result of what he branded "mistaken steps
taken against the PKK."

"I believe ... that the struggle should be
conducted by professionals, iliat Turkey has
no strategy on the PKK problem, and that

REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖzETi

thatlO and5 dinar banknotes mayalso turkish daily news -Monday, June 7,1993
be declared invalid by the Iraqi go- R
ili~~:~:~f%~~~r~u~~.concernsof eaction to Ankara's policies

Turkey, whose currency is convertib-
le, hasnot given official go-ahead for I d t h d II b k
the establishment of a lira zone in the easo ar - Ine rea away
region. Instead, it has favored the idea
of allowing the Kurds to buy Turkish li-
ra i~ exchange~(oth~'CI!"ency;'~us from Arm ed Fo rcesleavmg the use of the hra m the region
to its natural course.

However, Kabata~ recalled that the
25 dinar banknotes the Kurds possess in
abundance are neither valid nor have
any purchasing power following their
cancellation.

As a solution to this problem, repre-
sentatives of some Western countries
pro~sed that Turkey change these in-
valid premium priced 25 dinar bankno-
tes WithTurkish lira, said Kabat~. Ho-
wever, he added that now the problem
is whether to change those priceless di-
nars with Turkish lira and who will pay
the cost of it.

"Turkish lira cannot, officially, be
circulated in northern'Iraq, because. it is
necessary to find the resources in return
for any amount of lira given to the nort-
hern Iraqis.

There is neither a banking sector nor
a settled administration there. The regi-
on is part of the Iraqi republic. For tlie-
se reasons, such an operation is highly
difficult.

If one proposes that the Central Bank
buys these dmars, then ,Youhave to give
the dinar a certain foreign exchange ra-
te. However, what would you do with
any dinars you purchased?" asked Ka-
bata~.

Twenty-five dinars neither have
purchasing power nor parity in return,
recalled Kabata~, describing the Wes-
tern prppo&alas an easy solution. ,

Ht1wever,.TurkeY'told'those countnes
that Ankara would welcome giving lira
in return for invalid dinars. In order for
Turker. to do tQis, though, a "currency
basket' would have to be setup throu~h
which the cost of the lira could be paId,
the acting undersecretary said.

The liquidity needs of a region with
around 4 or 5 million people should be
taken into consideration, asserted Kaba-
t~, adding that the Turkish lira should
not be allowed to move freely internati-
onally,

"Turkish lira used in return for goods
would immediately leave northern Iraq
for other countries since it is convertib-
le.

Turkey cannot take this responsibi-
lity," Kabat~ stressed. However, as fo-
reign currency accumulated in a cur-
rency basket of various currencies, Tur-
key could exchange 25 dinars with lira,
adöed the acting undersecretary, ruling
out any disagreement with the Turkish
government over the methods: of allo-
wing lira use in this import-dependent
economy.
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Rebelles kurdes et soldats turcs
s'affrontent au pied du mont Ararat

He said, however, thai he would.
make important announcements on
the situation in the Southeast, on the
betrayal of\1:alabankand on PKKre7,
lations. He heavily criticized the Tur-
kish press.
. Observers in Ankara said after the
development Ersever was in constant
contact with other resignees and co-
uld attempt to creat~ his own ~ndivi-
dual movement agamst terronsm or
those, he assumes, have been
sympathetic to the terrorists. They al-
so voiced fear that the development

GAMK - 5-6 JUIN 1993

Les forces de l'ordre
turques ont intensifié
leurs attaques contre

les rebelles du PKK, portant à
,ifuelque 200 hommes le bilan des
pertes subies par les rebelles kurdes
au cours des huit derniers jours.
L'.assassinat de 38 personnes dont
33 militaires près de Bingoi, par des
rnïlitants présumés du PKK, a relan-
cé l'offensive contre les Kurdes, qui
avait quelque peu baissé d'intensité
en raison du, cessez-le-feu décrété
unilatéralement par le leader du
PKK, Abdullah Ocalan.

Les accrochages se rappro-
chent sensiblement depuis quelques
temps de la région du Mont Ararat,
non loin de la frontière arméno-irano-
turque. Ainsi, plus de 100 "sépara-
tistes" auraient été tués lors d'opéra-
tions aéroterrestres sur les monts
Tendurek et Agri (Ararat), déplaçant
sensiblement le théâtre des opéra- .
tions militaires anti-kurdes vers le
nord du sud-est anatolien. Le préfet
d'Agri, Ismet Metin, qui a donné
,'information le 2 juin dernier, a préci-
sé que les corps de 47 "séparatistes"
auraient été retrouvés à la suite des
opérations, soutenues par des. chas-
seurs et des hélicoptères de type
Sikorsky et Cobra, qui ont pris fin
mardj soir. '

36

could be a signal to the creation of
ne~ death squads in the Southeast
region. .

According to Aydmhk, Ersever
was involved in controversial opera-
tions even in 1975 when he was a li-
eutenant.

In Silopi, he reportedly ordered
his troo~s to open lire on left-wing
youths. 'These are Greeks, fire fre-
ely," he allegedly said. Several peop-
le were wounded in the incident., '

In 1976, his name appeared in the
left-leaning'daily Curnhuriyetas "the

. Une centaine d'autres
rebelles kurdes auraient été tués lors
d"opérations' ménées plus au sud,
dans un triar;191eentre Palu, Lice et
Genç, daAsJa r.égion de Bingoi, plus'
précisémènt'àune vingtaine de kilo-
mètres p,u lieu où 38 personnes
avaient éfé tuées par des membres .
du PKK le;25 mai dernier. Ces opé-
rations., 'également aéroterrestres, se
poursuivraient encore dans cette
région montagneuse.

Côté turc, le bilan serait net-
tem~nt moins lourd puisque les
'forces oe l'ordre annoncent que
deu~ soldats auraient perdu la vie au
cours de ces opérations.

, Si l'on en juge aux déclara-
tions des responsables turcs, ces
opérations ne devraient pas être
considérées comme des actes de
guérre; elles sont en effet qualifiées
de "ponctuelles" et "locales" par les
des sources militaires. Sous enten-
du, plus qu'une reprise réelle des
hostilités contre le PKK, elles sont
considérées comme une riposte' à
l'attaque de Bingoi qui passe pour
être le plus sanglante en 9 ans de
guerre non déclarée entre le PKK et
les autorités turques.

Pourtant, il semble bien que
ces opér~tiqn~militaires donnent le

MHP-supporting lieutenant," and sta-
tements made by Deputy Nurettin
VIlmaz about Ersever were also pub-
lished in the press. ' .

, After 1984, Ersever was made
commander of the Siirt Commando
Brigade, where he was allegedly in- '
volved in torture incidents. Among
those he tortured, Aydmhk claimed,
was Mardin's former Mayor Abdul-
lah Ankan.

coup d'en.void!l:m'e.série d'offensives
d'envergure contre le PKK dont le

•gouvernement d'Ankara n'a de toute
manière jamais voulu reconnaître le
cessez-le-feu qui devait durer, trois
semaines à partir du 20 mars et qui
avait été prolongé à deux reprises
pour une période indéterminée. Au
contraire, le gouvernement turc
apparaît bien décidé à neutraliser
une organisation militaire que ses
raids aéroterrestres dans les camps'
retranchés du PKK dans le nord de
l'Irak n'avaient pas réussi à décapi-:
ter. De son côté le PKK, dont l'appel
au cessez-le-feu pouvait apparaître'
comme un signe de faiblesse après
les revers subis dans un Kurdistan
irakien où il est indésirable, tenait à
adresser une sanglante mise en.
garde à Ankara avec l'attaque de
Bingoi qui était censée démontrer

, que l'organisation kurde restait opé-
rationnelle sur le territoire de la Tur-

, quie: Le déplacement des combats
vers le nord et les pertes importantes
subies par le PKK prouveraient tou-
tefois que sa force de frappe a été
réduite en raison notamment des dif-
ficultés logistiques liées à la perte de
bases arrière. Cette évolution géo-

" graphique risque aussi, dans un tout
autre registre, d'accroître les ten-
sions militaires à la frontière arméno-
turque, ce dont ,l'Arménie pourrait
bien se passer. Le gouvernement
d'Ankara trouvera ainsi une autre,

, bonne raison d'appliquer le blocus.
, dans cette région d'Anatolie orientale

soumise à l'état d'urgence, et pour-
quoipas, d'accuser l'Arménie de ser-
vir de ba~e arr.i~rè au PKK ...
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Tuesday, June 8,1993 turkish daily news

PKK Bingöl attack stalls
Azeri pipeline project

• intelligence sources claim Iran
benefits fromdelay line, which links the rich Kirkuk oil fields of

• Officials' say studies postponed Iraq with Turkey's Mediterranean coast. A
for a month after massacre' stretch of 641 km of the line is on Turkish

soil. The Iraqi pipeline was closed down by
By Murat Yetkin the Turkish government in August 1990 after
Turkish Dai/y. News . the United Nations embargo on Iraq, follo-

ANKARA-The Bingöl attack by the outlawed Kurdistan wing Iran's invasion of Kuwait.
. Workers' Party (PKK) on May 29, which claimed the lives A framework agreement was signed bet-
of 35 unanned Turkish soldiers and 5 civilians, has delayed ween Turkey and Azerbaijan on March 9 in
the studiesJlnJh.e..caspian-Mediterr~nean pipeline project Ankara, suggesting the construction of a
for almost a month, official sources said. . . 1060-km-long pipeline worth $1.4 billion, to

High-ranking Turkish officials who asked not tobe named connectthe Baku oil fields to the Iraqi-Tur-
told the.TDNthat the PKK attacks, which have flared up kish pipeline near the Southeastern town of
throughout the East and Southeast after the;Bingöl attack, Midyat. .
have caused the Wes~ern,Partners of the :proJect to suspend Both intelligence and oil'sources say that a
field inspections for secunty .r~ons.. . . 67-km-long loop of the Khazar pi~eline was

The project to carry Azen Oll ~y pipeline to the Turkish not desired by the Western finanCiers of the
Mediterranean coast has been carned out by a group of com- project, nor did it satisfy Iran. .
panies: Turkey's state-run pipeline company, BOTAS,Am~-. They also believe that PKK hardliners,
rican AMACO and Penzoil, British Petroleum, and Azerbm- who are believed to be behind the latest wave
jan's national oil company. of PKK allacks. might have been encouraged

A study group made up of repres~ntatives from the com- from within the Iran administration,
. panies was to start field mspectlons m the East and Southe- .... Sources close to the PKK leader, Abdullah
ast in the last week of May and the first week of June to de- Ocalan, claim that the hardliner guerilla
cide on the final route of the Caspian -- or the "Khazar," as commander, ~emdin Saklk, who mastermin-
it was originally called -- pipeline, as decided in a meeting .<fedthe Bingöl attack, might have been influ-
in Istanbul on May 24-2~ (TI?N M~y 24). T~e g,roup had enced by th~ Iranians. Thesame'sources po-
had its first official meetmg, m whlc~ orgamZ3tlOnal an~int out that Ocalan had issued death warrants
technial sub-committees had formed, m Istanbul, on Apnl against Saklk three times before but that he
26-28. But.spreadingPKK attacks -- especially the suspicio- has has not been strong enough to eliminate
us kidnapping of J 6 workersneat SIrnak on May 25 -- follo- the commander. .
wing the 13ingöl massacre, caused the Western partners of The Bingöl attack has virtually ended the
the group to withdraw from the study and return to Istanbul relative calm which had reigned in the Kur-
on May 29, until such time as the security situation returns dish populated region ~.incethe unilateral ce-

. 10 normal. This was documented with a protocol. ase-fire announced by Ocalan on March 20.
Mete Gö knel,' the head of BOTAt confirmed, that the Intelligence sources say the success of the

group of companies -- which are tf)'ing to get o!g~mzed as a cease-fire would eliminate the military threat
consortium in a parallel study -- ,will,meet agam I~London in the region and emible major economic in-
onJune 17-18 and evaluate the Situation to determme whet- vestmen.ts, such as the pipeline project, for
her it is sui~ble to restart the field inspec~!ons. '. , .the development ofboth the region and other

. .G9/rne1saldthe delay was "unpleasmg, but not lmposslb- countries in the area. The sources claim Rus-
Ie to overcome .. 'sia, as well, benefits from the failure of the

Intelligence sources~ which asked not to be named, told project. Russia prefers the Muslim-populated
the TDN that Iran benefitted from the delay or the cancella-. republics to be dependant on Russian oil and
tion oftheproject. Iran wants the Azeri line to be transpor- gas exports, as in the time of the former Sa-
ted to the Gulf instead of to Turkey's Yumurtalik pon. viet Union. .

Yumùrtallk, near the Southern town of Ceyhan, is the ter- The Khazar pipeline is supposed to have a
minaI of the 968 km~long Iraqi-Turkish twin crude oil pipe- capacity of 40 million tons per year. It has
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beentlesigned to carry 25 million tons of
Azeri ail ta the Turkish port. The rest will be
allocated to the potential demands of the
Central Asian countries, which may wantto
use the pipeline for exporting to international
markets. '

Instead of the Max river valley, the Kura
river valley will be used for the Khazarpipe-
line construction in this project, which means
the Azeri-Turkish pipeline will be construc-
ted over Georgia, whIch is to be connected to
the Iraqi Turkish pipeline as well. Göknel sa-
id that the Georgia option to transfer the
Azeri oil to Turkey was still under considera-
tion.

"But a lasting cease-fire and peace betwe-
en Azerbaijan and Armenia.now could bring
a final solution to the routing problem," Gök-
nel says. "Then Azerbaijan would approve
the Armenia crossing and the Iran option will
be dropped." The Armenian option was the
choice of the Western investors. who did not
want a direct dependence on Iran, which is
still accused by the United States of being a
"terrorist" state.

But for Azerbaijan, the construction of a
67-kilometer-long section through Iran was
much more acceptable than one through Ar-
menia, with whom, after three years, they
were still engaged in hostilities. The war had
started with Armenian attacks on the domi-
nantly Armenian-populated Azeri enclave of
Nagorno-Karabakh. Naturally, Azerbaijan
said it was not possible for them to cross the
pipeline from Armenia before it stopped at-
tacks and settled for peace.

BOTA~ proposed to solve the problem by
constructing a loop which would split the PI-
peline into two at the

Azerbaijan-Iran-Armenia border, to con-
nect them together again in Nakhichevan, by
the Turkish border.

"That enables the consortium partners and
financiers ta invest in whichever section they
want," Mete Göknel says. Analysts say un-
der the circumstances maintaining secunty in
the region is of considerable importance for
the future of the Caspian pipeline project. .
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Turkey mounts offensive
against PKK in Southeast
• Sources report massive buildup at border, new troop deployment

turkish daily news
June 8, 1993

Seven terrorists killed
in clashes with security rorces
An announcement from the office of the

Emergency Rule Regional Governor said
Monday that seven terrorists were killed in
clashes with security forces in Semdinli,
Hakkari, in Sason, Batman and Dargeçit,
Mardin, One other terrorist surrendered to
security forces in Beytünebab, Hakkari.

are piling up at the Iraqi border. Clashes in
se~eral regions continued on Monday but of-
ficIals at the Emergency Law Regional Go-
vernors office were reluctant to make any
statement. These officials neilher confinned
nor denied reports of a possible cross-border
drive but maintained that they had not recei-
ved such orders yet.

A senior official at the Chief of General
Staff also refused to elaborate on the issue.
but Sezgin shed some light backin Ankara.
"At the time being, there is no need (for a
cross-border operation). All necessary mea-
sures have been taken in the region. But if
there is ever the need. we will not stop," Sez.
gIß said. .

Meanwhile, PKK sources said on Monday
that the organization's leader Abdullah Öca-
Ian was expected to revise the date of his
third press conference and hold it Ull Tues.
day instead of Wednesday.

No one knows what he will say, but there
are reports that he initially intended to decla-
re a third cease-fire and then create a Kurdish
government in exile if it was rejected by Tur-
key,

Turkish Daily News
ANKARA- Turkish troops have la- Sources in Diyarbakir said on Monday that

unched a massive air and land opera- Turkish Armed Forces were focusing their
tion on Kurdish separatist targets in operations in the regions of Mus, Bingöl and
southeast and eastern Turkey, as Inte- Agn. They added. however. that troop move-
rior Minister Ismet Sezgin announce~ ment was spreading and there appeared to be
in Ankara that a cross-oorder operau- earnest preparation for a cross-bOrder opera-
on against the outlawed Kurdist~n tion. In Ankara, a security summit was held
Workers' Party WKK) ':Vas~ut of 9~- under the chainnanship of President Süley-
estion "for the time belOg. Sezgm s man Demirel, including acting Prime Minis-
statement came amid reports ~rom.so- ter Erdallnönü, Interior Minister Ismet Sez-
urces in Diyarbakir that Turkish alrc- gin and Gendannerie Forces Commander
raft were conducting operations in the General Aydm liter.
Kurdish-controlledh:aqi border regi- Inönü told reporters after the two-hour me-
ons of Sinaht, Haftanin, Batufa, X~- eting that they would follow "the murderers"
kurk and Kanimasi. They reported unlilthey were caught and said they had re-
that there was marked activity in the ceived reports on new incidents. He did not
border area across the town of Zakho. elaborate on any decisions but observers said
Fresh fighting and attacks were rcpor- the meeting was connected to the upcoming
ted the same day. Officials said the operation.
separatists kidnapped 10 children af- Meanwhile, (he main opposition Mother-
ter a raid on Haclaga village, l!dlr. land Party (At\ A P).asked for a general deba-

te in Parhamem LO discuss whether there was
They said the militants had demande<! the any negligence or 'ault by security forces in

children, saying they needed the~ as figh- the Bingöl attack by the PKK on May 24
ters. Again in 19d1r, militants raided three which claimed the lives of 35 unanned soldi-
hamlets and burned down three schools. For- crs and four civilians.
cing the village folk outside, they delivered a In Diyarbakir. reliable sources said the
propaganda speech praising their struggle. Malat~-based 2nd Army was on alert andOne person who had been kidnapped by
the PKK militants from Malazgirt, Mu~ was could deployed to the region at any minu-

d d M d Offi'al 'd 27 te. The 47th Mechanized Units and the Kay-found ea on on ay. ICI s saI -ye- seri' AI'rborne Br~'.a.le have bel'n shifted toar-old Slddlk Özkan had been killed by a u
bullet to the head. Bingöl. The 6th nnoured Brigade and the

In a separate development, a grou~ of,mili- 2nd Commando Brigade as well as the 10
tants raided a hamlet 10 the Sason distnct of Gendannerie Regiment units have been shif-
Batman. They killed four people and woun- led la Bitlis.
ded two others in a clash. Officials said one Sources in the Semdinli region report that
separatisl was caught wOllr.ded. land troops. speci41!forces ~lndcommandos

AF.P - Agence France Presse - AF.P - Agence France Presse - A. FP - Agence France Presse - AF.P - Agence France Presse

"1'!.IPOUH:"-- ..h:l..lPDF>:; ..-. :_." ttli.ni::;tt"(~ t.I..H'C d>=" ']' Int.t>rif'IH' Isltlf"t SE':'gin ~l t'.(,~j t,-f'f'é J.a
dÖ'!:Y.\!"Ii'i i !"t::'l. t:i '.::)1\ dF.' l' Ft.'::>'th.H' c:: :.\ Il ér'7'H! i ql.H~r' Il l.ri t'éhe1.J. i eln .;,.épar;::'1 t:. i ,,:i .t.E' kl.l retE .•, PPl..I

a p t" (~~"" !..In (' n (:Il ...! \/('~ J::I. f~ ci (~\c:.L.O.!t' ;::,1t: ion dpli,:! l.J F' f' t' f.~ h:'1taTEt" Tan cé.:~, cl 1,1 I.. :i. b,:1 t'\, p;:). f' ','ion
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Le Monde
8juin 1993 c TURQUIE: ,lnat-trols morts

da DI le Sud-Est. - Vingt et un
rebelle) du Parti des travailleurs
dl! Kurdistan (PKK. marxiste-lé-
.fi-rolste) et deux soldats turcs ont
-etétués lors d'une série d'accro.
chages à la fin de la semaine der.
nière dans le Sud-Est anatolien à
majorité. kurde, a-t.on appris

dimanche 6 Jtlin de source offi.
cielle. Selon un décompte effectué
à partir de bilans officiels, ce
bilan porte à quatre cent soixante
le nombre de morts depuis la
déclaration unilatérale de cessez-
le-feu du PKK le 20 mars. -
(AFP.)
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Türkey, Iran,Syria discuss northern Iraq~I-
Compiled by TDN .

Staff from Wire Dispatches
ANKARA- Turkish Foreign Minister

Hikmet çetin, arriving in Tehran Mon-
day to discuss with Iran and Syria the
situation in Iraq, includingthe Kurdish
issue, said Iraq's territorial integrity
was essential for regional peace.

Çetin was met at Tehran's Mehrabad
Airport by Iranian Foreign Minister Ali
Akbar Velayati. Syrian Foreign Minis-
ter Farouk al-Sharaa was due to arrive
later. .

ç etin said at the airport that ali three
countries .believed in the preservation

, of the sovereignty and the territorial in-
tef.!tyof Iraq.

'For this to be realized Iraq should
abide by the U.N. resolutions Immedi-
ately. and u~conditionally: This way

. further, suffenn~of the Iraqi people can
be,. prevented, ". ,ç etin, saia. The first
meeting of the foreign ministers of
Turkey,' Syria 'and Iran for consulta-
tionson developments in Iraq was held
in Ankara in November of last year.

This meeting was followed by a sec-

ondin Syria's capital, DamaS'cus, last c;ontroveisial force, composed of Turk-
February. The talks about Iraq between ish, U.S., French and British air units,

. çetin and his Iranian and Synan coun- at adebate later this month. Syria and
terparts were set for later on Monday,' Iran are also not expected to make a
and a joint press conference was to be big fuss over its extension, due to the
held following the one-day meeting. absence of any effective deterrent pre-
"Any threat to its territorial inte~rity venting Saddam's forces from attack-
would present the world with vanous ing the Kurds. Last month, Iran raided
problems," çetin said. . the Kurds innorthern Iraq in an at-

Large Kurdish communities live in tempt to crush opponents operating
Iran, Turkey and Syria.These coun- from bases there. Turkey lias' also
tries fear that a de facto Kurdish state launched a series of raids against the
emerging in northern Iraq could lead to outlawed Kurdistan Workers' Party
the disintegration of that country. The (PKK), which has waged a bloody war .
GulfWar allies set ul' a "safe haven" in in the country's Southeast for an inde-
northern Iraq in 1991 to l'rotect the pendent Kurdish state.
Kurds from Saddam Hussein's forces' In their last meeting in Damascus in
after a brief rebellion against the Bagh- February, thethree ministers declared
dad government. . . their commitment to Iraq's territorial

'The three foreign ministers are also integrity and urged it to implement the
expec.ted to take up the. issue of the U.N. resolutions. Iran reiterated its
multinational force. ~- dubbed Poisedsupport for Iraq's territOrial integrity
Hammer -- deployed at Turkey's last month after It sent fighter-bombers
tncirlik Air Base In the south to protect to hit Iranian 'rebel bases deep inside
the Iraqi Kurds from Saddam's forces. Iraq, but said Baghdad's Baathist gov-

The Turkish Parliament is expected ernment of President Saddam Hussein
to further exteno the mandate of the . was not fit to rule Iraq.

~ cTURQUlE : amnistie partielle
0\ pour fes rebelles kurdes « repen-
....... tis». -. Le premier' mïnistre turc
~ par intérim. Erdal Inonu, a:g, annoncé, lun4i 7 Jain, à l'issue

0\ d'un conseil des ministres présidé

I par le président de la Républiq'ue,
SuleymanDemirel, que le gouver-

~ nement a adopté un décret-loi prée.
~ ;voyant une amnistie partielle pour
~ 'les rebelles kurdes de Turquie

~ <crepentis» qui se livreraient à la
~ justice, «à condition [qu'ils n'aient

~ pas étél impliqués dans des actes de'
'violence I). La promulgation de ce'
décret, décidée dans la nuit du
24 mai, avait été suspendue le'
.2S mai au matin quelques heures
après un massacre de soldats turcs
(le Monde du 27 mai) par le Parti
des travailleurs du Kurdistan
(PKK, marxiste-léniniste), alors
que le pays connaissait une période
de calme relatif après le cessez-Ie-
feu unilatéral décidé par le PKK. -

. (AFP.) .

International Herlad Tribune-June 9,1993

Kurd Vows Waron Turkey
The Associaced Press

. BARR-ELIAS, Lebanon - The leader of Turkey's Kurdish separatists
threaten,ed "all-out war" Tuesday against Ankara if its forces did not halt.
a crackdown that he said had shattered a unilateral cease-fire he deClared
March 20.

Abdullah Ocalan, who heads the outlawed Kurdish Workers' Party,
saidthe Turkish government's military actions meant the "death of hope';
for a settlement to the nine-year confliet.

~ut 200 rebels reportedly have been killed by the army in southeast-
end'urkey in the last week. .

"11will be Turkey's bloodiest summer ever,"Mr. Ocalan said at a news
conference in Barr-Elias, in the Syrian-controlled Bekaa of ~tern
Lebanon.

.'~Y/eshaHsirike"tlll.~~with all-out war," he said. "We shall hit economic
~d.tüur~tic int~ests tnroughOl1t'Tarkey."

L'Humanité - 9 juin 1993

TURQUIE. Les séparatistes
kurdes ont déclaré hier une
"guerre totale" à l'Etat turc

jusqu'à des négociations. mettant
ainsi fin au cessez-le-feu unilatéral
'proclamé en mars. selon Abdulla~
'Dealan. chef du PKK. Cc dernier. ré,'
fugié àu Liban dans la Bekaa. pour-
rait ù'ailleurs « revenir ail pays .c!!ilj

.de poursuivre la luffe armée ».

'Les Kurdes mettent fin
à leUr cessez-le-feu

Le dirigeant du Parti des travailleurs du Kurdistan de Turquie
(PKK), Abdallah Oçalan, a annoncé mardi la fin du cessez-le-feu
unilatéral proclamé par le PKK le 17 mars dernier. « A partir
d'aujourd'hui, il n'y a plus de cessez-le-feu car le pouvoir central de

. Turq,uiea rejeté la ~ain que nous lui. ~v~ns tendue », a-t-il déc.laré,

. en ajoutant que « St les camP!lgnes mlhtalres turques se poursuivent
contre nous, la Turquie connaîtra un été sanglant ». Seize'Kurdes
ont été tués -lundi au COUrsde ratissages de l'armée turque dans les'
provinces de Hakkari, Mardin et Batman (sud-est) .
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Turkish Probe June 8, 1993

Southeast Cease-fire
Turns into DUemma

Ismet G.lmset

D
espite all expectations, the unilateral cease-
fire declared in March by the outlawed Kur-
distan Workers' Party (PKK) is rapidly falling

through. And, unless organization leader Abdullah
Ocalan makes a dramatic U-turn in a new press
conference he will be holding on Wednesday, much
more blood is to be shed in the Southeast region.

As one Ankara-based observer put it, the hard-li-
ners on both sides of the conflict appear now to ha-
ve gained the reigns and in the vacuum of authority
caused by Ankara's political transition, there is
much at stake.

What sparked off the cease-fire breakdown was a
vicious attack by a group of PKK militants in the
Bingöl region on vehicles transporting soldiers in la-
te May.

According to officials, the militants were conduc-
ting a routine road check when they came across
four minibuses tucked up with unarmed off-duty sol-
diers.

When five armored vehicles sped to the scene to
disperse the terrorists, a clash occurred. And, ha-
ving hit all vehicles with what appears to be Chine-
se rocket launchers, a patrol unit of the PKK mili-
tary ARGK flank held up those approaching the
area. Unknown to arriving Turkish security units
was that as they clashed with the frontal group, the
main group was going off with a large group of hos-
tages. The road had been cut in at least three pla-
ces. All three units withdrew.

The same evening this incident took place, the
Ankara government sat at a meeting to discuss the
cease-fire and still not aware of what was going on,
decided to adopt an earlier decision of the National
Security Council (MGK) to grant amnesty to PKK
militants on the mountains.

The Cabinet resolved that as long as they were
not involved in any bloody activities and acts of ter-
rorism, organization members who turned over their
guns and surrendered, would be left off without the
least of an investigation.

Acting Prime Minister Erdal Inönü later said they
knew of "an incident" in Bingöl but were not aware
of its dimensions. Although troops launched an im-
mediate operation to free the hostages, they were
successful with only several of the PKK groups
which had hit the mountains. A day after the abduc-
tion and under heavy fire from Turkish security, one
PKK flank released the hostages in its hands.

At about 06:30 a.m. local time, some 12 hours af-
ter the abduction, another security team was to l'e-
ceive a shock. There, in the mountains where they
pursued the separatists day and night, were dozens
of bodies.

One of the PKK units had ordered its hostages to
line..up and having cleared its plans through wire-
less communication with main base, opened fire.

It was almost a point-blank cold blooded murder
but for the fact that more than 35 victims were in-
volved. Of them, 33 soldiers, most of them newly
out of a driving course and dressed in civilian clot-
hes died on the spot. Two of the six wounded soldi-
ers were to die later like two other civilians who we-
re also shot.

The incident marked the most disgusting armed
activity of the PKK since 1990 when the organizati-
on, then responsible for the deaths of hundreds of
civilians, ceased to raid villages. In the words of
President Süleyman Demirel, it was something
which only a crazy mind could have done.

And, crazy indeed were those behind the mas-
sacre.

No more than hours after the initial news of the
attack arrived in the capitol Ankara, there came a
statement from the ARGK Amed (Diyarbakir) Regi-
onal Command claiming responsibility for the inci-
dent.

The commander of all units in the region was
$emdin Saklk (alias Parmakslz/Fingerless Zeki)
and he was known as someone who had contested
Öcalan's cease-fire decision from the very begin-
ning. Only on condition to test the process, he had
agreed with the PKK leader's terms.

Even in the first days of the peace process, Tur-
kish Probe had rightfully pointed out that if the cea-
se-fire collapsed, it would probably be with the ef-
forts of Saklk and his close comrade Cemil (Cuma)
BaYlk.
.. In Syria, where his permanent'headquarters are,
Ocalan received news of the attack only a day later,
following a 14:00 o'clock wireless communication
with the Amed command. Even hours after the kil-
lings though, he denied the PKK was behind the
massacre -- in a telephone conversation with anot-
her regional Kurdish leader. Denials continued thro-
ughout the day until he was told, both by Saklk and
BaYlk, that the soldiers killed were actually victims
of a clash and it was Turkish propaganda that they
were unarmed.

It took about 24 hours for footage of the massac-
re to be screened on televisions, showing the soldi-
ers shot in plain clothes and some even with be-
ards -- hardly possible in the strongly disciplined
compulsory army of Turkey.

When and even if Ocalan saw this footage or the
newspaper photographs is not yet clear.

What is clear, however, is that Saklk and BaYlk --
and those around them -- immediately used the in-
cident for their own political views, imposing their
hard-line demands on Ocalan. As if the whole inci-
dent was planned from step one, BaYlk blocked the
PKK leader from all outside communication for
days over. Despite orders from Öcalan, that he wo-
uld make the only statement on thé attack, a regio-

5
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nal commander in Amed claimed responsibility
through the PKK-affiliated Kurd-Ha agency in Euro-
pe and any remaining hopes of a continuation of
the cease-fire rapidly faded away.

According to sources in Damascus, BaYlk's beha-
vior after the massacre was "intolerable." He was
over-excited and extremely hard line. He was cle-
arly out for war, as once in 1987 he had attempted
to shoot down his leader's wife Kesire.

The expected crack hadoccurred from the ex-
pected people but Ocalan, who in Nov. 1991 told
the Turkish Daily News that not even armed soldi-
ers were the PKK's deliberate targets, failed.to do
anything he promised.

In secret messages to the Turkish capitol last
March, the PKK leader had said he would deal with
his own hard-liners if Ankara did the same. His gua-
rantee was that those attempting to break the cea-
se-fire without orders from the Central Committee,
would be liquidated.

What also attracted attention was that Ocalan ap-
parently did not plan the Incident.

He was not certain whether his own men were in-
volved at the beginning and he was not even sure
whether this was a provocation. This, at the least,
showed the Amed massacre had no approval from
the Central Committee in advance.

But, obviously, even this could not clear Ocalan
from the responsibility he had fallen under.

There were arguments weeks in advance of the
massacre., refleçted also in the pages in Turkish
Probe, that ongoing Turkish operations in the regi-
on in the lack of any of the awaited reforms were.
having a negative effect. ,.

It was evident that there would be a break so-
mewhere. These, however, could hiudly soften the
impact of such cold blooded murder committed by
the PKK; .

On the side of the separatists, the BingOI mas~
sacre was Iikn a signal, leading to new clashes and
att~cks throu~,houtthe region. . _

Ocalan, whl) branded the soldiers killed as part of
the Special War, still claimed his self-styled cease-
fire was on. No one even cared what he had to say.
His own people were out loose now, fighting per-
haps their own war. His control on the organization
was being questioned everywhere. He. like Ankara
falling under pressure of the hard-liners, was ben-
ding by the wind in öl bid to maintain control. He
may have also been aware that an immediate con-
demnation of such an attack would lead to a massi-
ve splinter in the whole of the organization.

But, Turkey's patience was also null and the at-
tack in Bingölled to a fierce -- but justified -- crack-
down in major areas of separatist activity. Immedia~
tely, an operationwas launched in the triangle of
Genç, Lice and BingOI. Later, another operation
was launched in and around the Tendürek and AOn
mountains. More troops were deployed to the regi-
on and operations continued on the Iranian border.
Some concentrated on Hakkari's border region with
Iraq while others cracked down on the PKK in ~Ir-
nak. This was, in its simplest terms, a massive
crackdown. According to senior state officiaIs, the
mountains were to be cleaned. .

And state officials were in need of as much pres-
tige as they could get, whatever the cost.

Turkish Probe June 8, 1993

Not only had Ankara failed to take any positive
action after the cease-fire to pull the cards out of
the. PKK's hands once and for all, but it had also
been subject to many weaknesses which, in anot-
her country, could have toppled the political admi-
nistration head on.

Instead of separating the overall Kurdish issue
from the PKK and treating the first with care in a bid
to prevent future local support to the separatists,
Turkish officiais had preferred to wait .-

They accepted the cease-fire as something short
of a God-sent gift and sort of weakened their defen-
se. Meanwhile, the transition period with Demirel
going up to the presidential palace and everyone
debating who would head the new government, for-
ced the PKK and Kurdish issue off the Turkish
agenda. Officials were acting as if such a problem
did not exist or in a bid to gain prestige, branding
the silence as their own success. .

These, however, were the macro .failures for
which the government and policy-makers were res-
ponsible.

Regionally, it appeared that someone else hadJo
share the blame. for the BingOI massacre, other
than the PKK. And, questions were raised immedia-
tely as to who had authorized the transportation of
unarmed soldiers in civilian vehicle without any clo-
se protection.

An immediate investigation showed that patrols
had moved from both sides of the road, having se-
en it was clear, ordered the vehicles on. All along,
the PKK was in the bush, waiting to take control.

Who then, would be the scapegoat? It is still not
clear. One further question raised with the massac-
re and following operations was, meanwhile, how
officials such as Regional Governor Ünal Erkan co-,
uld still stay in their seats despite such a great fias-
co. Erkan, among others, had recently informed An-
kara that the PKK's backbone had been broken and
the organization had lost support and strength: He
failed, after the incident, to explain where he had
made the mistake -- and why. Most of the blame,
however, went to Interior Minister Ismet Sezgin at
perhaps the worst time. Fully unaware of what was
going on, one of the possible candidates for the pri-
me ministry, State Minister Tansu Çiller, used the
occasion to build some prestige on terror. She went
into issues out of her area but managed succe.ss-
fully to point out that she would be a determined le-
ader and one who would not give concessions to
the terrorists. Sezgin, another possible candidate,
was in trouble. Some newspapers went to the ex-
tent of calling him "ignorant. while others plainly as-
ked for his resignation. He fell under fire both from
the media and from within his own party. There
were demands for him to either step out orstep up
the military campaign.

Political sources in Ankara told Turkish Probe last
week that Sezgin was trying to build up his image
prior to the June 13 emergency convention of the
DYP and had had to pave the way for a massive
crackdown on the PKK.. .

Just before the long Bayram holiday marking the
religious Feast of Sacrifice, the DYP parliamentary.
group held an emergency session during which It
asked Sezgin for an explanation and decided to gi-
ve him some time. .
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Sources In Parliament said Sezgin was told to eit-
her harden his stance against terrorism and give
the signal for a major crackdown, or risk losing the
chance of being elected as the party's new chair-
man - and Turkey's next prime minister. They said
Sezgln was under immense press~re on t~is iss~~
and had to act without haste to aVOida major poUti-
cal confrontation. He thus reportedly resolved to re-
verse the effect of the Bingöl massacre and appea-
red on the scene as a symbol of determination.

His recent statements indicated he has fully taken
on this role.

According to sources in Ankara, Sezgin is expec-
ted to seek heightened prestige, especially this we-
ek, just before the convention. They believe the in-
terior minister will go ahead with an even more of-
fensive major crackdown on the separat!sts, espe-
cially in the provinces of AOrl, DiyarbakIr and Bin-
göI. There is also the belief that the operations will
expand to cross-border PKK camps. possibly.those
In Iran and Kurdish-controlled northem Iraq.

Advisors of the interior minister have reportedly
recommended for all logistic operations, meaning
Village evacuations and C?perationswhich could inf-
lict harm on civilians, to come to an end. .

.The aim is to get prestige and deal with terror.
Not to fan the terrorist problem even further,. one
source said. He was not sure, however, whether
this could be put into practice locally.• We may ha-
ve problems In controlling our own people now," he
cautiously added.

On one hand, Turkishoperations in the Southe-
ast have strengthened the hard-liners within the
PKK. On the other, PKK operations in the region
have strengthened'the hard-liners in Ankara.

On both sides of the coin is a process now based
on military methods and targets, one which appears
to be taking Turkey for muchmore bloodshed.

What Ankara CM 'still do, may be to ease the
pressure on the local people while carrying out ope-
rations on the mountains, with the aim of preventing
further support to the separatists. But, it appears,
even If Oèàlan wants it, there.is no further chance
for a cease-fire.

This Wednesday, unless Ocalan makes an earth-
shattering statement, tension will escalate along
with violence. Observers say Ocalan has two .alter-
natives. First, he can declare that the cease-fire Is
over and launch an all-out campaign for survival.
Secondly, he can try to give the impression that the
truce willlast. To do this, however, he would have
to clearly point out at the BingOllncident and call for
an investigation -- or he himself investigate the
massacre. But to make the Turks believe that he is
sincere, he has no alternative but to immediately
put Saklk and those6upporting him on "tria'" and
deal with them. According to the ARGK's own regu-
lations, Saklk has committed two first degree cri-
mes, each deserving the death penalty. If Ocalan
willed to do this, he could.

Still, it appears to be too late.
As Ankara observers put it, there is too much

pressure on the govemment here from within the
military. Even if someone wants to stop the operati-
ons it seems to be impossible now. Even if Ocalan
kills' half of his men, Turkey does not give any Indi.
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cation that it will stop.
The arrow is out of the bow, as the saying goes.

Rightfully predicted by Iraqi Kurdish leader Jalal Ta-
labani after Öcalan's second cease-fire announce-
ment in April, "it appears that none of the sides will
really agree on peace until a second round of blo-
odshed."

One can only sit and wait to see what will be the
outcome of this week, with reports of new deaths pi-
ling up by the day, and pray that someone In the
Turkish capitOl shows enough responsibility to find
a political solution to the Kurdish problem in general
and suffocate the PKK in its own lack of support.

Unless this happens, there are certainly very to-
ugh times ahead and Ankara is bound t? obse~e
many other vicious developments creeping up Its
agenda....

7
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New Prime Minister Must Have
a Midas Touch on the Economy
Burak Bekdil

Il

44

1\1
0matter which one of the candidates or pos-

sible candidates is elected to head the coaliti-
on government's senior partner, the True Path

Party (DYP), and the Cabinet, he or she will certainly
have to deal with a rich selection of economic prob-
lems.. And those problems are not static but of a
highly dynamic nature: they are growing... .

Present indicators and short-term projections show
that the economy will need a miracle to produce bet-
ter economic prospects. Economists usually refrain
from making analyses as to which .candidate might
have that "golden touch" on the troubled Turkish
economy, but they agree that the new prime minister
and the new Cabinet will have ~n extremely difficulf
task. "Turkey needs a captain who Is able to sail the
boat through rocky straits and under Mediterranean
storms. Surprisingly enough,there are a number of
candidates," says one professor of economics from
Italy.
. "This is a universal phenomenon. This is nothing
but the unbearable attraction of the post of prime mi-
nister," comments Signor Ruggerini, who carries out
research on the Turkish economy.

True, the post is unbearably attractive, but the Job
is likely to be equally un~earably tiresome. .

ln flat/on As Usual: It is very clear today that infla-
tion once again will have defeated the political autho-
rity at the end of the first half of the year. Even tho-
ugh the June figures are not available yet, predicti"
ons of an annual consumer inflation rate of 65 to 70
percent are very strong.

With regard to the latest available figures, Turkish
consumer price inflation runs at 65 percent, very clo-
se to the year-end figure of 66 percent last year, and
is only six percentage points below the year-end fi-
gure of 71 percent in 1991, when the coalition go-
vernment came to power.

Turkish inflation maintained a relatively reasonable
trend in the first four months of theyear, but econo-
mists never attributed this misleading Improvement
to better economic management; it was politics that
drew the seemingly better inflation picture. They fea-
'red and warned, and it happened ... Annual cumulati-
ve rates in the January-April period hovered in the
high 50s, compared with the high 70s in the corres-
ponding period last year.

The government and its economic policy-makers
were too quick to call this "statisticallmprovemept" a
victory against inflation -- something that the previo-
us governments failed to do but these people mana-
ged to. .

But only a few people believed that the political
authority had won the game. From the beginning, the
idea that there was a sharp decline In the golngrate
of Inflation and that this downward trend woulo survi-
ve did not receive much enthusiasm from the nation.

President Süleyman Demirel was Turkey's prime minister
up until a short time ago, President Turgut Özal's sudden
death on April17 from heart failure caused a major political
reshuffle. Prime Minister Demirel was elected Turkey's
ninth president, leaving his post vacant.

Inflationary expectations were not broken and private
price makers maintained regular price hikes. even
though the government sector remained reluctant to
announce price increases.

From December 1992 to April 1993, the average
monthly wholesale price inflation in the government
sector was only 2.5 percent, half of the private sector
average of 5 percent. This was because of a political
strategy designed by the coalition Cabinet. The poli-
tical authority delayed major public sector price hi-
kes, most of them dictated by increasin~ (local or fo-
reign) costs, because of a strong desire to produce
the best possible economic picture at the close of
the government's first 500 days in power. The 500-
dayscontroversy between the government and the
opposition was the result of a target date fixed by the
then DYP leader (now president), Süleyman Demi-
rel, for major economic improvement and restructu-
ring. Shortly after mid-April (the 500-day deadline)
the government came up with a wave of price hikes
on a large number of consumer goods like gas, ga.
soline, kerosene, fuel oil, air fares, telecommunicati-
ons services, salt, sugar, cigarettes, spirits and some
food stuffs; and on someintermediary commodities
such as cement, iron and steel.

Inflation will surely be target number one for the
new prime minister, but a short-term, stable solution
seems very unlikely.
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Budget In Dire Straits: If the new prime minister
is totally unaware of Turkey's current budget practi-
ces, and if he or she is a wise person, the DYP might
have to elect another chairman (and prime minister)
very soon.

Only a radical and equally unpopular policy can
bring about a long-term solution to the country's fis-
cal problems. Turkey's January-April budget deficit
represents a radical increase of 212 percent from the
corresponding period last year. It also strengthens
predictions of a year-end deficit above the TL 100
trillion mark, and of a large deviation from the prog-
ram target.

Fiscal economists attribute the ballooning budget
deficit to politics.

"They (the fiscal authorities) have relaxed all kinds
of fiscal controls on the state budget. Too much poli-
tics has now made for bleak prospects for the rest of
the year. Whatever the reason for the sudden jump
in the going rate of inflation, it is also a cause for bad
budget management," explains one professor of eco-
nomics from Ankara's Middle East Technical Univer-
sity. It is almost certain now that inefficient budget
management during the first half of the year will put
inflationary pressures on the economy during the se-
cond half. And those pressures will be strong pressu-
res.

The following points are a summary of some facts
about Turkish public finance:

1. There has been a steady rise in tax collection,
but the increase in tax loss and tax evasion has been
much sharper. Fiscal experts estimate that the amo-
unt of tax evasion in Turkey is around TL 20 billion
per hour. They calculate that tax losses amount to a
good 80 percent of total tax collection every year.
The government's fiscal experts produced a tax dr~ft,
which is waiting for parliamentary debate and appro-

val, but business representatives and economists
agree that the new tax package is only a brief touch
but not a reform, which is what Turkey's ageing taxa-
tion system urgently requires. The tax draft needs an
avant garde reshaping so as to restore efficiency, as
well as the equity functions of taxation.

2. Turkey is not spending its public revenues effici-
ently. Budget figures show that 42 percent of the sta-
te budget goes to personnel expenditure and anot-
her 1à percent to debt repayment, domestic and fo-
reign. In terms of its personnel allocations, the Tur-
kish budget represents a very rare case: although 42
percent is absorbed by government personnel, these
public employees are still not well paid.

3. A heavy debt burden makes things more diffi-
cult. Turkey's foreign debt has already reached $57
billion, but the Turkish Treasury keeps on tapping
Japan's Samurai capital market with increasing regu-
larity. On the other hand, domestic debt stock amo-
unted to a dangerous level of TL 212 trillion in the
first two months of the year. The government's do-
mestic borrowing in the January-February period re-
ached 80 percent of the borrowing target for the enti-
re 1993. Official statistics show that the Turkish pub-
lic sector incurs fresh borrowing worth TL 7.6 billion
per hour. The Treasury's interest rate policy for the
popular T-bill auctions has proven to be irr~levant to
the govemment's monetary anti-inflation programs, A
government-induced monetary operation early this
year designed to reduce deposit and lending rates,
therefore bringing down inflation, failed because an
initial decline in market rates was reversed under the
effect of upward pressures from Treasury borrowing.

4. Fresh collective bargaining agreements with
thousands of public sector workers are in the offing.
Threatened by the politically unpopular implications
of possible strikes, the government will have to ac-
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cept a substantial bill. A generous pay hike for wor-
kers seems unavoidable; bringing further financial
burdens on the new government. Civil servants,

. too, will be granted pay hikes. The Cabinet will swe-
at a great deal when making the final decision re-
garding the year's second pay hike for the country's
600,000 civil servants. A pay rise of about 30 to 35
percent will hardly compensate losses against ,unc-
hecked inflation, but the Finance Ministry will try to
block such a financially costly decision. Sc;lUrces
close to the Finance Ministry have told the Turkish
Probe that "their" suggestion will be a six-month pay
raise "below" 30 percent. In any event, the combi-
ned effect of the forthcoming pay hike for the go-
vernment sector will give hard times to the fiscal
authorities.

5. Agricultural subsidies have always been a me-
ans of transferring income from government res,our-
ces to farmers (or voters). Transfers to farmers ha-
ve been a traditional and voluntary pain for every
government. Turkish politicians still insist on central
planningin the agricultural sector, rather than es-
tablishing market forces of demand and supply in
the sector.

The government is still the major supplier of in-
puts and the major buyer of agricultural commoditi-
es. Agricultural eèonomists agree that the new Ca-
binet will have to take some unpopular action and li-
mit the number of agricultural com'm6ditiessubject
to govemment purchase..

6. Turkish state ecohomic enterprises (SEEs),
chronic loss-makers, win present the political autho-
rity with another dilemma. Take the first option and
sell them off, at the cost of creating employment,
problems in the economyand riskingvoters' prefe~
rences in the next general election, or take the se-
cond option and carry the SEE burden at the ex-
pense of maintaining low productivity, financiallos-
ses and rapid price inflation in the economy. Total
SEE losses last yearamounted to TL 16.5 trillion,
40 percent of the year's consolidated budget deficit.
For example, the Turkish Coal Corporation is losing
TL 673 million (approximately $70,000) per hour.
Zonguldak Coal Enterprises on the Black Sea coast
is producing coalat cost levels six times higher than
the sale price. Similarly, Sümerbank, a state textile
concern with little banking activity is losing TL 6.7
billion (approximately $700,000) per hour. Under
the circumstances, rapid privatization is essential,
but the government will have to maintain efficient
supervision of the details of the privatization prog-
ram. The priority enterprises and the methods of sa-
le will be of great significance to achieve the maxi-
mum benefits from privatization. State banks and fi-
nancial enterprises, notorious for political favoritism
and abuse, are likely to come at the end of the pri-
vatization queue because of their enormous scale,
and profitable balance sheets.

7. Municipalities and social security institutions
represent other sources of financial leakages from
the public sector. Municipality losses already amo-
unt to TL 2.7 trillion, and this may well be tripled by
the end of the year produoing another loss for the
consolidated budget. Municipalities are expected to
boost spending radically in attempts to capture vo-
tes In the coming municipal elections throughout the
country. These elections will be next sprin.Q.The

13

Economists accuse Tansu Çiller, the minister of state res-
ponsible for the economy, of failing to regain control over
macroeconomic balances. Professor Çiller, a possible can-
dida!e for the prime ministership, might be trapped by her
own failures if next Sunday's emergency cOnvention of the
True Path Party (OYP) elects her as the new party chair-
man and therefore the prime minister.

Social Democrat People's Party (SHP), the junior
partner of the coalition government, will inject fresh
funds into the vaults of the majority of municip~lities.
The SHP gained control of the majority of municipali-
ties and other minor local administrations in the
March 1989 local elections. Not only the municipaliti-
es but also the country's almost-bankrupt social se-
curity institutions will seek large funds to better their
financial situation. The new Cabinet will have to
grant around TL 30 trillion in social security transfers
this year.

Projects: If there are still funds left over from Tur-
key'sscarce finàncial resources, the new administra-
tion will find a number of files detailing the cash ne-
eds of important energy, development and infrast-
ructure projects. These will include major highway
constructions to connect Western towns; Istanbul's
drinking water project; a multibillion-dollar fast train
project to provide a two-hour trip between Ankara
and Istanbul; a number of environmental projects
with a total estimated cost of 2 billion dollars; and a
Southeast development project which will absorb
TL 4 trilli on from government funds this year. Presi-
dent Demirel ordered early this year a stimulation
package to speed up a long-delayed development
plan for the poverty-stricken Southeast. Economic
planners have been trying to shape a package de-
signed to complete within the next two years all go-
vernment investments originally planned to be spre-
ad out over a 10-year period. The' $25 billion deve-
lopment program for the region represents the most
comprehensive government venture of the Republi-
can era.•
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PKK declares all-out war
'.//f' Organization leader Ö9alan prom,ïses "a bloody summer"

tlWith attacks on economic and tOUf/st targets

/ Öcalan says the late President Özal's demise adversely
affected the cease-fire process

By Ismet G. Imset
Turkish Daily News

Bar Elias, lebanon- The head of Turkey's outla-
wed Kurdistan Workers' Party (PKK), Abdullah Öca-
lan, declared on Tuesday an all-out war against Tur-
key after a bloody upsurge in separatist insurgency in
the last two weeks.

Öcalan, alias Apo, told a news conference in eas-
'tern Lebanon's Bekaa Valley that the guerrillas consi-
dered a unilateral cease-tire they declared on March
20 had failed.

"There is a lot of tension now and the situation in
Turkey, is heading for a comprehensive war," Öcalan
said. 'We will escalate resistance operations. We h,a-
ve huge preparations and our ef-
forts are great. We have mobili-
zed more than 10,000 of our fol-
lowers and we are going to escalate the armed strugg-
le."

Öcalan warned that his guerrillas would hit econo-
mic and tourist targets inSIdeTurkey in what he said
would be a bloody summer.

"Let them (the Turkish government) take this as a
warning. They have destroyed the .villages, they are
hitting at everything. Therefore, wepave the right to

retaliate," said Ocalan.
He said no one should have
"hollow dreams" about attrac-

ting the PKK militants down from mountains and that
this was not possible until the year 2000. The
"cease-tire" had virtually failed after a PKK attack on
May 24 near Bingöl whIch killed 35 unarmed soldiers
and tive civilians. More than 300 deaths have been re-
ported since then in c1ashês between the Turkish se.
cuoty forces and the PKK militants.

Ocalan said in the press conference that the BingöJ
attack was "early and overdosed" and had not been
carried under his planning, contirming the earlier reo
ports, claiming that the hardliner guerilla commande~
who were agamstthe cease-tire had committed th~ at.
tack to force Apo back to tight. "Perhaps it was Ozal
whom we see as the counterpart of t~e cease-tire,"
Öcalan credited the late president who died on
Apri117. "His sudden, sad demise adversely affec-
ted this prqcess.

It was Ozal'who foughtthe most comprehensi-
ve war with us. But he had understood that it was
not possible to solve the (Kurdish) problem with
suppression and military means. Ozal might have
taken important steps."

He claimed the West was not pleased with the
cease-tire anyway.

Öcalan was wean1tga military-style green shirt
and trousers, contrasting with the double-breast
suit and silk tie which he wore when he announ-
ced the cease-fire in March.

"Thousands, tens of thousands will suffer and
this ca!Dpai~nwill be the most ferocious of all our
campatgns.

"We are for a union within the federal rule in
Turkey. ~ l' .On that basis, we are always ready lor a po Ih-
cal solution. Until this happens, the armed strug~le
will be escalated and lots of blood could be spIl-
led," he said. . .

Apo said the Turkish state "bears the responsIbI-
lity because they have not recognized the mini-
mum of our rights.

If they don't recognize the minimum"of our
rights how can we haIt the armed struggle? .

Asked what he thought war would achieve,
Öcalan said: "~he !1'i1ita~yoption ca.nnot solve
anything, but thISmIght bnng the Tur~l.shgove~-
ment to dialogue and to look for pohtlcal solutt-
ons."

The PKK chief said his organization had 10,000
members and 15,000 armed supporters. He said
the group had only one base left"in Iraq but that
his tighters were in 100 positions in southeast Tur-
key.

He said efforts to mediate a peace by other Kur-
dish leaders had ended and they "supported" the
PKK in its decision for war.

Interior Minister [smet Sezgin, speaking at a
press confe~~nce in Ankara, said thè government
never took Ocalan's declaration of a' cease-tire in
March seriously. "They were never sincere. They
declared the cease-tire to regather their forces and
replenish their lost strength. They also aimed to
wm international recognitIOnunder the disguise of
a political settlement, but they failed."

Sezgin said the security forces never allowed
the PKK terrorist to regroup, but instead hit them
at every possible opportunity in the past two
months.

The interior minister also said the PKK had lost
prestige both at home and abroad.

The PKK has been waging an armed campaign
since 1984 in which more than 6,200 people have
been killed so far in the dominantly Kurdish-popu-
lated East and Southeast of the country, which has
been under a State of Emergency since 1987.
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Government decre~s partial
amnesty for PKK

Turkey, Iran, Syria reaffirm
support for Iraqis integrity
• "Measures should not take

their toll on the people of
Iraq"

laws wiIlgive local authorities more
power to deal with local incidents.

Sezgin denied reports that Turkish
forces had launched security operations
inside northern Iraq againstthe PKK.
.. Meanwhile, PKK leader Abdullaho calan, also known as Apo, on Tues-
day dismissed the partial amnesty as a
"false step':at a press conference m Bar
Elias, Lebanon, where he announced
his organization was now declaring an
all-out war against Turkey.

In another development, Motherland
Party (ANAP) chairman Mesut Yllmaz,
at hIs party's parliamentary group mee-
ting, qualified as "inexplicable". what he
called the "belated" declaration of a
partial amnesty for the PKK. .

"The IS-day delay signifies only one
thing: that whateverthis 'transition' go-
vernment does is determined solely by .
PKK actions," Yllmaz claimed.

Turkish Daily News
ANKARA- The government put into'

effect ä partial amnesty for members of
the outlawed Kurdistan Workers' Party
(PKK) on Tuesday, the Official Gazette
announced.

The governmental decree, approved on
May 24 by the Cabinet headed by
President Süleyman Demirel, had been
withdrawn following the PKK ambush on
Bingöl-Elazlg highway that left 40 people
dead. 35 of them unarmed soldiers.

The decree provides for the pardon of
those PKK members that have
nevertheless committed no bloody acts of
violence against security forces or
civilians.

According to the decree, valid for those
Southeastern provinces under Emergency
Rule, those PKK members who give
themselves up to state security forces of
their own accord arid state that they have
not committed terrorist acts of violence
will not be subjected. to criminal
investigation.' . .

Acting Prime Minister Erdallnönü is
reported to have sent messages on
Tuesday to the European Parliament, to all
European parliaments, and to European
socialist and social democrat parties,
informing them of the issue of the
governmental decree and of its contents.

Speaking. at the Social Democrat
People's Party (SHP) parliamentary group
meeting, Inönü said that although terrorist
activity in the Southeast raged on, his.
government had decided to implement the'
decree, with the full backJßg of the
military. Asking radio and TV stations to
continu~lIy inform the public of .the
declaration of the amnesty, Inönü said the
people must know that the Turkish state
does not under any circumstances aim te
kill its own citizens."

"In the Emergency Rule re~i~n, certain
armed people keep on comm1ltlßg acts 01
violence against tbe state. What's worse.
young people in cities al1d towns are
abducted and forced to become membel1
(of the PKK). The governmental decree
allows those (PKK) members to return te
civilian .life if they have not committed
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J)oody acts of violence, I want all those
ldolescents to know this," Inönü ad-
jed. •

Speaking at a press conference, Inte-.
rior Minister Ismet Sezgin said the la-
test pardon for the PKK ~sonly f~r th.e
gunmen who were never mvolved m VI-
olent incidents:

He said the PKK militants who have
been involved in terrorist attacks will
have to face justice and may only bene-
fit from the repentance law which requ-
ites terrorists to provide information
about their terrorist group.

.Sezgin also said he does not expect
the Emergency Rule in southeastern
Turkey to be lifted in the upcoming
months. He said the Emergency Rule
can only be lifted when new laws on
.the Gendarmerie Forces and the provin-
cial administrations are le~islated. The

Turkish Daily News
ANKARA- Turkish Foreign Minister

Hikmet Çetin returned from Tehran Tu-
. esday morning, where Iran, Syria and
. Turkey reaffirmed their commitment to

the maintenance of the sovereignty and
territorial integrity of Iraq. .'

Speaking to reporters on his arrival,
ç etm said the three countries also reite-.
r~ted their ~etermina~iè~ ~o fight terro-

.nsm collectively and md\V1duaIlyfor the
sake of peace, stability and tranquility in
the region.
. He said the three would continue to
closeJ~.obst;rve .Ü1e~ituation1)1Iraq. ,ad,
ding: 'We:oppo'se efforts ~o disintëgrate
Iraq. ItS~iyislOi1wo"uldhave""anaqverse
effeet'on regional peacê and stability."
. This was the latest in a series of tripar-

tite meetinss between the foreign mlßis-
ters of Syna, Iran and Turkey for con-
sultations on developments in Iraq.

The meeting was extremely "construc-

tive and useful," ç etin said in Ankara .
"Our aim was to remove uncertainty in
the region, and to help the situation re-
turn to normal." In a joint statement rele-
ased after the meeting; the three minis-
ters urged the IraqI government to
comply with the U.N. resolutions, and.
agreed that measures against the Iraqi
regime "should not be allowed to take
their toll on the people of Iraq."

"The internatIOnal community should,
therefore, take the necessary measures to
remedy this tragiè situation and extend
assistance, on a nondiscriminatory ba-
sis, to all parts of Iraq," the statement re-ad. .

The three ministers also expressed
concern over the situation in Bosnia and

. tM .."jncoJ:I)p.r~hens.\blelack of determi-
Iied~ii1terni1~id(1a)~tti()AJo,put an expe:
diti~iifëi1d' tö:th~ Oh.t.qing~ggresslOn
(agamst the Muslims ln Bosma')." They
called on the United Nations to lift the
embargo against Bosnia to allow the pe-
ople to defend themselves. .

The ministers decided to hold their
next meeting in Istanbul in November.
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kJ>roblème kurde

Le PKK met fin à la trêve conclue
avec les forces gouvernementales turques

L. ch.f du PKK, Abdullah
Ocalan,a annoncé,mardi 8 juin,
au Uban,qu. Ion organisation
allait r.pr.ndr. 1.1 combatl
danl I. Sud.Elt anatoll.n, .t
promll «un été sanglant». L.
gouv.rn.m.nt d'Ankarll n' .n.
t.nd pa. céd.r il la m.nac., et
prom.t I.ul.m.nt un. amnlltl.
parti.lI. pour 1.1 combattants
kurd'I qui dépol.ral.nt 1.1
arm'I.

ISTANBUL
de notre correspondante

Le costume et la cravate qu'arbo-
rait Abdullah Ocalan en mars dernier
lors de l'annonce du cessez.le.feu de
son Parti des travailleurs du Kurdis.
tan (PKK, marxiste-léniniste), ont été
remis au placard et c'est vêtu de son
traditionnel uniforme militaire vert
que «Apo» a déclaré, mardi 8 juin,
dans la plaine de la Bekaa libanaise
que le PKK reprenait sa «guerre
totale» contre la Turquie. «Des mil-
liers, des dizaines de milliers de gens

vont smiffrir et cette campagne sera la
plur fèroce de toutes nos campagnes»
a déclaré le dirigeant kurde. Le PKK,
a ajouté M. Ocalan, a mobilisé plus
de dix mille de ses partisans et entend
frapper des cibles économiques et
tounstiques en Turquie au cours d'un
«été sanglant».

Les espoirs de solution politique
soulevés brièvement par la trêve
avaient déjà été anéantis par l'opéra-
tion lancée par. les combattants
kurdes à Bingöl, le 24 mai dernier,
qui avait coOté la vie à plus de trente
soldats turcs.

«L'Etat ne marchande pas
'fee des bandits»

Tout en admettant qu'il n'avait pas
ordonné cette attaque qualifiée de
«prématurée» (confirmant ainsi les
rumeurs selon lesquelles ses comman-
dants avaient agi sans son autorisa-
tion), M. 0caIan a rejeté la responsa-
bilité de l'échec du processus de
rapprochement sur les autorités tur-
ques. «S'ils ne reconnaissent pas le
minimum de nos droits, a-t-il déclaré,
comment pouvons-nous abandonner la
lutte armée?»

Le dirigeant du PKK, apparem-
ment déçu par la lenteur de la réac-
tion turque à son offre de paix, sem-
ble avoir succombé à la pression de
certains membres radicaux de son
mouvement. Les autorités turques ont
annoncé, mardi, l'entrée en vigueur
officielle d'une nouvelle loi offrant
une amnistie partielle aux combat-
tants de «groupes armés» qui choisis-
sent de déposer les armes, pour
autant qu'ils n'aient pas commis
d'actes de violence, mais continuent
de rejeter tout contact avec le PKK.
«L'Etat ne marchande pas avec des
bandits. Les forces de sécurité sont
déterminées à se battre avec toutes
leurs ressourcesjusqu'à ce que le terro-
risme et le séparatisme soient élimi-
nés», a annoncé le ministre de l'inté-
rieur, Ismet Sezgin, affirmant que la
seule façon pour le PKK de prouver
sa sincérité était de déposer les armes.
Durant la trêve unilatérale observée
par le PKK, les forces de sécurité tur-
ques avaient poursuivi leurs opéra-
tions, causant la mort d'environ qua-
tre-vingt-dix militants kurdes.

«Ocalan attendait trop des autorités
turques, nour /'avions averti que le
gouvernement n'accepterait jamais de

négocier avec lui», explique un proche
du dirigeant kurde irakien, JaIa1TaIa-
bani, qui avait participé aux discus-
sions avec M. 0caIan précédant l'en-
trée en vigueur du cessez-le-feu. Des
sources kurdes affirment que la Syrie
et l'Iran l'ont également encouragé à
reprendre les combats pour limiter
l'influence régionale de la Turquie.

Quelles que soit les explications
fournies, les véritables victimes de
cette reprise du .conflit seront, comme
d'habitude, les six millions de Kurdes
- la moitié de la population kurde de
Turquie - vivant dans le Sud-Est ana-
tolien, qui n'ont été consultés ni par
les autorités turques ni par le PKK.
«Abdul/ah Ocalan est convaincu que
la population le soutient à 100 96»,
explique un Kurde irakien. Pris entre
le marteau et l'enclume depuis neuf
ans, la majorité des Kurdes du Sud-
Est semblent en effet avoir choisi le
camp du PKK, mais leur lassitude
des violences avait été démontrée
clairement par la joie et le soulage-
ment avec lesquels ils avaient
accueilli l'annonce de la trêve, au
mois de mars.

NICOLE POPE

L'armée iranienne multiplie les opérations
dans le Kurdistan irakien

L.I ministr'i d.1 affair••
étrangèr.1 d'Iran, d. Turqul•• t
de Syrl. réunll, au début de
c.tte I.maln., il Téh6ran, ont
•xpriméI.ur «profond. préoccu-
patlon» fie. il la Iituation quL
pr6vaut dani I. nord d. l'Irak.
III ont r6afflrméI.ur oPpolltlon
• tout d6membr.m.nt d. l'Irak
«quel qu'.n 10ft ,. pr6t.xt...

WDI
de notre envoYH spkiale

Discrètement, la Juerre continue
dans le Kurdistan Irakien: depuis
près d'un mois bombardements et
Incursions de llarmée iranienne se
succèdent le long des 300 km de la
frontière qui sépare les Kurdistan
irakien et Iranien. Alors qu'en cer.
tains points, la frontière est «offi.
ciellement» ouverte au commerce,
en d'autres c'est la guerre et des vil.
lages ont été évacués après de vio-

lents bombardements et des incur-
sions brèves et répétées de
« pasdaranu.

Perché dans la montagne, à
I S kilomètres de la frontière, Azadi,
depuis six ans siège du Parti démo-
cratique du Kurdistan iranien
(PD KI), n'est pas épargné. Depuis
près d'une semaine, habitants et
combattants passent leurs nuits aux
abris. En alerte depuis le 19 avril, les
«peshmergas» du PDKI se sont
déployés sur les collines qui domi.
nent le village et certai nes de leurs
casemates détruites témoignent de la
précision et de l'intensité des tirs.
Equipés principalement d'arme.
ments légers, à l'exception des bio
tubes anti.aériens qui protègent
toutes leurs installations, ces maqui.
sards ont ~ur seule tâche d'assurer
leur sécurité et celle des I S à 20 ()()()
Iraniens, réfugiés, depuis plusieurs
années, en quatre points le lonj de la
frontière. «l/ n 'y a aucun aJJronte-
ment militaire avec /'Iran en terri.
toire irakien », assure Abdullah Has-

sanzadé, numéro deux du PDKI.
Plus au sud, le village de Qsran

atteint de plein fouet par des obus
tirés d'enViron 1S à 20 km, depuis
l'autre côté de la frontière, a été éva.
cué par ses SOO réfugiés iraniens.
Quelques «pesrnergas» en armes
gardent les maisons mais le gros de
la troupe préfère s'abriter dans le
creux des collines. A quelques kilo.
mètres de là, les paysans kurdes ira.
kiens .d'Horen, demeurés sur place,
vivent dans la terreur de nouveaux
bombardements qui mettraient le
feu à leur récolte, sur le point d'etre
engrangée. Au poste militaire le plus
proche de la nouvelle armée kurde,
le capitaine Ali Soul~an reconnaît
son Impuissance à s opposer à l'ar.
mée iranienne. «Oui, confie.t.i1, une
cinquantaine de nos soldats sont
déployés le long de cette partie de.la
frontière, mais que peuvent. ils faire
sinon compter les coups?»

Face à cette recrudescence des
activités de l'armée iranienne, le
«gouvernement» kurde irakien a

envoyé récemmenf une délégation .i
Téhéran à laquelle dit-on, toutes les
promesses ont été faites de retrait
des «pasdarans » et de l'arrêt des
bombardements. Mais, depuis son
retour, les hostilités sont quoti •
diennes. Entre autres raisons de ce
regain d'activité, selon les kurdes
irakiens et iraniens, la crainte de
Téhéran d'une quasI indépendance
du Kurdistan irakien.

«Les Iraniens pensent qu'il y a un
complot international qui se trame
contre eux et que les Kurdes en font
partie », affirme Ahmad Bamarni,
«député» de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) de Jalal Talabani.
«Depuis quel(lJ4etemps des rumeurs
courent alTlrma1tt que nollS voulons
attaquer Jes forces iraniennes pour
obtenw JUle zon. tI'~clusion
aérienne dans le Kurdistan iranien,
explique Abdullah Hassanzadé. Le
PDKl est un prétexte », ajoute-t.i1 en
donnant pour preuve le fait que
nombre de villages bombardés ou
attaqués ne sont pas des villages ira-
niens mais irakiens.
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«L'Iran, note M. Bamami, croit
peut-être pouvoir obtenir de nous ce
que la Turquie a obtenu - c'est-à-
dire la mise au pas, avec l'aide des
Kurdes irakiens, des militants du
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK), qui lutte par la violence pour
l'indépendance du Kurdistan turc -
mais l'Iran n'est pas la Turquie et le
PDKl n'est pas le PKK, les situations
sont totalement différentes, »

En attendant, le sort des. Kurdes
iraniens en Irak devient chaque jour
.plus précaire et la situation chaoti-
que qui règne au Kurdistan n'est pas
faite pour les 'rassurer. Si le «gouver-
nement» kurde ne manifeste aucune
animosité à leur égard, il n'en est
pas de même pour nombre de villa-
geois qui, de retour chez eux, contes-
tent la présence de ces «étrangers»
qui occupent leurs terres.« Depuis
deux ans, affirme un responsable du
PDKI, nous dépensons notre énergie

à régler le pröblème de not;e installa-
tion. Les villageois réclament leurs
terres et nous 4isent de partir mais
nous ne savons pas où aller et nous
ne savons surtout pas avec qui par-
ler.'»

Des milJiars d'agents
provocateurs infiltrés

. Depuis le soulèvement. du Kurdis-
tan irakien, des petits chefs ont surgi
partout et aucune autorité n'est en
mes~re de faire appli9uer quoi que
ce SOIt.Il est donc facde aux milliers
d'agents iraniens infiltrés de provo-
quedes Kurdes irakiens contre leurs
« frères» iraniens. «Certains promet-
tent de grosses sommes d'argent aux.
paysans qui arriveront à nous faire

.partir, ou leur mettent dans la tête
que c'est à cause de nous que leurs
villages sont. bombardés », affirme
M. Hassanzadé.

U!le certaine amertume est per-
ceptIble chez les Kurdes iraniens Qur
comprennent mal qu'après avoir
abrité chez eux, lors du soulève-
ment, pl':1sd:un million de réfugiés
Kurdes .Iraklens, dont cent mille
sont touJours en Iran, la réciprocité
pour un nombre bien inférieur, nè
.Joue pas. Sans oser l'avouer, certains
Iraniens ne sont pas loin de penser
que leur situation était plus facile
quand. l'armée imkienne contrôlait
la région. Ils n'avaient pas' alors à
affront~r des' Kurdes. Le PDKI, qui
est touJours resté neutre lors des
affrontements entre les Kurdes ira-
kiens et leri;gime de Bagdad garde
des relatic'ils normales aved l'Irak
qui constitue sa seule porte de sortie.

ContrairemCl1t à nombre. de
Kurdes ira.ldens qw'. c()ntesti:mt
llujourd huï leùr' appartenance à
l'Irak, les Kurdes iriinieils revendi-'
quent uDC!".doublc,.appartènance, ((11

n'y aaucune'contradiction enire les
.deux termes [kurde et iranien], expli-
~ .M. Hassanzadé. La seule contra-
dictIOn est celle qui oppose la dicta-
ture qui règne en Iran et la
démocratie pour laquelle noris lut-
t~'}S.» Même si. le combat risque
d etre long, une' chose est sûre
affirme le numéro deux du PDKI'
«n~us ne pourrons pas avoir no;
drOIts avec ce gouvernement. Mais si-
le ~égime continue sa répression tous
aZImuts et continue de se moquer de
tout le monde, il y aura une révolu-
tion à l'intérieur». En attendant les
réfugiés iraniens aimeraient bien
que leurs « frères» irakiens leur
tr0':1vent des lieux d'installation
mo~ns exposés, ce qui enlèverait au.
régIme, de Téhéran tout prétexte
p!-'ur s attaquer au Kurdistan ira-
kIen.

FRANÇOISE CHIPAUX

C'est à nouveau la guerre
totale en Anatolie orientale

LIBRE BELGIQUE
JO juin 1993

....

Marc OPSOMER.

Les maquisards kurdes du PKK ont rompu leur trêve
et Ankara parle carrément de les «éradiquer»

. une embuscade 'à un autocar
diqué ", a déclaré le ministre militaire turc, tuant trente-
turc dé l'Intérieur lors d'une trois soldats désarmés et cinq
conférence de presse à Ankara. civils. .

. Les « efforts" des forces de Selon M.Oçalan, le gouver-
l'ordre contre le PKK « seront nement turc ne 'veut pas de
::ouronnées de succès avec le soluti'm politique, « Il veut
soutien de là Nation" a-t-il notre reddition et cela est inac-
ajouté. ' ceptable. Nous sommes pour

M. Sezgin a fait cette décla~ u.neunion au sein d'une fédéra-
ration quelques heures. après twn turque. Nous sommes
l'annonce, mardi, par le chef prêts à une solution politique
.du PKK, Abdullah Oçalan, de (...). Mais, en attendant, la
la fin du cessez-le-feu unilaté- lutte armée va s'intensifier et
i'àl qu'il avait décidé à la mi- beaucoup de sang sera versé ".
mars, annonce assortie d'une On peut retenir de ces diffé-
déclaration de «guerre totale" rentes déclarations que lé
contre I",pouvoir turc. M. Oça- PKK ~ssouplit quelque peu
Ian a promis de frapper des son .dlscours en préconisant,
cibles économiques et des sites officIellement, un fédéralisme
touristiques. « Nous allons in- turc, ce qui indique que la lutte
tensifier les opérations de résis- . ~ou! l'i!ldépend.ance n'est plus
tance (...) et amplifler la lutte 10bJectIf premIer, du moins
armée", a déclaré le chef du pour le moment; que le PKK
PKK à Bar Elias, dans Ja val- traverse une passe difficile au
lée libanaise de la Bekaa sous niveau militaire; et qu'Ankara
contrôle syrien. joue à la fois sur la fermeté et

TOTALE. « La situation en sur .la clémence, ce qui incite à
Turquie évolue vers une guerre croire que les autorités
totale. Les Turcs ont détruit turques 'pensent pouvoir venir
nos villages. Ils ont attaqué à bout de la résistance kurde
partout. Nous avons donc le Apparemment, l'étau se. res~
drC?itde nous liv.rer,ii.'desrepré- serre autour du PKK mais les
s.azlles. Des mzlliers, des di- maquisards n'abandonneront
zaines de milliers de personnes.. pas sans plus le combat. Selon
vont souffrir et cette campagne .Ankara, la rébellion a déjà fait
sera la plus féroce de nos cam- 8.600 morts, dont 5.000 ma-
pagnes ", a--t-il ajouté. quisards.

La trêve du PKK a en fait
pris fin le 2:4 mai lorsque des .
maquisards kurdes ont tendu

Ce n'est pas un retour à la
case départ :c'est sans

doute pirE~.Abdullah Oçalan,
le secrétaIre-général du Parti
des travailleurs du Kurdistan
(PKK), qui mène depuis neuf
ans une sanglante guérilla
dans le sud-est anatolien afin
d'obtenir l'indépendance de
cette partie de la Turquie, a
non seulement mis fin au ces-
sez.le-feu unilatéral qu'il avait
proclamé le 17 'mars mais a
aussi déclaré une « guerre to-
tale" àla Turquie jusqu'à ce
qu'elle « accepte' de négocier ".
~ans le même temps, le mi-
mstre turc de. l'Intérieur Is-
met Sezgin, à déclaré 'une
guerre tout aussi totale au
PKK qu'il s'est promis « d'érac
diquer", c'est-à-dire de dé-
truire jusqu'aux racines.

DETERMINE. Ces déclara-
tions belliqueuses sont inter-
venues alors que le gouverne-
~ent turc a, dans la nuit de
lundi à mardi, décidé une am-
nistie pour tous les militants
kur:des qui se repentiraient
malS à condition qu'il n'aient
pas participé à des actes de
violence. Cette offre d'amnistie
~pparaît comme plutôt symbo-
hque. .
«L'Etat est déterminé' et ne :
marchande pas avec les ban-
ci,its. La lutte des forces. de
~ordr~, turques se poursuivra
Jusqu a ce que le PKK soit éra-
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Neuf ans de lutte
DParti. Le Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK) est
une formation marxiste-léniniste qui s'est lancée dans la
lutte armée en août 1984 avec comme objectif d'obtenir
l'indépendance de l'est de la Turquie, peuplée majoritaire-
ment de Kurdes, mais aussi, si possible, celle de l'ensemble
des territoires habités par des Kurdes en Irak, Syrie et Iran.
Les Kurdes de ces trois pays ne revendiquent pas l'indépen-
dance mais une large autonomie. Le PKK est dirigé par
Abdullah Oçalan, dit Apo, présenté comme une figure
emblématique.

DMouvement. Selon le schéma marxiste classique, le
PKK s'appuie sur des mouvements de masse regroupés au
sein du Front national de libération du Kurdistan (ERNK)
et sur un « Parlement" qui entend représenter l'eI)semble
des populations kurdes ainsi que la diaspora. Cette préten-
tion est contestée notamment par les Kurdes irakiens qui
disposent de leur propre Assemblée.

DMaquls. Les maquisards du PKK sont regroupés au
sein d'une Armée populaire de libération nationale du
Kurdistan (ARGK), qui compterait quelque 10.000 combat-
tants permanents et plusieurs dizaines de milliers de
réservistes. L'ARGK dispose de bases au Liban (dans la
vallée de la Bekaa) et en Syrie mais Damas, sous la pression
de la Turquie (qui contrôle les ressources en eau de la
région), a du récemment limiter son soutien aux maqui-
sards. Les bases du PKK en Irak sont sous le contrôle des
pechmergas kurdes irakiens qui interdisent les opérations
en Turquie au départ de l'Irak.

DMèdes. Les Kurdes sont des descendants des Mèdes, de
la même famille indo-européenne que les Perses et les
Afghans. Ils seraient environ 25 millions, dont 12 à 15
millions en Turquie (Anatolie orientale mais aussi des villes
comme Istanbul), 4 millions en Irak (nord), 6 à 8 millions en
Iran (ouest) et 1 million en Syrie. Il y a une importante
diaspora, notamment dans l'ex-URSS.

Le Traité de Sèvres (1920) avait prévu la création d'un
Etat kurde indépendant mais cette disposition a été abrogée
trois ans plus tard par le Traité de Lausanne.

M.O.

Apo: Those who kill tho innocent will be punIshed

Öcalan issues orders to escalate
terrorist attacks over the weekend

• PKK launches investigation into Bingö/ massacre
• 2nd in command says there is no chance for "serious" cease..,fire
• BaYlk reassesses support to Apo, says he is not hard-line

By Ismet G. Imset
Turkish Daily News

BARR ELIAS, Lebanon-
Kurdistan Workers' P.ilrty
(PKK) leader Abdullah Oca-
Ian issued orders to all "mili-
tary commanders" of the or-
ganization on Tuesday eve-
ning to escalate anned activi-
ties in western Turkey and in
the Southeast as of Fnday.

In an exclusive interview,
Öcalan said the campaign wo-
uld not target civilian or unar-
med persons but warned that
it would aim at striking the
Turkish economy.

"If Turkey continues to ra-
id civilian villages (in the So-
utheast)," he said, "this will
justify activities in style, such
as sabotage."

On Tuesday, Öcalan decla-
red in a press conference here
that he bad ended. a nearly
three-month-old unilateral ce-
ase-fire and that the PKK wo-
uld mount an all-out war on
Turkey. This, he ad~~,. w~-
uld include anned activItIes m

Abdullah Ocalan

the Western parts of the country, inc-
I~d!ng sabotage of economic and tou-
nSl1Cmterests.
. Following the press confere.nce,

Öcalan privately contacted all of hIS fi-
eld unit commanders in Turkish terri-
tory and told them of his decision. For
nearly four hours and using the .fKK's
clandestine wireless system, Ocalan
instrocted his commanders to upgrade
their attacks, stage-by-stage after Fri-

oay. "I have told them w~at to do and
now it is their turn to decIde on how to
do it," Öcalan explained. . ..

Referring to the late-May kllhng of
35 off-duty Turkish soldiers in Bingöl,
the PKK leader said no one had to fear
such attacks in the future and pointed

:'ARGK commander:'We'll
'fight for a:è~a.se-firel

Tuddsh Dwy News; . organization now had tofight for
BARR ELIAS, lebanon- Seni9l' ,peace. .

PKK commander and military Asked what results the PKK ex-
ARGK CentralCouncil membet. peeted to achieve with its turn to ar-
Cemil Bay1k.said'on Wednesday moo methods, BaYlk said this cam-

I his orgaruzation would decl~ ....~ paign would show Turkey th~t it e<?-
more realistic and concrete cease>fi- uld not deal with the PKK usmg nu-
ce after the new ~tary ~gg..litary. ~s al.on~.. "Once theY,real!-

Interviewed by the TON Iß this ze this •. he saId. the Army Will gt-
town in the Bekaa Valley,Ba)'lk,ve the go-ah~d for the politician~ to
(alias Cuma) said he wished to ~a .. se! a ~ew pohey. 9~c.ethey.~elve
more substantial cease.fire,bemg;this sIgnal, the pohuclans wdl Jump
declared in the future. He added"hf to do äll they can to solve the Kur-
wever, that realities had shown ~~ dish issue.

I h." "
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K...r.des : la grève
continue ...

out that it was a~ainst thewar regulati-
ons of the orgamzation to kill prisoners.
"Anyone who carries out such.activiti-
es," he said, "will be punished." He po-
inted out that it was against the princip-
les of the PKK and its armed flank
ARGK "to kill innocent civilians or pri-
soners." .

Central Committee member and
ARGK. commander Cemil BaYlk, the
or~anization's second highest leader,
said in a separate interview that an in-

. vestigation had already been launched
into the Bingöl incident.

BaYlk explained that an investigator
was already on the case and that reports
on the kilhngs were bein~ prepared. "If
there is a fault," he said, measures will
be taken."

According to ARGK Regulations,
PKK militants are required not only to
ensure the safety of all prisoners but to
treat them as equals tliroughout their
captivity. Killing, torturing or ill-trea-
ting captives, depending on the "degree
of the crime" could lead to severe pu-
nishment including 4eath, organizatio-
nal sources said. Ocalan added that
even before he intervened in the inci-
dent, the Central. Committee had
strongly criticized those responsible for
the kilhngs and concluded tbat it was a
badly timed and mistaken form of acti-
vity. "It is unfortunate that it happe-
ned," he said: Both he and BaYlk belie-
ve the soldierswould not have died had
Turkish troops refrained from crackin,g

.down on the unit which held thNaptl-
ves. BaYlk explained that in ambushes
intending to kill Jroops, the targets ~ere
hit on the spot. Ocalan said the soldiers
were kidnapped and would probably
have been set free if troops had not

. tracked down and attacked the said
unit. There is suspicion that the unit
commander, slowed down by the hosta-
ges but hunted down by the troops, may
have had no alternative but to leill the
prisoners to avoid complete destruction .

. Sources heresay the unit commander
may have panicked and gone ahead
with the killing. "In any case," BaYlk
said, "we are currently looking into the
incident. .

Interviewed for nearly six hours by
the TDN on Tuesday night, BaYlkdem-
ed earlier reports that he challenged the
PKK cease-fire and said he fuHy sup-
ported Öcalan. "I am not a hard-lineras some reports have claimed," he said.
"I believe in the cease-fire as well."

BaYlk explained that the decision to
give military activities priority had be-
en taken as a result.of continuous Tur-
kish military opera,pons in the region.

Both he and 0 calan believe that
through a new military campaign and
by thus proving that Turkey could not
solve the problem only With military
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meUlOOs,pressure will increase on the
Turkish Anned Forces.

As a result, they argue, the Army
will demand a clear Kurdish policy and
this would force Ankara to seek one.
According to Öcalan, this will enable
the orgamzation to achieve its aim of
forcin~ Ankara to truly realize the
"Kurdish identity." Asked whether his
organization wO!.lldattack targets in
western Turkey, 0 calan said that under

. the current orders his men would "act
as they should."

BaYlk,revealed that allactivities we-

z
::>-,
0") La situation des Î2 Kurdes.qui'

observent une grève de la faimc::: depuis jeudi en l'église Sainte.o Foy était qualifiée mardi de sa-
Cf) tisfaisante par le comité de vigl-
I.LJ :Iance... Les grévistes veulent
...Jexprimer leur solidarité avec l'un

'de leurs compatriotes, Sayhar.
Mehmet, renvoyé en Turquie
mercredi dernier, malgré Une
campagne d'oppositjon ap-
;puyée par le sénateur Ecolo de
Liège Germain Dufour. Ils veu-
lent aussi attirer l'attention sur
la situation difficile que connais-
.sent aujourd'hui en. Belgique
nombre de candidats réfugiés
politiqlJes et sur les menaces
..que font peser sur leur vie mê-
me un rapatriementforcé.

re plànned in advance and that PKK.
units in the West had standing orders.
"They will now carry those out," he sa-
id. When asked whether any PKK mili-
tants could act independently, BaYlk
responded that this was not possible
and that there would be no harm inflic-
ted on civilians.

Senior PKK militants here believe
the central leadership will attemptto hit
a Turkish military station as their first
major activity. Ambushes and attacks
on village guards will be second on the
list.

... dans un
éloquent silence

Ainsi, à Liège, depuis près d'une
semaine, ni la famille ni les au-
tres compatriotes de Sayhar
Mehmet n'ont toujours reçu au-
cune nouvelle quant à son sort .
Ils ont alerté, en vain jusqu'à

.présent, l'ambassade de Belgi-
que en Turquie, l'ambassade

'turque en Belgique, diverses as-
.sociations comme Amnesty In-
ternational, ainsi que le ministre
Willy Claes, pour qu'il contacte
son homologue turc.
les silences sont. parfois plus
éloquents que les discours:
l'embarras des autorités est ma-
nifeste, mais est-il humainement
admissible qu'on laisse ainsi une
famille dans l'inquiétude?



officiallraqi reaction to the Tehran meeting,
the third held by the three countries since No-
vember. But the newspaper made'no mention
of Turkey, whose bases the United States,
Britain and France use to police a no-fly zone
to protect Iraq's rebel Kurds.

month to bomb two bases in Iraq used by its
guerrilla opponents. Iran blamed a spate of
sabotage raids inside its territory on the
Baghdad-protected opposition group, the
MUJahideen Khalq. Iraq vowed revenge for
the air raids. Thawra's editorial was the first
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• Iraq lashes out at Iran
over Monday's meeting in
Tehran with Turkeyand
Syria on northern Iraq,
while Ankara curiously
escapes criticism.

Talabani reaffirms his position
on Turkish-Iraqi border security

Turkish Daily News
ANKARA- The leader of the Patrio-

tic Union of Kurdistan in Iraq Jalal Ta-
labani has said that the Iraqi Kurdish
leadership remains committed to pre-
venting any hostile acts against TurKey
from their territory.

Talbanai also reaffirmed in a press
release on Thursday their commitment
to maintaining the security of their bor-
ders. Talabani stated in his statement
that he was profoundly saddened by the
recent upsurge in violence in Turkey. "I
reaffirm my belief that any outstanding
problems can best be resolved with ad-
herence to the princip,les of peace and
democracy," he said. Violence and ter-
rorism are not the way forward."

Talabani was instrumental in getting
Abdullah Ocalan, the leader of the out-
lawed Kurdistan Peoples Party (PKK)
to declare a unilateral cease-fire last
March.

In his statement, Talabani expressed
his hopes that the continued co-operati-
on with Turkey has disproved the erro-
neous contention that the Kurdish aspi-
rations in Iraq are a threat to Turkey's
national security.

Talabani said Ïhe Kurdish democratic
process in iraq could be a partner with
those who aspIre to furthering democ-
racy and stability in the region.

Meanwhile, Iraq lashed out at Iran on
Thursday over a meeting in Tehran
with Turkey and Syria on the situation
in the Kurdish enclave in northern Iraq.
"The claims included in the statement
issued by the Tehran meeting are not
based on truth," the ruling Baath party
newspaper al-Thawra smd in a front-
page editorial. The foreign ministers of
Syria, Iran and Turkey said in. a joint
communique on Monday that they we-
re concerned thatthe continuil!g chaos in the
Kurdish north of Iraq was threatening their
own country's security.

Iranian Foreign Mmister Ali Akbar Vela-
yati accused the Baghdad government of
carryin~ out repressive poliCies in the north
and Shi ite Muslim south of Iraq.

"(Iran's) claim of being concerned for the
rights of Kurdish minority in Iraq... is refuted
by the actions that are taking place ...," said
al-Thawra. Tension heil!htened between the
two countries when Iran sent its planes last

Aziz Nesin: Turks not
just fools but cowards
• Says he had excerpts from "The Satanic Verses" published to

create public awareness of the fundamentalist threat
• Argues no coup is possible because of Evren

Turkish Daily News thought. And yet, ideally, it must be tolerant
ANKARA- Aziz Nesin, Turkey's leading of other systems of thought, of atheism. It is

author of biting diatribe and the chief col- so easy to through religion captivate people
umnist for the daily Aydmhk, Wednesday who have always been governed by a cen-
reiterated before an astonished audience his tral administration.
claim that the "stupidity of Turks" was an No other country in the world employs
innate trait in the Turkish character passed 'religious attaches. The Turkish state now
down from generation to generation. ~pen~s a gr~at amount of money on relig-

"Turks are also cowards," Nesin added; IOUSmstrucUon.
"because they have been a race always gov- And no one raises his voice. Atatürk for-
erned and intimidated by a central admmis- bade pilgrimages to Mecca, had the 'ezan'
tration." (call to prayer) recited in Turkish. Turks

Speakin~ at a panel discussion organized have become cowards as well as fools. Why
by Ankara s Cankaya Municipality, Nesin is it that the pilgrimage [to Mecca] is aI-
argued that the Turk "never thinks." lowed now? Why do people go on pilgrim-
"Throughout his history, the Turk has never ages when Turkey is crushed under a heavy
thought for himself. He has always believed foreign debt?" Nesin asked.
that somebody, something else, will do the Maintaining that the publication of ex-
thinking for him. There is always God, my cerpts from Rushdie's book in Aydmhk had
sultan, my daddy, my mommy, my military a lot to'do with an effort to create public
superiors,' he says. awareness of the fundamentalist threat, Ne-

Throughout history, the Turk has always sin said he wanted to help eliminate what he
had some superior thingamajig that he called the "false front" of the Turkish Con-
thinks does the thinking. for him. He is also stitution.
a coward because he feels intimidated by a "The Constitution says the state is a secu-
central administration. His stupidity has be- lar one. But then how does one explain
come innate now because it has been passed away the existence of a state Religious AC-
down from g~neration to generation," Nesin fairs Directorate? This is outrageous. In or-
maintained. der to make the masses aware of this decep-

Answering a question on the daily tion, excerpts from the book were pub-
Aydmhk's publicauon of excerpts from SaI- Iished," Nesm said.
man Rushdie's controversial bOok, "The Sa- Answering a question on the possibility
taniC Verses," and attacks on the paper by of another nulitary takeover in the country,
groups of religious fanatics, Nesin said he Nesin said he believed another coup was
had certain excerpts from the book pub- not possible because Kenan Evren, head of
Iished in order to create public awareness of the generals'junta at the time of the 1980
what he called the "fundamentalist threat in military takeover, had. done such a bad job
the country." of it air.

"Where religion exists, there exists a fun- "The coup was such a fiasco that I don't
damentalist threat as well. Religion is think another general would dare to do it
against the very existence of rational again. We owe Itto Evren," Nesin added.
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Kurdish problem to be debated in convention
• CHP: .Kurdish issue is Turkey's most important problem.

Turkish Daily News party representatives. to participate in
ANKARA- The Ankara-based Human the convention and make suggestions

Rights Association, along with some lead- for a solution to' the Kurdish prob-
ing Turkish intellectual activists, will or- lem. .
ganize"a special convention to be held in Nesin also pointed out that the Turkish
Ankara lune 25-27 to discuss the Kurdish Parliament chairmanship had received the
problem. . convention invitation positively and a rep-

Renowned Turkish author Aziz Nesin, resentative from Parliament would attend
also chief columnist and shareholder of the convention. :

. the socialist . leaning daily Aydmhk, Nesin and Human Rights Association
said Thursday that they want all political Chairman Akm Birdal, meanwhile, visit-

. ed Republican People's Party (CHP) .
Secretary-General Ertugrul Günay.

During the meeting Günay maintained
that tlie Kurdish issue is Turkey's most
im~rtant problem.

The Kurdish problem has, of course,
historical, cultural, economic and demo-
cratic aspects. .

If you do not take all of them into ac-
count, you cannot solve the problem; In
my opinion, the state.and the government
have different approaches regarding the
problem," said Günay.

Secessionist parties
must be established,
HEP deputy demands
• Orhan Dogan asks for general

amnesty for prisoners, including
PKKmembers

Turkish Daily News .
ANKARA- Political parties promoting secession from

Turkey must be established legally "to bring an end to se-
cessionist violence," said Orhan Dohn, a deputy of the
pro-Kurdish People's Labor Party (HEP), in -Parliament
Thursday.

Dogan, who submitted a draft law to Parliament asking
for a general amnesty for all prisoners, said the state should
"elimmate" the reasons for political violence by "legitimiz-
ing" them. Do~an added tliat for the militants who would
want to surrenaer, a legal written document should be tak-
en and then they should be released.

"If they are not involved in any activities for the next
five years, no court cases should be opened against them,"
Do~an said.

He proposes reduced sentences for those involved in ac-
tivities in that period, such .as 19 years in.prison for the
death penalty and five years m pnson for a hfe sentence. In
the draft law titled, "Democratization, Political Reconcilia-
tion and Social Intefration," Dogan said that with the ap-
proval of the law, al esca~ in Turkey and abroad could
safely return to Turkey With no court case opened against
them. Dogan said a six-month deadline should be given for
those who would want to benefit from the law, when -- and
if -- it is approved by Parliament.

:~e draft suggests neither detention nor court cases for .
.cnmmals under the age of 18.

Political analysts say the draft is not likely to be ap-
proved by Parhament, especially after' the "all-ou~ war"

. declaration on Turkey by PKK leader Abdullah Ö calan
. June 8.
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Your Excellencies:

On behalf of the 2600 writers who are members of PEN American Center, we
write to express our concern over the recent arrest of Özgür Cündem journalist
Mahmut Dogan and the death threats and attacks against the newspaper Aydinlik
and its employees.

According to our reports, Mahmut Doga!1 was arrested on June 2 in the town of
Bingöl, where he was filing reports for Ozgür Cündem on a major military
operation being launched by the security forces against the illegal Kurdish
Workers' Group (PKK). The operation, involving land and air forces and covering
several provinces in the east and southeast, comes in response to a May 24 attack
by the PKK against a convoy of unarmed soldiers traveling by bus through the
region. The PKK is reported to have killed thirty-one soldiers and two civilians in
the attack, the first since a unilateral cease fire announced on March 15, 1993.
Since the attack, tensions have been high in the region, and the security forces are
said to have killed over one-hundred guerrillas during their ongoing anti-
insurgency operations.

PEN American Cenler, a non-profit tncorporation,
IS an aftlli.t. of Intern.tional PEN: .n aSSOCtallon of writers

- poelS. playwrighlS, essayisll. ed'Iors. noveloS1S-
with centers in Europe, Asia, Afric •.

Australia and tne Americas
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Dogan, who is the local Elazig reporter for the Kurdish-owned newspaper, is being
held in incommunicado detention in the Anti-Terror Branch of the Bingöl police
headquarters. In light of accounts indicating that torture is widely applied in
police anti-terror units in cases of suspected involvement with the PKK we fear
that Mr. Dogan may be subjected to cruel and inhuman punishment.

We are similarly concerned by reports that employees of the newly formed
newspaper Aydinlik have received a string of death threats since the newspaper
began publishing extracts from Sah:nan Rushdie's novel, The Satanic Verses, in
early May 1993. We understand that on May 28, several religious leaders initiated
ä day of campaigns against the newspaper: Cleric,s in some mosques in Istanbul
were said to have encouraged those assembled to attack the newspaper and ,
demonstrators reportedly paraded the streets of Istanbul shouting abuses at
Aydinlik and Salman Rushdie and setting fire tocopies of the newspaper. The
Diyarbakir office of the newspaper was reportedly attacked on June 2 when an
angry crowd shouting religious slogans was said to have pushed down the office's
door, broken the windows, and set fire to copies of the newspaper. Some reports
indicate that demonstrators doused Aydinlik's offices with gasoline. In addition,
we have received accounts that one of the newspaper's delivery vehicles was set on
fire in Kayseri on the week of May 24.

In light of the shocking reports of violence, we are duly concerned that the
government has not taken the appropriate steps to provide the newspaper's
employees with police protection. Indeed, we understand that any police
protection that had already been granted was withdrawn once the newspaper began
publishing the extracts from The Satallie Verses. The New York Post reported on
May 27 that an Istanbul court had ordered on May 26 that all copies of the
newspaper be seized. In addition, we understand that the newspaper faces criminal
charges for "insulting Muslim beliefs." There are also disturbing reports that the
Istanbul offices of the newspaper have been under police surveillance and that
people seen going into the building have been interrogated by the police. Five
members of the staff, none of them reporters, were said to have been detained on'
June I; two have since been released.

As an international organization of writers dedicated to defending those who are
penalized as a result of their writing, we are profoundly disturbed by the ongoing
efforts at censoring the press in Turkey. We therefore urge the authorities to
release Mahmut Dogan at once, as he has not been shown guilty of any
internationally recognized criminal activity. In light of the conclusions made in
the latest report released by the European Committee on the Prevention of Torture
stating that "the practice of torture and other forms of severe ill-treatment of
persons in police custody remain's widespread in Turkey," we are deeply concerned
for the health and safety of Mr. Dogan. We trust the authorities will ensure that he
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receive humane treatment while in detention, and we urge you to monitor his well-
being as long as he remains in police custody. In addition, while we welcome
reports that, following the May 28 demonstrations, a press conference was held by
government ministers in which they denounced the attacks as terrorism, we are
profoundly disturbed by the attacks against employees of Aydinlik and urge you to
conduct investigations into these incidents and to bring those found responsible to
justice. We further ask that those employees of the newspaper now in prison be
released, as no criminal charges have been brought against them. We urge the
police to cease its harassment of the newspaper and its employees, and we ask that
the legal case against the newspaper be dropped. We urge the police to desist from
confiscating copies of the newspaper and ask that the government provide the
employees of the newspaper with police protection and ensure that their right to
"seek, receive and impart information through any media," as enshrined in Article
19 of the Universal Declaration of Human Rights, be safeguarded.

Sincerely,
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Edmund Keeley
President---....i-u ~-flt
£ajth Sale
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Rose Styron
Co-Chairs, Freedom-to- Write Committee

Cc: His Excellency Nuzhet Kandemir
His Excellency Richard C. Barkley
Amnesty International
Article 19
The Authors League of America, Inc.
Campaign for Peace and Democracy
Catholic Diocese of Westminster
The Committee to Protect Journalists
Contemporary Journalists Association
Cumhuriyet
Fund for Free Expression
Helsinki Watch
Index on Censorship
Institut Kurd
International Committee of the Red Cross

International Federation of Journalists
International Helsinki Federation
International Human Rights Law Group
International PEN
International Society for Human Rights
Kurdish Library
Lawyers Committee for Human Rights
Network News International
NYC Bar Association
The Newspaper Guild
Parliamentary Human Rights Commission
Reporters Sans Frontières
Turkish Human Rights Foundation
Ambassador John Shattuck,
Ass't Secr. of State for Human Rights
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Un été sanglant
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Le chef du PKK (séparatiste
kurde) «Apo» a appelé à la re-
prise des combats contre la
Turquie. A qui profite ta ba-
garre?

Le président décédé Turgut Ozal
maniait la carotte et le bâton. Fa- '
vorable à une solution politique, il
n'empêchait pas pour autant la ré-
pression militaire dans le sud-est
anatolien. Mais il envisageait la
créati06 d'une chaîne câblée en '
langue kurde.

L'actuel président turc, Suleiman
Demirel, fidèle à la tradition ké-
maliste, est partisan d'une ,solu-
tion jacobine.

L'image de la Turquie
en danger

Le ministre turc de l'Intérieur, Is-
met Sezgin, a réaffirmé à Ankara
la détermination de l'Etat turc à
«éradiquer la rébellion kurde».
L'annonce unilatérale du cessez-
Ie-feu par le Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK, séparatiste
marxiste-léniniste) a ébranlé le
pouvoir turc. Comment négocier
la proposition du PKK?«L'Etat ne
marchande pas avecles bandits»,
a-t-il ajouté, espérant «un succès

avec le sootrefi de'la nation».
Justement, la Turquie est à la re-

cherche d'un interlocuteur «Iégi-
time»~Elle a le choix entre le PKK
et l~ vingt députés kurdes du SHP
au parlement turc. Hors de ques-
tion de négocier avec le parti «sé-
paratiste et terroriste du PKK».
Quant aux dépulés kurdes, le gou-
vernement turc voit en eux des in-
terlocuteurs valables, mais ces
dern'iers se déclarent n'être que
des «intermédiaires»,entreAnkara
et justement... le PKK, La Turquie
ne veut pas négocièr avec des in-

',termédiaires: D'autant plus que
les députés kurdes n'ont pas en-
core défini de ligne politique
claire sur la question en raison de
divergences internes. Elussur des
listes sociales-démocrates, dans
des circonscriptions à majorité
kurde, ils sont souvent l'objet de
pressions du PKK.

La' reprise des combats au Kur-
distan turc i'ilustre l'impasse dans
laquelle se trouve le gouverne-
ment turc,

La mort de Turgut Ozal met fin
aux espoirs des diplomates favo-
rables à une solution négociée de

, la rébellion kurde. Le poids du ke-
malisme dans la société turque

pousseAnkara à agir militairement
pour l'intégrité territoriaJe.

Justement,à qui profite la reprise
des combats?

Au PKK? Symboliquement,
Même si son chehApo» promet
un «été sanglant» et «une cam,
pagne plus féroce que jamais»,
l'armée turque disposede moyens
suffisantspour canaliser lesassauts
kurdes, les radicaux du PKK,aux-
quels certains imputent les atten-
tats kurdes d'avant la fin de la
trêve, auraient pesé de tout leui;
poids pour repren'dre la lutte ar-
mée.

Au pouvoir politique ture? Mo.
dérément. la position des radl~
caux du régime se renforce.
Même si la Turquie est soutenue
dans sa lutte contre le terrorisrnè
par la communauté internationale,
la reprise des combats n'améliore
pas l'image instable du pays,.à
forte insécurité, Tout en élant res1é
sourd à l'appel du PKK, le gOlf~
vernement a adopté en signe
d'ouverture, une loi d'amnistié
pour les repentis du PKK.

L'armée a besoin
du terrorisme kurde

AI'armée turque? Sûrement.'

C'est elle qui traite le dossier
kurde depuis le début de la rébe1-
lion en 1984, Sa raison d'être p0-

litique repose sur le monopole du
dossier kurde, l'état-major turt
aurait même fait tout son posstble
pour que le gouvernement ne pr0-

fite pas de la perche tendue par
lePKK. '

Aux puissances voisines? No-
tamment la Syrie ~ l'Iran, hostiles
à une présence trop forte de la
Turquie dans la région~ Damas a

,toujours eu de la sympathie pour
les Kurdes. Il y a quelques années
encore, Damas abritait des bases
d'entrainementdu PICK. ~ les
services secrets tures. Quaftt à Té-
héran, traditionnelle ennemie
d'Ankara, elle ne peut que se ré-

'jouir de la recrudesœnœ des af-
fronternf;ints dans un pays qui pré-
tend jouer un rôle de inédiaœur
dans les conflits régionaux ou de
l'ex-URSS.

Quoi qu'il en soit, la fin de la
trêve apportera son lot de mort et
ses souffrances, qui frapperont
principalement les populations
kurdes alors que celles-ci avaient
accueilli non sans joie et soula-
gement le cessez-le-feu du 20
mars.

F.G.

Les Iraniens élisent leur président L'AURORE 11 JUIN 1993

États-Unis-Iran : le froid glaciaire
Le secrétaire d'État CJuistopher traite l'Iran de «paria international»,

et presse la CEE d'empêcher Téhéran de labriquer des armes de destruction massire.
Le secrétaire d'Etat américain, Warren "contr/buentil /a tens/on » au Moyen-

Christopher, a appelé la Communauté eu- Orient.'
ropéenne à une " press/on concert_ » Téhéran, dont" /'konomle est en d/"#-
avec Washington afin " d'amener /'/ren il culM », sera " vu/ntlrab/e il une press/on
abandonner son programme de 'abr/cB- concerttle des Occidentaux ", a-t-Il af-
t/on d'armes " de destruction lDU8lve. A f1nné. Les État&-Unls ont pour leur part " il
l'Issue d'une rencantre avec I.. chefsde "nmd prix» renoncj à .; des ventes de
la dlploma~-d .. Douze à LuumboUrg, produ/la.techlK/lloglquss .tretfjg/ques ... 8
M. Chrlatophera cîeclare que ~_n .. t1J,. .routé Rf. cnrlstopher, en In\tJtant les eu-
" plus dsniJereuse" des pulsul1C8Squl ',lOpéenliàfalre de même.

Mercredi, un sous-marin Iranien a été
aperçu au large de l'lie danoise de Born-
holm, à proximité du neu de manœuvres
de l'Otan" Balt-ops 93 ". Le bAtlment de
classe Kilo, dont trois exemplaires ont été
achetés à la Russie par l'Iran, " tltB/t en
simple transit" at est passé " par hasard »
prèe de la zone d~exerclces, 8 affirmé un
porte-parole au commandement opéra-
tion naval danois. (AFP-Reuter.)

Il Y a un an, la République
islamique sortait à peine de
troubles sociaux sans précé-
dent depuis la chute du chah.
Plusieurs centaines d'émeutiers
avaient été arrétés à Meched,
Arak et Shiraz. 13 condamnés à
mort. Le président Rafsandjani,
dont l'élection, en 1989, avait
suscité de grands espoirs,
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confessait que, " confronté à
des difficultés, la population est
mécontente ".

Il se représente aujourd'hui
devant ses compatriotes. ,As-
suré d'être réélu à la tête de .
l'Etat, Il est décidé à défendre le
régime. Mais, comme Il,I'avait
dit un jour, il est conscient que
" ce genre, d'actes " risque,de

se répéter: D'autant que sa
stratégie d'ouverture écono.
mlque vers l'Occident ne donne
pa.s les 'résultats escomptés.
L'appel- au boycott technola.
gique,lancê mercredi,par le se-
,crétalre d'Etat Warren Christo-
'pher aux Européens le
ClORflrme.

,Aaf.$~n.djanis'intéresse ,non

seulement à l'Europe et au Ja-
pon, mais aux États-Unis. Selon
un expert à Téhéran, les com-
pagnies américaines auraient
vendu l'an dernier pour environ
un milliard de dollars à l'Iran,
autant que la France. Le prési-
dent Rafsandjani accordait fin
mai une grande interview à
"hebdomadaire américain
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Time. Cette .. faveur " était un
geste politique. Il se prononçait
pour de meilleures relations
avec l'Occident.

-Les tueurs venaient
de Téhéran It

l'administration Clinton ne
lui lalase guère d'espoirs. Pa-
trick Clausen, un universitaire
proche du Département d'Etat,
prédisait lors d'un récent col-
loque du CNRS à Paris : .. La
normallMtion prendra une gé-
nération. "

Warren Christopher enfon-
çait le clou, fin mai : .. La
conduite de l'Iran est tel/e que
ce pays mérite de devenir un
par/a. sur /a scène internatio-
na/e ... Les Eta.-Un/s s'efforce-
ront de bloque, IBs crédits que
les organismes IIlIernat/onaux
voudraient lui acoorcJer.-

le temps des prises
d'otages et des attentats antioc-
cidentaux perpétrés à Beyrouth
par les protégés de l'Iran est
clos. Mals des sbires continuent
d' .. exécuter - des oppoeants :
Chapour Baldlar à Paris en aoOt
1991, le chef kurde Sharaf-
kandl, à Bert'" 8ft sept.mbre
dernier, et d'autres depula en
Suisse et en Italie. Un observa-
teur bien placé témoigne: .. Se-
/on beaucoup d'Indices, les
tueurs venaient de Téhéran. -
l'argument avancé parfois par

les Iraniens ( .. Nous tuons des
opposants à nous, pas des
compatriot_ -) concalnc d'au-
tant moins que, dans l'affaire
Bakhtlar, des innocents sont
abattus par erreur.

Rafsandjanl tr.: ine comme
un boulet la .condamnation à
mort de Salm.n flll.hdie. le
président du I!'llfI8tfIent, "aya-
tollah Nourrf, afflnnalf dernière-
ment que le ..églme n'enverrait
pas de tueur aux trousses de
"auteur des Versets sata-
niques. Mais la sentence court
toujours. Said Rajai Khoras-
sani, de la commission des at.
faires étrangères du Majlls,
nous rappelait d'ailieurs qu'elie
fut soutenue ;. par l'ensemb/e
des pays de /a conférence isla-
m/que -, au sommet de Riad,
en mars 1989. Y siègeaient de
nombreux pay~ musulmans
bien encours à Washington.

Ces affaires de droits de
l'homme - aussi choquantes
soient-elles - n'expliquent pas
à elles sewes la mobilisation
des États-Unis. le .. guide de la
révolution ", l'ayatollah Khame-
nel, nie tout .. lien organisat/on-
nel avec les mouvements /s/a-
m/ques dans les pays
musulmans -. Il souligne toute-
fois que .. l'Iran continuera d'ap-
puyer tout groupe musulman
qui eherche à restaurer /a pen-
sée islamique ". Vaate pro-
gramme I

Mais les services de rensel.
gnementa dea États-Unis sa.
vent que si l'Iran finance, ave,;
d'autres, Hamas et le Jihad Isla-
mique palestiniens, d'autres
États, ceux du Golfe en particu-
lier, ont aidé les Islamistes
d'Egypte et d'Algérie. les spé-
cialistes du Soudan haussent
les épaules quand on leur dit
que Khartoum est l'avant-poste
de la révolution Iranienne. Un
diplomate précise : .. L'étll der-

nier, JI n'y avait pas un Iranien
ditns l'lIrmt5e. Ils étaient 100 à
l'ambassade plus une dizaine
de techniciens de l'aviation. _
Avec un bel ensemble, les
Etats-Unis et les monarchies
pltrolières dénoncent le réar-
mement de "Iran. Martin Indylt,
du.Conseil national de sécurité'
a;néricain, affirme : .. Si nous
ne parvenons pas à modifier
ion comportement, l'Iran, dans
cinq ans, posera une menace
encore plus grande à /sra'/ et
aux intérlts occidentaux au
Proche-Orient. - les échanges
de bons prOcédés (commerce
clandestin notamment) obser-
vés ces derniers temps entre
Bagdad et Téhéran accentuent
ces appréhensions. les opéra-
tions conduites, en pleine cam-
pagne électorale, contre les
guérillas kurdes installées au
Kurdistan d'Irak également. le
profeaseur Patrick Clausen ne
fait donc aucune confiance à
Téhéran. Il reconnaTt toutefoia
que .. ses dépenses mll/ta/res
sont relativement pet/tes, et de
toute façon nettement infé-
rieures à celles de /'Artlbi.
Saoudite -.

La seule richesse
des Iraniens

M. Clausen ne décèle au-
cune preuve .. du lancemenl
d'un programme nucléaire milI-
taire par l'Iran -. les décou-
vertes sur .. /a bombe de Sat/-
dam Hussein - faites depuis là
guerre du Golfe Incitent à la
prudence. Un expert occidental
nete..; .. les lrankJnsJWrontsfio

rement /a bombe dans 10 ou
15 ans. /sral/ l'a déjà. N'ou-
blions n//a Ch/ne, ni l'Inde, ni /e
Pak/stan, ni mime le Kazakhs-
tan / C'est la réal/té. Faut-il l'ac-
cepter sans résister ? C'est /a
question. -

Pris sous le feu croisé de
Washington et de ses alliés, la
République islamique riposte.
l'ayatollah Ali Khamenel reven.
dique le droit d'exister d'une
.. république indépendante qui
menace et qui menacera l'in-
ffuence amérlca/ne Ici ou 'a _.

Un Intellectuel iranien, très
réservé à l'égard des mollahs,
explique : .. Dans un monde
aussi peu g/orlflux que le notre,
/a réputation d'emp'cheur de
tourner en rond et de bite noire
des régimes réact/onna/res
n'flst pas s/ inconfortable que
ce/a. - Il conclut : .. L 'Image de
parla /ntemat/ona' que Warren
Christopher colle aux 'ran/ens
est /a seule richesse qui leur
reste. Ils rejoignent /e bflso/n
des autres, et en particulier de
J'Amérique,de les d/aboliser ..

A ceci près que l' .. Iranien
de base" ne croit plus guère'
l'idéologie, et que la nouvell.
controverse irano-américaine
ne peut que retarder la recons-
truction de "économie ira-
nienne.

Pour les protestataires du
printemps 1992, qui votent au.
jourd'hul, l'essentiel c'est l'ar-
gent, le logement, le travail. Et
tout cela ne viendra qu'après la
normalisation avec "Occident.
États-Unis en tête I

CIMIIIe LG"'JX

AGENCEFRANCEPRESSE - AGENCEFRANCEPRESSE - AGENCEFRANCEPRESSE - AGENCEFRANCEPRESSE - AGENCEFRANCE
Eco.
Tur'quiE~: Infl:aticJt1et réb('~l.lionhl"lf',dt.~,pr'oblèmf.~'5majeI.H";s pour t'1t~E~ Cil.l€H'

ANKARA, 14 juin (AFP) - Un taux d'inflation de 65% par an et le
séparatisme hurde sont les deux principaux problèmes auxquels aura à faire
face Mme Tansu Ciller, désignée lundi Premier ministre par le présidet1t turc
Suleyman Demirel ~u ].endemain de son élection à la tête du Parti
gouvernemental de la juste voie (PJV, droite traditionnelle)_

Ministre d'Etat chargé de l'Economie de la coalition gouvernementale (PJV
et Parti Populiste Social-Démocrate, PPSD) qui était au pouvoir depuis
novE!mbrE'~1991, Mme Cillet" n'ëlvait pu jugulet" l'inflation E~n dépit. d'un
prclgr'zimmeécr.momique ambi.t.ieu:.:prévoyant l.lt1E?rédl.~c:tiot1de l'infI.ation à 1110in5
de 10% au bout de 500 jours.

Comme Premier ministre, elle devra encore tenter de freit1er l'inflation
devenue chronique et qui s'établit depuis une dizaine d'années autour rie 60 et
10% par an. Elle aura à surmonter un autre problème de l'économie turque: l.a
privatisation de~ entreprises économiques d'Etat: (EEE), considérées comme un
"1c.1ur'dfat'deau" Sl.lrl'éc:ot1omie E'!t dont: l.ps pef't.~;!Sdépa'~saient: 1,5 mil.],ùu'd de
dollars pour la seule Rnnée 1992.

Le séparatisme kurde, qui traverse une nouvellE'! période de flambée
sanglante après l'annonce unilatérale la semaine dernière par le chef de la
rébellion armée kurde de la fin d'un cessez-18-feu déclaré en mars, attend l~nf
solution de Mme Ciller et son futur gouvernement.

ce / p t./ pgm
AFP 141505 JUN 93
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Irak

LA CAUSE KURDE NE PAIE PLUS
geant que la France a déjà beau-
coup donné.

Jeudi soir, selon un pointage
établi par les Kurdes, l'ONU
n'avait encore reçu qu'une di~
zaine de millions de dollars mais
ll.l Suède a promis de verser
50 millions de dollars, l'Arabie
Saoudite, 30 millions, et le Ko-
weït, 20 millions. Les Etats-
Unis se seraient engagés à ver-
ser 15 millions déjà promis l'an
dernier et qui ne sont jamais
arrivés ... Au total, 120 millions'
semblaient déjà acquis.

L'inquiétude demeure toute-
fois chez les dirigeants kurdes,
alors que l'Irak, l'Iran et la Tur-
quie maintiennent une pression

. constante, y compris par des
bombardements sur les régions
frontalières. Les organisations
humanitaires travaillant sur
place marquent elles aussi leur
préoccupation. « La survie du
peuple kurde exige aujourd'hui
une politique d'engagement à
long terme en faveur du déve-
loppement et de la reconstruc-
tion de cette région», explique
Philippe Khémili, coordinateur
de Médecins du monde au Kur-
distan d'Irak. .

Jean-Christophe PLOQUIN

pulation en nourriture et en
combustibles, notamment pen- .
dant l'hiver.

Cette évolution provoque un
certain malaise parmi les pays
donateurs. Le secours aux Kur.
des d'Irak, après la guerre du
Golfe, avait été salué comme la .
preinière percée de « l'ingé-
rence hunianitaire ». Deux ans
et demi plus tard, cette cause
paraît délaissée. « Une solution
sera trouvée d'ici au15 juin »,
insiste-t-on de sources diploma-
tiques françaises, tout en ju-

,...'~-~.

"~";~,,,,

Vieillard kurde. Faute de moyens, les Casques bleus pour-
raient être cOntraints de stOpper leur aide au Kurdistan. (Photo

Éric &uvetIGamma.)

tirer 50 gardes bleus en mai et à
.rogberde moitié leurs program-
mes en Irak. Le 2juin, une réu-
nion s'est'tenue à Genève du- ,
rant laquelle Mohamed Zejjari a
annoncé que le budget prévi-
sionnel sur un an serait ramené
de 489 à 220 millions de dollars.
Des actionstellès que la vaœi-
nation infantile, larestauration
de routes, la distribution de se..:
mences seront limitées ou sup-
primées. L'ONU se concentrera .
sur -des missions de semi-ur~
gence : ravitaillement de la po-

'L es Kurdes ir8kiens voient
. venir avec appréhension

le 15 juin prochain. Cette
date a été fixée COIl) me butoir
par l'ONU pour déc:ider de la
pourSuite de ses programmes
en Irak. Les Nations Unies se
trouvent en èffet à court d'ar-
gent et ont demandé aux pays
donateurs de poser sur la table,
)IUll'di prochain, les 22Omillions
de dollars (1,2 milliard de
francs) qui lui permettraient de
mener ses activités durant un
.an. Faute de quo~ a prévenu le
coordonnateur de l'ONU à Bag-
dad, Mohamed Zejjari, l'une des .
premières décisions seraient de
retirer les 186 « gardes bleus »
actuellement basés dans la ré-
'gion contrôlée par les Kurdes,
,llD Irak du NonL

Le manque d'empressement
des. pays donateurs a déjà
conduit les Nations Unies à le-

L'ONU ne
bénéficie
plus des dons., . "-necessmres a son
activité en Irak

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE - TUESDAY, JUNE 15, 1993

u.s.Ties Aid to Turkey
'.To Buman Rights Gain

By John M. Goshko
Washington Post Service

. ISTANBUL - The U.S. secretary of state, Warren M. Christo-
pher, has offered Turkey a revi~ relationshipwith the United
States that could include expanded aid and trade.
. But he also told Turkish leaders that favored treatment would'

. depend on improvements in their nation's human-rights record.
. aase U.S. cooperation with Turkey is a potentially touchy matter
because the State ~artment's 1993human-rights report found that

: the Turkish authorities, fighting terrorist groups, engaged in wide-
spread and politically motivated killings; torture, illegal detentions
and abductions. .

A. senior U.S. official said that during meetings in Ankara, Mr.
Christophe.r told ~esident Suleyman Demirel and Foreign Minister

Hikmet Cetin that the Clinton admiriistration wanted' to gobeyond
securityties and give the relationship a greater political, econoßÙc
and diplomatic dimension. .

But, the official said, Mr. Christopher stressed that enhanced U.S.
cooperation in all these areas depended on Turkey's ability to
combat the threats it faces from rightist Muslim extreßÙsts and
Kurdish separatists without resorting ,to violations of human rights.

At the same time, Mr. Christopher did not make any threats or put
the U.S. position in what thç official called "stark either/or tenns."
Instead, the official said, the U.S. "aim is to engage with Turkey in a
quiet dialogue about how the situation ßÙght be improved."

He added that the Clinton administration had no formula for
linking aid and other favored treatment to human-rights perfor-
mance, but judged each situation on a case-by-case basis .
• Woman Leader in Turkey

President Suleymah Demirel asked Tansu Ciller to form a new
~overnment on.Mon~a¥, giving this ~ecular but Muslim country its
first woman prune ßI1Illster,Reuters reported from Ankara.

.A U.S.-educated former econoßÙcs professor, she was elected
leader of the center-right True Path Party, Turkey's biggest, at an

. emergency party congress on Sunday.
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turkish daily news I Saturday, June 12, 1993

PKK says no cross-border
operation in Northern Iraq

Ocalan: There
will be hundreds
of PKK attacks
• 'There will be hundreds of

attacks in the new era

By Ismd G.lr'lsd
Turkish Daily News

BARR ELlAS- Outlawed Kurdistan Wor-
kers Party (PKK) leader Abdullah Öcalan
says he hopes that an upgraded armed campa"
ign on Turkish territory will force Turkey's
armed forces into seeking a political solution
to the Kurdish problem.

Speaking to the Turkish Daily News in this
town in the Bekaa Yall~y, Lebanon before lea-
ving for nearby Syria, Öcalan said that nothing
would be gained from l'ursuing policies aimed
at separating immediately from Turkey.

Ife accused Ankara of transferring all autho-
rity to the armed forces and claimed that this
would increase the gravity of the problem.

"Had conditions in Turkey been appropria-
te," he said, "I would have gone there to be in-
volved in politics. This way, the problem could
have been solved politically."

"Now, we cannot act politically. We are for-
ced to do it like this," Ocalan said, referring to
his termination of a unilateral cease-fire which
he declared first on March 16. "The strengthe-
ning of the Kurds shguld not be seen as enmity
towards the Turks," 0 calan added.

According to him, a solution to the problem
could have been reached had the late President
Turgut Ö zallived. . I

Pointing.out that Özal did'much to combat
the organization, Öcalan claimed that this did
not preyent the president from seeing his mis-
takes. Özal was also planning to forward a ma-
jor reform package to the National Security
Council.

The PKK leader also' said Iraqi Kur~ish .lea-
der Jalal Talabani had told him that Özal had
praised him during private talks and was inten-
âing to put some radical changes on Turkey's
agenda. Apo appeared to have lost all ho~ in
President Süleyman Demirel and in acting Pri-
me Minister Efda11nö nü. "On political issues, I
do not have too much hope in Demirel. Inonu,
meanwhile, is too conservative," he said.

According to the orders he has issued, the
PKK is to upgrade all armed activities on Tur-
kish territory as of this weekend and will also
attack economic targets. He claims that Tur-
key's turn to destructIve policies forced the or-
ganization to revise its own stance and is gra-
dually leading the country to the point of a ci-
vil war. "They could have apl'roached this (ce-
ase-fire) era In a softer way. They could have
avoided trying to eliminate everything inclu-
ding the grassroots." Ocalan addèd, "Had the
methods l'ursued (by Turkey) been different,
there would have been no need to deepen this
(armed campaign) process as much as this."

According to the PKK leader, activities will
develop as of this weekend and there will be
new attacks every day. "Sometimes there will
be 20-30 attacks,other times there will be
hundreds," he said.

Interviewed by the TON in his home near
Barr Elias, Öcalan also said the PKK was revi-
sin$ its own J>Ositionand was looking for a so-
lul10n to the issue. "We don't know what will
happen next. We are open to all suggestions. I
am prepared to a~ree to anything which can
solve the problem, he said.

Ocalan said he believed thousands of peop-
le, "Maybe 15,000 to 20,000" could die in thIS
new campaign and agreed that both sides wo-
uld lose much out of the armed conflict

Referri!)g to his cease-fire as "a trial of dip-
lomacy," Ocalan said he was neither a civilian
nor a soldier, thus it did not really matter what
'Ie wore at press conferences. Durjng the first
two meetings in which he declared a éease-fire
and announced it would continue, Apo was
dressed in a suit and tie. On Tuesday, Ile wore
a uniform, as if to emphasize the nature of his

• Kurds confirm Zele
camp bombed by Iran

Turkish Daily News
ANKARA- A senior leader of the outla-

wed Kurdistan Workers Party (PKK) said
on Friday that reports of a cross-border
Turkish operation into northern Iraq were
bogus although troops were piling up at
the border.

The PKK's military flank ARGK Com-
mander Cemil BaYlk told the TON in a te-
lephone interview from Lebanon that they
had received reports from all units at the
border region and "there are neither air nor
land operations. Everything is calm." He
added, however, that there was increased
troop movement on the Turkish side of the
border, which "indicates that they are con-
sidering an attack."

"~ny minute, we e~pect them to launch
an air a~d land operation on Iraq," he said.

TurkIsh newspapers have been reporting
for two days tliat troops and aircraft are
carrying out an operation in Iraqi territory
around the areas of Haftanin and Kanima-
si. Bayik's statement was confirmed by
Turkish officials back in Ankara who
said there had been no report of a cross-
border operation.

Sources said Iraqi Kurdish represen-
tative Safeen Dizayee had told govern-
ment officials here that the PKK had no
proper camps on the Iraqi side of the
borâer and that all there was to prove
the existence of separatists were several

decision. "This is a period of armed struggle
which will have repercussions throu~hout Tur-
key," he said, noting that the campatgn would
be widespread not only in the Southeast.

mobile units.
He reportedly told officials that a

cross-border operation had not been
called for.

Intelligence reports reaching Ankara,
meanwhile, say that the PKK has estab-
Iishe~ s~~l enc.laves r~ferred to as poc-
kets In ffilhtary Jargon, In Iraqi territory.
It is i!elieved ~at groups of 10-30 mW-
tants are roaffilng the region and that
they will be used In new attacks on Tur-
kish military stations and patrols. Iraqi
Kurds argue that since these units are
mobile, there will be no use in launc-
hing crQss-border attacks.

Meanwhile, BaYlk on Friday confir-
med reports that Iranian troops had ope-
ned mortar fire on Zele camp in nort-
hern Iraq, where PKK militants, who
su,!en~ered afte.r the October 1992 ope-

.rallon In the regIOn, are being held.
"Iranian troops opened mortar fire fOi

an Ilour. One of our comrades was kilo
led an? five others were wounded. One
of their own was killed. But they stop'
~.as suddenly as they began," BaYlk

O~servers said that coming after a
meeting at the level of Foreign Minis.
ters be!we.enTurkey, Iran and Syria, the
attack mdlcated that a decision may ha.
~e been taken between the three count.
nes.

The meeting. the fourth in which the
sides reiterated the im~rtance they at.
tached to Iraq's territonal integrity w~
held early this week in Tehran. '
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• Güre~ hints at large-scale operation "not only in
mountains, but in cities and towns"

• 22 PKK militants killed in clashes in East & S. East

Gen. Güre~warns
PKK, supporters

civilian targets in Turkey from their
camps in northernIraq.

Jalal Talabani, the leaderof the Patri-
otic Union of Kurdistan (PUK), in a
press releaseon Thursdaysaid they we-
re loyal to that agreement.

Meanwhile the PKK actions and
the security forces' operations clai-
med more lives on Thursday night
and Friday. Two female school te-
achers, Elif Livan. 31, and Nuriye
Ale, 25, in the Bücüktepe village of
DiyarbakIr were killed by gunmen
who raided the school residence
Thursdax midnight. A group of
PKK rrulitants raiding the Alican
village of the Eastern province of
Igdir set the school building on fire. .

Officials said more then ten pri-
mary school buildings have been set
on fire by PKK milItants in the Ag-
n-Igdlr region over the last few
days. 20 nulitants of the PKK were

. !cilledby the Turkish ~ecurity forces
In a follow-up operatIon started on
June 9 after the 1>KK attempted to
blockade the Erzurum-Erzincan
state road, officials said.
. The Regional Governor's Office

in Diyartiaktr revealed that two
PKK militants were killed on Thurs-
day in a clash with security forces
close to the Iraqi border, near the Si-
lopi town of ~Imak J;lcovince.

The office also said that 29 PKK
suspects havebeen caught witl:1guns
and ammunition, and that two others
have given themselves up.

He said the military troops in the re-
gion would be strengthenedwith more
Cobra and Black Hawk helicoptersand
modem equipment,in order to increase.
the "success~of theoperations, .

PKK militants have kidnapped the
local True Path Party (DYP)
chairman Turgut Aydm and a tourist
ministry representative Hldlr Asian
in the eastern Turkish town of
Pertek, security sources said on
Friday.

turkish daily news

. lives of 35 soldiers and 5 civilians on May
24. It is reported that more than 300.peop-
Ie were kined in clashes between the secu-
rity forces and the PKK militants since
then. The atmosphere in the region is re-
Ilortedly getting more tense since

. the PKK leader ended a two and a
haIf month cease-fire in the organi-
zation's nine-year-old fight with the
central government.

The PKK declared an "all-out
war" on June 8. "We of course have .
a plan and a concept for our operati-
ons," Güre~ said. "But these are not
static. We can change and update
our plans according to our changing
needs." He did riot give further in-
formation an the expected operati-
on. Güre~said at the end of those ope-
rations the people of the region and Tur-
key as a whole would live in peace and
security. Asked by reporters whether a
cross-borderoperationagainst the ?KK
camps in Iraq has started, GiU'e~said:.
"It can happen any time. Of course, we
have some relations with (Iraqi Kur-
dish) Peshmerge forces there -- with
Barzani and Talabani. They will cariy
out their duties. If they fail, we do
them.". Iraqi Kurdish leadership and
Turkey agreed last year to cOoperateon
the security of the Turkish-Iraqiborder
to prevenlPKK attacks on military and

. Turkish Daily News
ANKARA- In a short visit to Diyarbakir

on Friday the chief of general staff, Gen.
Dogan Güre~, warned "everybody wor-
king for or helping" the outlawed Kurdis-
tan Workers' Party (PKK) of a large-scale
security operation. .

"The bandits will be.smoked out," Gür~
said. "There may be some innocent people
among those in the mountains. There may
be some people helping them in the cities
and towns. They' should give that up now.
Otherwise it Will be too late for them in
the end."

Pointing out that the security forces
know name-by-name those who are hel-
ping the PKK inthe.cities and towns, Gü-
re~ said the call included "not only those
in the mountains, but in the cities and
towns."

Güre~' surprise visit t? D!yarbaklr ca,?e
after his one-hour meetln~ In Ankara with
President Süleyman Demirel on Thursday,
which was interpreted by political analysts
as a signal that Güre~ had gotten an appr~-
val from Demirel for a large-scale operatl-
on against the PKK i~ the East and Sout-
heast. Güre~ was bnefed by the Emer-
gency Rule region security ~~.mmander,
Lieutenant Commander"Necatl ozgen, and
the regional governor, U nal Erkan, .on the
security situation in the are~ follo~lng the
BingöI raid of the PKK which claimed the

Monday, lime 14, 1993

PKK raids gendarme
station, three dead
• 17 PKK militants dead in separate shoo~outs

Turkish Daily News said. Security forces are reported to
ANKARA- Outlawed Kurdistan have found six dead terrorists in the

Workers' Party (PKK) militants at- vicinity of the station in a search op-
tacked a gendarme station near the eration conducted in the area.
Uludere town of S Irriak and killed. In another development, security
three soldiers late Saturday night. forces killed Il militants of the PKK .

The terrorists fled to the nearby Saturday and captured one in a new
mountains when the ~endarrnerie reo flare-up of violence on mount Harne-
.turned their fire, mtlitary officials.dan near Diyarbak1r'sHani town in

southeastern Turkey, officials said.
A military official said Sunday that
the operations launched against the.
PKK 10 the'region were continuing at
full speed and called on families of
what he called "the children in the.
mountains" to force their children to
surrender to security forces "before it
is too late." .

He disclosed that in search opera-
tions conduëted after the .shootout, .
security forces had seized in various
underground shelters a large number
of flreaims and a larae amount of
ammunition and food. Meanwhile.
PKK militants burned late saturday
nig~ttwo vehicles belonging.to the

Rural Affairs Department in the
.Arallk town of the eastern province
ofIgdrr. .

In a separate incident in the same
town, PKK terrorists set the Kerim-
bey elementary school on fire.

Operations are continuin$ to find
the militants, security offiCiais said.

Nearly 6,170 people have been
killed in Turkey since the PKK be-
gan its attacks in the southeast in
1984 with the aim of establishing an
independent Kurdish state.

Meanwhile eleven people, re-
cently kidnapped by tlie outlawed
Kurdistan Workers' Party (PKK) in
thesoutheastem province oq U1}ak,
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were released late Saturday night.
An investigation into the Ineident
has been launched. In another deve-
lopment, a group of approximately
30 PKK militants attacked the gen-
darme station in Tunceli's Dankent
village late Saturday night and later

killed two vil1age~ in the same villa=
ge ..S.ecurity forces are reported to ha-
ve':s:oered the group in the nearby
~i~ik forest. AbOut 10 of the terro-
rists are thought to have been killed,
military OffiCIalSsaid late Sunday:af-
temoon. Terrorism:

The key to power tor the new government
Turkish Daily News

ANKARA- Coping with terrorism and deal-
ing with increased separatist activities will be
the most important issue on the new govern-
ment'~ agenda and co~ld determine how long it
~tays In power and WIth how much prestige. It
IS unfortunate that the government IS to be es-
tablish~d right in the middle of a new armed
campaign ~y the.outlawed Kurdistan Workers
P8!1y (PKK) WhICh, last week, terminated its
umlateral cease.tire.

Urban Terrorism:
A divisio~ within Turkey's most dangerous

urban terro.nslgroup, the Revolutionary Left
(Dev-Sol), In recent months has left little prob-
lem for the government in its new era. Most of
the Dev-S.oll~aders have been wiped out and
the orgamzatlon has lost the majority of its
training bases and safe-houses. The tight for
power within the organization has proved to be
a valuable asset for security forces which used
th~ divis!on to the best of their interests and reo
celved tip-offs on the opposing groups. The
year 1992 and the tirst six months of 1993 was

a peri.od of success in the tight against urban
terronsm.
. More importantly however, is that the secur-
Ity forces have managed to raise nationwide
support for their crack down and have often, in.
operations resulting with the killing of all mili-
tants involved, ended with crowds on the
streets singing the national anthem and cheer-
ing the police. This momentum will undoubt-
:dIy to assist the new government as wen.

Rural Terrorism:
What'matters most, though, is what is to be

done against rural -- Kurdish .. terrorism. Ar
increase in the PKK's terrorist wave is antici.
pated and the government will come to power,
faced with separatist violence as Turkey'S
l.1umber one problem. PKK leader Abdullah
Ocalan is determined to force Ankara to tind a
political solution to the Kurdish problem in
Turkey and believes this could be achieved
with increased violence:

He intends to hit not only military targets in
the Southeast but also economic and touristic
targets in the rest of Turkey. The PKK is un-
doubtedly goink to be a real problem area for

the new governm~nt, eSPc:~ially if it ignores
the chance of seeking a pohtlcal solution to the
overall problem and resolves it, instead on
purely military measures. '

For the sake. of nati~nal pre.stige, the new
government WIll contInue wIth a massive
crack.down on ruralterrorism and it looks un-
likely that it will have the chance of pulling
the reigns out of the military's hands.

Because of this, the fate of the government
may be closely knit with the fate of the South.
ea~tcampaign.

It can but turn one of two ways. The govern.
me~t can c~ntinue Tur~~y's current policy of
seeIng the Issue as a mllltary one alone, or it
can try to give the Kurds in Turkey bring new
cultural and social reforms, increase their free.
doms and restore their human rights. If it could
do the latter, this would be the greatest blow to
separatist terrorism since it would lose its pop-
ular regional backing and be isolated.

But, unless the government deals with rural
terrorism, this way or the other, there appears
to be no chance. of maintaining a long term sta-
bility.

ideas and princif.les of the Hakim plan although this needs to be dis.
cussed in detai ," Talabani said.

"I think the Iraqi people are in need of having armed branches, in
need of a liberation or a salvation army. We want to cooperate anà
coordinate with officers of the army who are siding with the people
against the dictatorship."

Talabani urged the opposition to return to Iraq to start working on
the ground rather than working from outside. "If the opposition re-
mained outside Iraq shouting and publishing newspapersand ig-
noring the necessary measures, Saddam will stay in Baghdad," he
added.

Talabani attacked as unjust and unfair a statement issued by the
foreign ministers of Syria, Turkey and Iran last week expressing
concern about a lack of authority in northern Iraq. "I am very sorry
to say their assessment is totally wrong." he declared. "They are
really neglecting the realities eXIsting in the northern part of Iraq.

"There is law; there is rule of law, democracy, a freely elected
parliament; there is a local admil)stration in northern Iraq."

Talabani also voiced disappointment that a unilateral ceasefrre
offered by the Kurdish PKK guerrilla group was not warmly wel-
comed by the Turkish government.

Talabani, who played a part in arranging the ceasefrre, urged the
PKK to announce a fresh truce and -seek to solve the conflict
through dialogue .

• Attacks Syria, Turkey and Iran for expressing
concern about a lack of authority in northern Iraq

• Voices disappointment that PKK cease-fire was
not warmly welcomed by Turkey .

• Urged the PKK to announce a fresh truce and
seek to solve the conflict through dialogue

Reuters
DAMASCUS- Jalal Talabani, a leader of Kurdish resistance in

northern Iraq, said on Sa~rd~y ~e oppos!ti~n c~uld topple !mqi
President Salidam HusseID ~Ithin a year If It ~Olted r~ks. Th~
time is now riee to oust the dIctatorship and I think that if the IraqI
opposition umtes its forces within one year we can achieve our
goal," the 60-year-old leader of the Patnotic Union of Kurdistan
(PUK) told Reuters. .. . .

Talabani, whose forces partly control a IDIOl-state ID northern
IraQ after an uprising against Saddam in 1991, also supported a ~
by Shiite opposition leader Moh~,?ed Baqer al-H~m to mob~l-
ise the Iraqi peo'p'le an4 ail opposItion groups. He Said. he was ID
Syria for talks WIth Hakim,leader of the Supreme CouncIl of. the Is.
lamic Revolution in Iraq. Hakim's group played a major role l~ a re-
volt against Saddam in the Shiite south of Iraq in par~l1el WIth ~e
Kurdish mutiny in the north. "In general I am supporting the main

>-Talabani: United opposition could topple Saddam
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Turks Elect WOman as Prime Minister

IRAN : le scrutin présidentiel

M. Rafsandjani a été réélu
mais sa popularité est ébranlée

T~H~RAN

• le Monde • Mardi 15 juin 1993

farming commumties
Mrs. Ciller was-the architect of a

government economic pl\.'gram
that SO far has failed to achieve
most of its targets.

She pledged to slash inflation to
42 percent by the end of 1992 from
71 percent In 1991. But the end-
year figure was 66 percent and
year-on-year inflation was 65 per-
cent in May.

Mrs. Ciller married the business-
man Ozer Ucuran in 1963 and got
him to take her family name -:- a
rare achiev~ent for a' Turkish
woman. (AP, Reuters, AFP)

CorJf1i1ed by Oru SttJff From Dispa/cha
ANKARA - Tansu Ciller, a

U.S.-trained economist, on Sunday
won her bid to become the first
woman appointed as prime minis-
ter of Turkey.

She was elected leader of. the
center-right True Path Party, the
senior partner in the governing c0-
alition, after two rivals conceded
defeat and withdrew after the first
round of balloting.

Her election clears the way for
her appointment as prime minister
by President Suleyman Demirel.

Mrs. Ciller, 47, who succeeds
Mr. Demirel at the head of the
coalition partnership with Social
Democrats, received 574 votes in
the congress. Of her two riva;ls, In-
terior Minister Ismet Sezgin re-
ceived 320 votes, and Educatiott
Minister Koksal Toptan 212.

Mr. Demirel, who has been
prime minister seven times, quit his
cabinet and party posts last month
to succeed Turgut Ozal as presi-
dent. Mr. Ozal died Aprill7.

Mrs. Ciller, a former economics
professor, resigned as state minis-
ter for the economy last week after
announcing her can~dacy. . .

"I promise you VlctOry In nme
months' time," she told True Path
delegates, referring to the nation-
wide local elections that are due to
be held in March 1994.

She pledged rapid privatization
of Turkey's unprofitable state ec0-
nomic enterprises.

Mrs. Ciller is articulate and tele-
genic but she failed to deliver
manyof her promises on~e eco!lD-
roY during her 19 months In office,
her first experience of government.

"Nobody can resist a ripe idea,"
she said in her speech before the
vote. "The idea today is change.
The Turkish people want and ex-
peet change, something new. I
nominated myself not for my
youth, but f<?rmy J>CI;~nality and
what I promlSC to do.'

Most Turkish commentators had
ta~ Mr. Sezgin as the favorite to
WIn the votes of the True Path dele-
gates especially because they said
he had Mr. Demirel's tacit support.

Mrs. Ciller's victory transforms
the face of Turkish politics, ~y
altered by the death of Mr. Ozal,
Mr Demirel's accession to the neu-
traÏ post of president and the deci-
sion of the leader of the Social
Democratic Populist Party, Erdal
Inonu, to step down in September.

True Path delegates, almost all of
them men, greeted Mrs. Ciller's vic-
tory with cheers at a packed Anka-
ra sports hall.

After a bright academic career in
the United S"tates, Mrs. Ciller en-
tered politics as an economic advis-
er to Mr. Demirel in the late 1980s,
when he was still in the opposition.

She left her job as economics
professor at Istanbul's elite. Bos-
phorus University and joined the
True Path Party only three years
ago, but quickly carved a niche in
Turkey's male-dominated politics.

Mr. Demirel recruited her p'artly
to win the support of urban profes-
sionals, bUSinessmen and intellec-
tuals for the True Path Party, tradi-
tionally strong in small towns and

de notré envoytle sptlcisle
Le pr6sident iranien Ali Akbar

Hachemi Rafsandjani a 6t6 rUlu,
avec 63 % des voix selon les Raul-
tats officiels de 1'6lection ~Raiden-
~ielle rendus publics, dimanche
13 juin, • T6h6ran. Mais il a reçu
un camouflet, S6 % seulement des
vingt-neuf millions d'~lecteurs
ayant particip6 • la consultation.
Le taux d'abstentions est indicatif
du m6œntentement d'une popula-
tion dont 70 % l'avaient porti une
prenii~re fois • la magistrature
supreme Hy a quatre ans, avec,
alon, 94,S % des suffllle5.

Ce «ras-le-bol It a 6t6 provoqu6
essentiel~ment par une inflation
galopante et par des probl~mes
konomiquClS et financiers 6normes
(le Monde du Il juin). f( Honte à
u" gouvernement dont la politique
fait qu'un sow-officiersoit oblig~de
sefaire awsi chauffeurde taxi pour
pouvoir joindre lés deux bouts JI.
nous d6clarait, parlant de lui-
mame, le jour du vote, un major
de l'arm6e de l'air.

Si la r66lection de M. Rafsand-

jani ne faisait pas de doute, eri
revanche, les 24 % des suffrages
exprim6s obtenus par un autre can-
didat, Ahmad Tavakkoli, ont
constltu6 une surprise. Beaucoup
plus qu'une adh6sion • un pro-
gramme d'action pr6sidentiel -
puisque M. Tavakkoli n'en avait
pas, ;...ce vote est un acte de pro-
testation contre la corruption et le
n6potisme g6n6ralis6s, que le can-
didat Tavaklcoli, • la reputation de
rigoriste pur et dur, a vivement
critiqu6s lors de sa campagne.

Chacun se consolant comme il
peut, le ministre de l'int6rieur,
Abdallah Nouri, s'est f6licit6 du
Raultat. estimant que le faible taux
de participation signifiait «simple-
ment que la population est
confiante dans l'avenir de la R~pu-
blique islamique JI. Ce.. n'est pas
l'avis de tout le monde. f( Pour
dire: «Le roi est mort JI, il faut
pouvoir ~galement dire f( Vive le
roi», commentait la semaine der-
nière un riche commorçant.

MOUNA NATM
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Cease-fire Over, Both Sides Toughen

ismet G. imset

tacks on three school buildings which were burned
down. This gave the message that the organization
had revived its campaign against the Turkish educa-
~ional institution. Then followed the killing of inno-
cent teachers, stressing that the organization would
not tolerate them either. As PKK units clashed with
security forces on the mountains, a group attacked
Idil, $Irnak over the weekend and sprayed military
and government buildings with bullets for over five
hours.

Another group attacked the Hilal gendarmerie sta-
tion in the Uludere region of $Irnak, killing at least
three soldiers. The death toll in some 24 hours of
fighting was reportedly somewhere around 25 -- al-
most one man per-hour.

The termination of the cease-fire was having ter-
rible repercussions throughout the region, as if to
prove that. statements made by local officials such
as Emergency Law Regional Governor Ünal Erkan
were bogus.

"It is not true, as specially government circles ha-
ve claimed, that the PKK has been weakened and
that the support it has among the people is weaker,"
Öcalan hadargued a week before.

But, PKK sources interviewed on the telephone
from Lebanon, say that what has been observed
over the weekend is only the beginning of a buildup.

The PKK's second-in-command, senior Central
Committee and Military Council member Cemil (Cu-
ma) BaYlk told the Turkish Probe that orders had be-
en issued toescalate the campaign. "Everyone has
received their attack instructions," BaYlk explained.
"Now, they will increase the level of warfare in sta-
ges." '

Öcalan himself believes that when the bloody
campaign is at full steam, the death toll this summer
will be in the thousands. "Perhaps 10,000 fromboth
sides/ he said.

The PKK leader argues that his organization "has
never been as prepared as this," and it is at the top
of its strength, which initiated the cease.fire in the
first place. "We arestrong, so we are in a bargaining
position," he explained to the TP in a mid-week in-

. """':,"'" .,- '. .' -' .

..iW~:WélÎavêadhered to the
<'p~~~~iflre,b.ut the Turkish

i;~~i}~~~l~~e~~~~~~~ce..
'.. :.Ç'91'~'~~~altogethe.rand we.

Ci h ffhôôthërchoiëe butta
{'~~.~Iâ~ehostilities. ~

T
he unilateral cease-fire declared by the outla~

wed Kurdistan Workers Party (PKK) in mid
March is over. ,

Holding a press conference in the Syrian-control-
led Bekaa valley of Lebanon last Tuesday, PKK lea-
der Abdullah Öcalan announced that his organizati-
on was declaring an all-out war as of June 10 arid
would hit Turkish targets both in the Southeast and
in the western parts of the country.

Dressed once again in military uniform as if to
stress his point, Öcalan declared that the govern-
ment in Ankara had pursued a policy of destruction
against his organization and that, despite the cease-
fire, attacks on PKK militants were continuing. Ac-
cording to him, a "full war condition" was observed
on at least 15 fronts and this was intolerable. Moreo-
ver, the PKK death toll during the cease-fire was
more than before it, which showed it was destructive
for the organization, Öcalan's announcement coinci-
ded with Ankara's latest decision to extend an.am-
nesty for PKK militants who had gone up to the mo-
untains but had not been involved in any crimes. In-
telligence sources said the bill was nowhere close to
the draft suggested earlier by the Na!ional Security
Council and was only a crude form of the original.
They said this was because of the late May massac-
re in Bingöl during which a PKK unit killed morethan,
30 unarmed soldiers. " ,

The PKKleader openly said last week that the
lack of any substantial reforms on Ankara's part and
attempts at passing bills intending to destroy his or-
ganization were annoying. He accused Turkey of fa-
iling to see into the cease-fire and benefit from the
opportunity. He stressed that under such conditions,
it was impossible to maintain the truce,

"Operations following one another and continuous
arrests have," said Öcalan: "given us the right of re-
taliation." He accused Ankara officials of completely
turning their attention to their own political affairs
and disregarding the importance of the Kurdish is-
sue.

Öcalan argued that instead of responding positi-
vely to the PKK cease-fire with gestures such as al-,
lowing Kurdish language radio and television broad-
casts in Turkey, the government had taken military
action which meant "the death of hope" for a settle-
ment to the nine year old conflict. ,

"We have adhered to the cease-fire, but the Tur-
kish government failed to reciprocate. So the truce
collapsed altogether and we have no other choice
but to escalate hostilities," he said.

"It will be Turkey's bloodiest summer ever ... We
shall strike back with all-out war. We shall hit econo-
mic and touristic interests throughout Turkey," was
his final warning. And, immediately as of June 10,
as promised, the PKK started to "gradually escalate"
its activities on Turkish territory. First, there were at-
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terview. "They failed to realize that only a strong
side could declare a cease-fire."

What Ankara's failure was is still not clear and
even Ocalan agrees in private that it may be unrea-
listic to claim that the government was against the
truce. He believes, instead, that it was ignorant and
took.the cease-fire as a natural incident. "They got
the impression that it would continue forever, for-
getting the essence of the Kurdish problem, and
made plans to push us to complete surrender."

In reality, it appears that Ankara may have shel-
ved the whole issue -- or rather passed on all aut-
hority to the military -- because of political conside-
rations.

Prime Minister Süleyman Demirel was elected
president and first, all eyes were turned on this pro-
cess. Later, the True Path Party leadership race
began and all officials turned their attention to who
would be the next Turkish prime minister. Most did
not even bother, but for statements based on elec-
toral benefits, to look into the Kurdish issue at all. In
practice, the cease-fire was a sort of God-sent gift
to Turkish politicians who exploited the truce in or-
der to go ahead with their political ploys.

But Ocalan, alias Apo, refused to give the Turks
more time. He too was caught up in it all and, very
much like many of the Turkish officials, ended up
making a decision he could not refuse.

Concentrated Turkish operations in the Southeast
region throughout the cease-fire were a serious yet
tolerable problem for the PKK leader. He even said,
in a secret message to Ankara, that he could ac-
cept isolated clashes as long as operations did not
target the full destruction of his men.

However, when operations spread throughout the
region and were concentrated especially in Diyar-
bakir, BingOIand Mt. Ararat, he too became concer-
ned. Every day, his "commanders" in Turkish terri-
tory were wiring him new reports of Turkish air and
land assaults, and informing him of more deaths.
Aware that the situation was getting tense and that
any minute one of his units could retaliate, the PKK
leader moved out of his headquarters in Damascus
to a town in Latakia, where he was more secure.

And, news of the BingOI massacre reached him
on the radio. "It took days for us to find out what
happened," Ocalan explained, stressing that the at-
tack was not planned by the Central Committee.
"Then there were several problems. We were not
aware of how the incident had taken place."

Ocalan gave the impression that he was not plea-
sed with what happened in BingOI.According to him
and BaYlk, a special party investigator has been
sent to the scene. Also, local people have been as-
ked to give reports on the incident, as have PKK
unit commander in charge of the massacre, Provin-
cial Commander $emdin Saklk (Parmakslz/Finger-
less Zeki) and his men. The organization is investi-
gating whether the incident was a true massacre or
a justified retaliation.

"Just before BingOI,security forces killed 15 gue-
rillas. We told them before that if they go on killing
our people, their patience would wear out," Ocalan
said.

He claimed that he did not foresee an end to the
cease-fire as early as this but had been caught up
In the developments. In fact, in an exclusive telep-

hone interview with this reporter hours after the de-
ath of President Turgut Ozal in mid-April, Apo war-
ned that his patience was wearing thin and if Tur-
key failed to reply to the cease-fire in style, he wo-
uld decl~re war. "Tell them," he said then: .Tell
them I'm getting fed up. I'll wait for only two
months."

BingOImay appear now to be an instigator of war
but all PKK unit commanders in Lebanon agree that
had a massacre been prevented there, something
else would have happened elsewhere .• When we
heard about the incident,. said a very senior PKK
commander asking not to be identified, .we agreed
that it was a mistake. We argued with those who
had carried it out. It would have been much more
prestigious to retaliate by attacking a military stati-
on. But killing unarmed soldiers is a mistake." Oca-
Ian himself told Turkish Probe in his temporary resi-
dence near the Lebanese town of Bari Elias that it
appeared that both the PKK and its military ARGK
flank regulations had been violated. "There will be
no such attacks in the future," he said.• We will pu-
nish those who kill civilians or unarmed people. "

But the PKK has a different kind of mentality -- as
probably called for in such a ruthless kind of gueril-
la war. In other words, what Apo means by not har-
ming civilians is not quite clear.

For instance, because the PKK has already war-
ned Turkish teachers and engineers not to work in
what the organization refers to as .northern Kurdis-
tan,. killing those who remain in the region is ac-
cepted by the organization. Or, having warned aga-
inst doing something which is "banned. by the PKK,
the organization finds the right to refer to any indivi-
dual who .violates. its bans as a target.

In any case, it is agreed both by the PKK and
Turkish officials that if it had not been BingOI, it wo-
uld have been some other incident which would ha-
ve broken the cease-fire.

What now?: The most widely asked question,
on both sides of the conflict and among observers,
is what will happen now and how long -- and far --
this all-out war will go.

According to BaYlk, who has reportedly increased
his influence on the organization and onOcalan,
the new process will be so vicious that it will force
Turkey to find a political solution to the Kurdish
problem.

"We are fighting for a cease-fire now and this ce-
ase-fire will be much more substantial than the
ones before," he said. Both he and Ocalan seem to
believe that the Turkish Armed Forces will realize
they cannot solve the problem by military means
alone and will forcepoliticians to solve the Kurdish
issue.

.We have the feeling that it will be like this,. exp-
lained Ocalan.• We have reports of increasing dis-
satisfaction within the armed forces. The day will
come when they realize they can't beat us this way,
and then, they will authorize Ankara to find a politi-
cal solution to the problem. Once Ankara is authori-
zed, the politicians will have to do what they are
told: Ironic but true is the fact that after fighting the
army for nine consecutive years, the PKK has now
placed all its trust in it to solve the Kurdish issue...

When looking at the problem from the side of the

5
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ftàt.is the PKK?
ThQ Kùrdistan, Workers'Party (Partiya Kar-

keren,Kurdistan, PKKLwas established. ön
November27,1978, by a central cômmlttee
çonsl~tlng9f seven memQers lnclgoingSQC!e-
tary'cGenerarAbdullah~lan arjtiiNl)s,~d
mal'l;(;;QmiLS8Ylk.,/ .. '. ..l..... ~
;;'After .~-sp~1Ipf actlv.ltles;~ainly InJhé U!'!~
pi'py;jncé. Ç>çalanleft Tur~eyfor Syrl~ Jr May,
,197~.~nd Jn that province and. InL~_~_on he,
tralqed -~rl'initial group of -50 millt8.pts~ho _Ia~_
terretùmed tbTurkey ln:1982; .. -'> -.-.c,

fi"Öl'l1tb~t Yeélf until 1984,lt1e9rgal1izatiOll
~rried9ÜtitSpreparatiqn$ antion August 15:

:attaç~ed_ri1ilitaryandgovernrnentt>ulldlngs .in
,Efûh;am:L$emdinli; th.usstartingjtsélrmed_
çamp.aig,;!:<:.. -".-; . -.' " '.';'., :::- :X'.: .•.-t.;.;-

;T.pe: gt<l$çurrently çorysistl);Qf.the.•Q'la.l'1fra-
-meparty;the~populararrnY.'. ARGK ..(~o.unded
löf986);ind the .popularJrpnt~EßNK' (fo~n- _
:~JI11 ~85)~ERNK inclu9~svariOüsprofessl~"
o_n~'()igal1izationsand poi:)Ularfrollts~d ma~...-
~e$jJPJheorganization's militia forçe.{.--,.: ,_Y.
~'J~telllgenCe,circles bE:1lieveARGKhà.sabo~
.~()!Q()Oflgt)ters"while ERt'-lKCoIl~lst~9tsome,:
5O.0QÔlT)iliti~~••. ...•... ii..,'.

Ine.manix>weiof the.P,KKJ:lasJncre~ed by .
.~~oùtJo~rfold. in. the p~st.three. years; since.
,;t~9Q•.'when .Turkey introduc~di~$p~CiaI War~.
,f~r~2,Jèçl1niquesin the.S()utt:ie<ist region.and
.tl:îerevia$.an upsur~ In contrQve~iat9perati-,.6ns;'/':.;', '- .•';\i, '<4J,.>~;',,;
. '.slh~.1984~'atotai ()f.m()reJ~n>()ij9Qpe~:
,0pJ~Jj~y~fdiE!djn thecOntlictE"eryy~r .s!f1~
cQ;;1J~~.'the.Pl<K.Iaunct)ed a:,';spriQg,C?ffensF
y~.;'9rtIur"'lsh forces, !obe,m~lj~~~~J;~~p~lng",

"()~~~~::~J~Jkd~:::~~~i~i~;~';i~tl'.~~
th~rfirsrQf ..its kind" Itwa,sextèndedcöndlti9:'
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armed .forces though, there is little if no indication
that even a small group intends to act according to
the PKK plan.

In fact, since the declaration of war last week,
there has been an immense buildup of force at the
border areas and all indications are that a major mi-
litary operation will begin any moment.

Last week, following a security-related meeting
b~iween the foreign ministers of Iran, Syria and
Turkey in Tehran, Iranian troops opened mortar fire
on' the PKK's Zele camp in northern Iraq, killing one
militant and wounding five others. "The troops with.
drew as quickly as they had arrived. We think this
was a warning of what could happen," said BaYlk in
a telephone interview.

Recent reports are that the Cizre Pilgrimage Faci-
lities" the TIR park and the Silopi brigade are now
full of new troops deployed from other parts of Tur-
key. Special commando units are in the region. Tur-
key has also deployed special combat helicopter
and mechanized division to the border areas. Last
week, Chief of General Staff Commander General
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Do~an Güre~, accompanied by force commanders,
visited Diyarbakir and apparently looked over the
plans for the operation. He also issued a warning to
all PKK militants and their supporters. He said an-
yone who sympathized with or supported the orga-
nization was also be a traitor and be they in the
towns or cities, they would be treated as such. His
last chance appeal for a "surrender before destruc-
tion" yielded no results. On Monday, BaYlk was qu-
oted by pro-PKK newspaper Gündem as saying
that this was "a threat to the people" and accusing
Turkey of "preparing for a massacre."

At about the same time, the PKK appealed for the
people of the Southeast to resist any attacks and to
organize popular demonstrations. These, say orga-
nizational sources, will support the guerilla war.

In any event, what is certain is that the two sides
are now preparing to draw their guns and the wee-
kend violence is but a small example of what will
happen. ltis clear that the PKK also intends to sta-
ge attacks in other parts of Turkey as well, risking
the minimum number of lives (as claimed by Öca-
Ian) but making the most noise.

Turkey, meanwhile, will strike in the region and
will strike head-on, with the ultimate aim (as exp-
ressed by Interior Minister Ismet Sezgin) of destro-
ying separatism once and for all.

Il'l. practice, this shows that little has changed on
both sides.

The Çiller Factor: Perhaps one of the most un-
fortunate developments in the whole of the incident
is the election on Sunday of "economist" former sta-
te minister Tansu Çiller to the head the Qovernme,nt
and the DYP.

Before this, state officials in Ankara were saying
that two unexpected developments had crippled ef-
forts at finding a moderate and peaceful solution to
the Kurdish problem. The death of Özal was the
first. The president of Turkey died only days before
an April meeting of the National Security Council,
during whi~h he was going to table a major reform
bill which was expected to be approved. He had the
backing of various other important state organizati-
ons. But his death ended the drive and Ankara on-
ce again ended up in utter ignorance. The second
blow to the moderate state apparàtus was the Bin-
göl massacre. "We can't even open our mouths,"
explained a high level security officer, asking not to
be identified. "How can we now preach calm and
call for a peaceful solution? How can we even men-
tion reforms?" .

Indeed, with Özal's death and 'the Bingoi massac-
re, the hard-liners have scored a major victory and
even those who realize the problem cannot be sol-
ved this way,' prefer either to say nothing or appear
to be supporting such policies. With Çiller, the prob-
lem is different. This 47-year-old politician who was
elected to Parliament somewhat

coincidentally from Istanbul, is said to know not~
hing about the Kurdish issue.

More openly, Turkey's new prime minister is an
economist and may well know how to deal with inf-
lation (though many doubt this as well) but is comp-
letely ignorant about the developments in Southe-
ast Turkey. ,

Only after Bingöl, actually days after the massac-
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re when its political benefits surfaced, Çiller was in-
volved in the debate and, even then, she appeared
to be more hardline than any of the other candida-
tes.

During her electoral speeches, she made it clear
that her way to end terrorism would be to use "sled-
ge-hammer" policies. "We will go at them like a
sledge-hammer," she declared during her recent
speech, which was full of nationalist emotion, frequ-
ent references to Allah and intentional attributions
to "Baba" Demirel. .

Çiller is a politician, as the past week as shown.
She is also a politician who is prepared to give the
whole of the Southeast issue over to the military to
tackle. Some say she has already done this.

If these arguments are true and at the last minute
Çiller makes no changes in the process currently
underway, Ankara will actually be distancing itself
from finding a political solution to the Kurdish issue.

One problem is that the DYP is to hold its normal
convention in November and what she does in the
next four months will obviously have a bearing on
the convention results. Looking at national reaction
to the PKK after Bingöl and several irresponsible
and provocative press reports, it is difficult to assu-
me that she will attempt to be a true leader by "di-
recting the people" instead of being directed by
them.

This week, the so-called "Summer Blow" on the
PKK is expected to be delivered and Çiller will cle-
arly benefit from its results -- having kept her promi-
se of giving no concessions, maintaining the sac-
redness of the flag etc.

Reports received from the region have it that the-
re is little difference from the operations of the past
and those of today. Still, Turkey continues to crack
down on terrorism in a three-fold manner. The PKK
mountain units, its logistic supply line and its sup-
porters network are the targets.

The hitch here is that the supply line involves civi-
lian villages as much as the supporters and any
operation on villages (or villagers) is actually incre-
asing terrorism, turning the whole ordeal into a vici-
ous circle. "They kill 50 of us. The same day, we
get 50 recruits," is Öcalan's way of explaining this.

"We hit the tip of an iceberg. But what happens is
that it gets larger under the surface," is how a cap-
tain from the Special Warfare Department puts it.

What was, perhaps, the only positive develop-
ment in the past months was that the number of pe-
ople who realize the true problem and mistakes in
the state apparatus are increasing. In the Foreign
Ministry, in the National Intelligence Organization
(MIT) and even in the Turkish Armed Forces, there
is growing awareness among officials that military
measures alone are blocking a solution.

Such circles now argue that Ankara has to rapidly
differentiate between the PKK -- a terrorist organi-
zation -- and the local people c- Kurds. They say
that operations should be launched only ag3inst the
PKK militants and that even villages supplying lo-
gistics to the ARGK mountain units should be spa-
red. In any case, they contend, without the mounta-
in units, the villagers would have no one to support.

But is this enough to maintain peace in the regi-
on? According to Öcalan, it is not. "They should
stop attacks on civilians. They should stop forcing

" We now have 10,000
wen-armed fighters confronting
the Turkish army on 15 battle

fronts in southeast Turkey. We
also have thousands of
militiamen backing our

frontline fighters. "

them out of their settlements. They should stop the
Special War," Apo said.

But then he argues that there is a lot that they, or
Ankara, needs also to begin.

"If they really want to solve the problem," said the
PKK leader, "Ankara has to go ahead and allow
Kurdish language radio and television broadcasts,
permit legal organizational activities on behalf of the
Kurds and make the necessary constitutional and
legal changes paving the way for free political acti-
vities." These, he adds, "would be the first positive
stE!ps."

Ocalan is no longer a Marxist-Leninist and he ag-
rees that there is no benefit in attempting to change
the map of the region or breaking away from Tur-
key. "But we have to create the conditions for volun-
tary unity; for living together on an equal status," he
says.

The PKK leader even believes that Ankara could
have given him the right for legal political activities,
thus also legalizing the whole of the PKK move-
ment. His problem now, is that he does not know
what to do. "I really wanted to keep military struggle
secondary but I have been forced to make political
struggle secondary now," is how he puts it. Asked
what will happen next, his reply reflects confusion.
"I told everyone, all of the journalists here. If you pe-
ople have a solution, bring it to me. l'II approve it.
I'm looking for a solution myself but I don't know
what it is." Still, he is hopeful. "If things go on this
way," he said at the end of a private meeting in Bar
Elias: "we will see each other many more times.
There will be many more battles and many more
cease-fires. "

But, there are also many more deaths. Only this
weekend, 20 people died. Of them, 17 were PKK
militants and three were Turkish soldiers. There will
be new attacks and more massacres. Neither of the
sides appear to have full control over what goes on
in the region and it is evident that as long as this
lack of control continues, a solution cannot be found
even if any of the sides are truly sincere.

As Turkey enters a Demirel-Çiller era this week,
the PKK enters a period of Apo-BaYlk control and,
under such leaderships, it seems harder than ever
to close up on a peaceful solution to the crisis.

What must not be forgotten is that Demirel and
Çiller will be as responsible as Öcalan and BaYlk in
the way things turn out. Thus, everyone could take
their own measures and agreeing that this will be a
prolonged "limited civilian war" as a former Turkish
army commander has put it, do everything to pre-
vent innocent civilians from being harmed in this
conflict. At least, this could be the starting point for
a new era....

7
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PICKProves the Role of
Violence in Petro-politics

Murat Yetkin

70

Kurdish nationalist violence has added up to
political problems, stalling the realization of .
the Caspian-Mediterranean -- "Khazar"-- cru-

de oil pipeline project.
The field inspections to determine the final route

of the pipeline have been delayed for almost a
f'!1onthbythe Bingöl attack carried out by the outla-
wed Kurdistan Workers' Party (PKK) on May 24,
claiming the lives of 35 unarmed Turkish soldiers
and five civilians.

Speaking on the condition of anonymity, Turkish
official!) said that the PKK attacks, which have flared
up throughoutthe East and Southeast since the
Bingo'I attack (claiming more than 300 lives since
then) have caused the project's Western partners to
suspend field inspections for security reasons.

The inter~ational group of companies involved in
the,$,1.4.billion project, which will carry annually 40
millio~ tons of Caspian crude oil by a 1,060 kilome-
ter long pipeline to the Turkish-Iraqi pipeline and
t,hen to the Mediterranean coast, must consider
PKK violence in their future plans, together with the
Azeri-Armenian dispute on the route of the pipeline.
The companies are Turkey's state-run pipeline com-
pany BOTA$, American AMOCO and Penzoil, Bri-
tist) Petroleum, and Azerbaijan's national oil com-
pany. (Turkish Probe, June 8) ,

A study group made up of representatives from
thE!companies was to start field inspections in the
East and Southeast in the last week of May and the
first week of June, as decided during a meeting in
Istanbul on May 24-25. The group had its first offici-
al !peeting, in which organizational and technical
sl,lbcommittees were formed, in I,stanbulon April 26-
28. The Western partners of the group withdrew
from the study and returned to Istanbul on May 29
because of the escalation of PKK attacks, particu-
larly the suspicious kidnapping of 16 workers neàr
$Irnak during the May 25 Bingoi massacre. As do-
cumented in a protocol, these members await the
reestablishment of a normal security situation befo-
re they return. The ,companies trying to organize
t!1emselves as a consortium in a parallel study will
meet again in London on June 17-18 to evaluate the
situation and determine whether it is suitable to re-
cpmmencE!.field inspections. But the fact that the
PKK leader has declared an "all-out war" on Turkey,
particularly on economic targets, has put the near
futl~.rE!of the studies in jeopardy.

Intelligence sources believe that Iran would bene-
f,it from the delay or cancellation of the project. Iran
wa,nts the Azeri line to be transported to the Gulf
instead of to Turkey's Yumurtallk port. In reality, it is
not only Iran who might benefit in the further delay
or total cancellation of the project. The idea of ma-
king Turkey one of the energy centers or crossroads
of the world came to the minds of decision makers

as the Soviet Union started to crumble with the fall
of the Berlin Wall in 1989. The official disintegration
of the .world's first socialist state" in 1991 set free
not only the political will of the giant federation's
member countries, but their natural resources as
well. Muslim and Turkic populated states in the Cas-
pian basin, along with Kazakhstan, Uzbekistan,
Turkmenistan and Azerbaijan, with rich crude oil and
natural gas resources, sought toexplore and export
these materials in ways they thought beneficial for
themselves. That started a deadly race among the
world's energy giants and related countries.

A few routes to these resources were open to in-
ternational markets: The former Soviet oil and gas
pipeline network would index the economies, and
thus political decisions, of the producer countries to
Moscow again. The newly independent states are
reluctant to pursue this course. Russia, on the other
hand, is not keen on losing its big stake in this ga-
me. Reaching the.Gulf over Iran or the Indian Ocean
over Pakistan are two other alternatives which do
not seem to be attracting Western investors, mainly
because of the strict Islamic regimes in those count-
ries. Besides, both are rather far away from Europe-
an markets, which are the major consumers.

Turkey has proposed its Mediterranean port of Yu-
murtallk as a terminal for Caspian basin crude oil as
well as a 4,800 kilometer long twin pipeline for Cas-
pian natural gas. From Yumurtahk these commoditi-
es 'could be easily transported to European markets.

The latter is only an idea for the moment: to trans-
port 4.0billion cubic meters of natural gas from Ash-
kabad, Turkmenistan, under the Caspian Sea, thro-
ugh Azerbaijan, its rival Armenia, all along Turkey,
Bulgaria, Romania and Hungary, with the end point
being Vienna, Austria. The project has an estimated
cost of $13.5 billion, and it won't be easy to convince
international investors to accept that with the given
instabilities in the Caucasus, the Balkans and in So"
utheast Turkey.

The main opposition to both projects is the alter-
native of carrying Caspian crude oil and gas by tan-
kers via the Bosphorus. Major maritime transportati-
on companies and countries -- Greece, for example
-- could make a fortune this way. But Turkey says
that if one supertanker exploded in the strait it wo-
uld not only clo~e the route for long years but would
destroy the 10-million populated megapollstanbul.

One Turkish official described the situation and
the competition for the control of energy resources
and transportation with the Turkish proverb "the tab-
le of the wolves"; the projects and the region beco-
me vulnerable to every kind of overt and covert acti-
vity. TIme will show how deeply the PKK is involved
in these activities, in its nine-year old armed campa-
ign in East and Southeast Turkey, which has clai-
med more than 6,200 lives since it began.•
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Operation Provide Comfort
Another Extension is Before Parliament

9

he six-month Turkish Parliamentary mandatem on Operation Provide Comfort-II terminates
... on June 30. Following a formal proposal by

the government, the Turkish Grand National As-
sembly (TBMM) is expected to vote on another ex-
tension before the end of the month.

The last time, in December, 234 MPs of the 450-
seat TBMM had approved the extension, against
the rejection votes of 157 MPs. Since Parliament
was shaken up by the presidential elections in April
and May, has concentrated on the election of the
next prime minister throughout May and June, and
probably will have to deal with the formation of the
new government in the next days, it cannot be pre-
dicted whether Parliament will be able to produce
the same support this time around.

Iraqi Kurds Need Turkey: The extension of the
mandate means that the international task force
based in the southern air base of Incirlik will be able
to monitor the U.N.-imposed no-fly zone for Iraqi
aircraft north of the 36th parallel for another six
months.

The task force consists of 48 fighter planes
(American F-16s and F-111s, French Mirages and
British Jaguars, which would be replaced with Harri-
er jets of VSTOL cQ~ability);search and rescue air-
craft; tanks; AWACS planes; a total of more than
a thousand personnel; and a Military Coordina-
tion Center (MCC) operating in Zakho in Northern
Iraq.

The aim of the Provide Comfort operation is to
deter the Iraqi Army from fresh attacks on Kurds,
which may lead to another massive migration to
Turkeyand Iran similar to the one in April 1991.

Diplomatic sources say the operation has given
help to Iraqi Kurds beyond even the Kurds' expecta-
tions. They have not only returned safely to their
homes but have been able to set up a Parliament in
lrbil which nominated a so-called Cabinet later on in
1992..

After Iraq's cancellation of its 25 Dinar currency
notes -- because of the production by Kurds in the
North fo counterfeit bills -- the Kurds are now after
creating their own currency.

The Kurdish Parliament says it aims at creating a
federal Kurdish administration within Iraq. Baghdad
has rejected the idea, but nearly 4 million Iraqi
)'urds have established a virtual state in the north of
the country.

The region is "almost" a state, first because no
one else seems to be in favor of an independent
Kurdish state and second the Kurds owe everything
to the Western alliance and Turkey. Frank Gaffney,
the director of Center for Security Policies in Wash-
ington, in a report in January 1993, underlined that
Operation Provide Comfort was practically impossi-

ble without Turkey.
That gives a strong hand to Turkey with its West-

ern allies and with Iraqi Kurdish leadership, but the
Operation has been a pain in the neck for Turkish
governments ever since it started in June 1991.

The task force includes more than 70 Turkish offi-
cers, whose role is to monitor whether the monitor-
ing force really "monitors" Iraqis in order to protect
Iraqi Kurds, without helping Turkey's secessionist
Kurdish guerillas, as is frequently claimed by the
nationalist Turkish media.

Extension Possible With More U.S. Support :
The Turkish government has been trying to con-

vince the opposition and the media the "Hammer
Force" -- as Provide Comfort is publicly known in
Turkey -- has not helped the outlawed Kurdistan
Workers' Party (PKK) militants based in northern
Iraq carry out attacks against military and civilian
targets in Turkey.

Turkish security sources underline that they even
got covert support from the Task Force during the
large-scale Turkish cross-border operation against
the PKK last Autumn.

Since the extension of the Provide Comfort man-
date in December some important developments
regarding the Kurdish problem in Turkey have taken
place.

The relative calm which took hold during the so-
called cease-fire of the PKK, between March 20
and May 24, was quickly counterbalanced by the
clashes which have occurred since then.

More than 600 people were killed in the first half
of 1993, increasing the death toll to more than
6,200 since the PKK launched its armed campaign
in 1984.

Both Turkish and Western diplomatic sources in
Ankara point out that the meeting between senior
officials of Turkey, the United States, Britain and
France, before the last extension, reiterating the
"importance" of Iraq's territorial integrity and sup-
porting Turkey's struggle with the PKK, played a
major role in calming popular antipathy.

The open support by U.S. Secretary of State War-
ren Christopher, given to Turkey in its struggle with
"PKK terrorism," and his reaffirmation of assistance
to Turkey in the form of more fighter planes and at-
tack helicopters, will definitely help the Turkish gov-
ernment in asking for parliamentary support. A-10
ground battle planes and Cobra helicopters will
strengthen Turkey's armaments in the rough terrain
of the Southeast. But the political message given by
the declaration is more valuable for the govern--
ment.

Of course nothing is guaranteed when a parlia-
mentary vote is to take place. We will see all that in
a few weeks' time. _
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. .'The Developments lD..PKK
Amnesty Be Emergency Rule

72

,,I t is true that this decree will help the disso-
lution of the PKK," said Ismet Sezgin, wit-
hout attempting to hide the ulterior motive.

"But that is not our target. Our target is to win the
kids on the mountains back to their families and so-
ciety." He was holding a press conference on June
8 on a Decree in Force of Law (KHK) which propo-
sed a partial amnesty for members of the outlawed
Kurdistan Workers' Party.

The decree provides for the pardon of those PKK
members that have nevertheless committed no blo-
ody acts of viQlence against security forces or civili-
ans. It will be valid for 10 provinces in the East and
Southeast under a State of Emergency since 1987.
l:hose PKK members who give themselves up to
state security forces of their own accord and state
th~t. they have not committed any act of violence
will not be subjected to criminal investigation, the
KHKsaid.

Asked how the government could discriminate
between who are guilty and those who are not,
among thousands of militants, Sezgin said the se-
curity ,forces had the necessary "evidence and infor-
mation" to do so.

The decree was actually a diluted version of the
one which had been approved by the National Se-
curity Council (MGK) and the cabinet on May 24.
The first version of the decree was suggesting redu-
ced penalties for those who have been involved in
"bloody actions" as it described. ~n the second ver-
sion the latter group has to take the benefit of the
existing repentance law and denounce other organi-
zation members and actions to get reduced penalti-
es. The first version was suspended the same day,
because of a PKK attackon the Bingäl-ElazlQ high-
way in which 35 unarmed Turkish soldiers and 5 ci-
vilians were massaCred.

Hours before the Sez,gin's press conference the
PKK leader, Abdullah Ocalan, had given another
one in Lebanon's Bekaa valley and officially ended
the "cease-fire" -- which has practically ended in
BingOI-- by declaring an "all-out war. against Tur-
key. Acting Prime Minister Erdallnänü sent messa-
ges the same day to the European Parliament, to all
European parliaments, and to European socialist
alld social democrat parties, informing them of the
issuance of the governmental decree and of its con-
tents. .

Emergency Rule: Not Îo extend the State of
Emergency after its termination of the four-month
Parliamentary mandate on July 19, was another
promise the government had given after the PKK
cease~fire on March 20.

Everybody knew that it would not be very easy for
the government to explain such a move to ~arlia-
ment and the public, after the Bingol attack and the
deceleration of the PKK. On June 9, the govern-,
ment submitted a draft to Parliament in order to .

strengthen the powers of provincial govemors, "as a
step towards abolishing the State of Emergency."

Sezginsays that as soon as Parliament approves
the-- submitted -- Provincial Administrations Law
and the law rearranging the duties of the gendarme-
rie, the state of emergency will be lifted. Sezgin
adds that if Parliament fails to approve the laws be-
fore.the summer holiday, the emergency rule might
be extended for another term.

The justification section of the draft says the men-
tioned changes are necessary in order to prevent
developments 'regarding changes in the profile of
crimes and criminals" from forcing the government
to reimpose states of emergency in the provinces.
"These alterations (to the law) will establish a sui-
table atmosphere for the abolishment of the present
state of emergency, which has been in force for rat-
her a long time," the government says in the draft.

According to the draft, t~e govemors will have ex-
tensive powers, including the power to:

_ Seize all communications equipment, machi-
nery, buildings, food, and medical equipment, etc.
for the needs of the government administration,
when necessary.

_ Demolish buildings which pose a threat to the
inhabitants. Restrict entry to and exit from buildings.
Search buildings. Bar people from gathering in cer-
tain places. Impose curfews for up to three days.

_ Suspend education in schools and universities.
Close down student dormitories temporarily and ta-
ke them over for other purposes.

_ Search premises belonging to associations,
clubs or similar social activity halls owned by trade
unions or foundations, as well as cinema and thea-
ter houses, hotels and similar places. Determine
opening and closing times for them, and close them
down for up to three months.

_ Limit and rearrange traffic flow regarding all ve-
hicles entering and leaving the province. Impose
the carrying of identity cards for local people and
those visiting the province. @ Bar the carrying, sto-
rage, transportation and trading of all kinds of wea-
pons, ammunition and explosives -- whether licen-
sed or not-- in certain places at certain times.

With the draft, all public institutions, exce • the
. military;will have to forward to the governor every ,

report regarding the general security of the provin-
ce. The draft also states that a new govemor will be
selected from a list of those having at least 15 years
of public service, prepared in advance, after discus-
sions with the administrative services, in order to
prevent political favoritism. While security sources
argue that it was impossible "under the given condi-
tions" to lift the Emergency Rule.without replacing it
with another legal regulation, opponents of the rule
claim that the new law is actually aimed at normali-
zing and spreading the Emergency Rule "nationwi-
de." _
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Barzani is
expected in
Turkey today
• Iraqi Kurdish leader is to ask for

an extension of Provide Comfort
mandate

• Barzani to see Semra 6zal in
Istanbul to give his condolances
for the late President Turgut 6zal

1ùriish Daily New .•
ANKARA-Iraqi Kurdish leader Mesud Barzani is ex-

pected to arriv~ in A~ara today for. week-long co~-
tacts with Turkish OffiCialS,the Kurdistan Democratic
Party (KDP) office here confirmed on Monday.

The KDP spokesman in Ankara, Safeen Dizayee,
told the TON that he was trying to arrange meetings
for his leader, Barzani, with top :rurkish. offici~s, inç-
luding President Süleyman pemI~el .. acting Prime ~I-
nister Erdallnönü, and Foreign MImster Hikmet çetln,
on issues related to the situation in northern Iraq, and
other matters.

Before arriving in Ankara, Barz~i is ex~ted to
meet with the !a~e.President Turgut O.za1'sWife Semra
in a stopover VISit10 Istanbul to give hiS condolances.

Barzani is e~ted to ask Turkish offici~s for an.ot-
her extension of the mandate of Operation PrOVide
Comfort, which monitors the U.N.-imposed no-fly zo-
ne for Iraqi planes north of the.36th parallel. .

"The necessity of the operation. for Kurds will be p0-
inted out in the talks," Dizayee S3ld. .

The six-month parliarnentary mandate for Opera~on
Task Force, whicli is on duty smce June 1991, term1Oa-
tes on June 30. The force, consisting of United States,
British and French planes and aux~lill11'units, including
Turkish officers, has been operating 10 order ~o.det~r
possible Iraqi military attaclCs on the Kurds hvmg 10

the North, next to the Turkish border. One of th~ all~s
of the Operation is to prevent another wave of mIgrati-
on, like the one in the spring of 1991, when some
500,000 I~i Kurds piled up .on the Turkish border and
nearly 1.5 mIllion on the Iranian border. .

Iraqi Kurds also have an agreement With Turkey to
cooperate for border security in order to preve~t the
outlawed Kurdistan Workers' P~y (P~~) from~-
ying out cross-border attacks agamst mIhl;aIYand CI~I-
lian targets in Turkey. They cooperated WithTurkey 10
a large-scale cross border operation into Iraq in the fall
of 1992. The cooperation was f~llowed by PK~ attacks
on Iraqi Kurds and an econOmIC e~bargo ~hich. ,,:as
put into action by the ~K~, bu.rnmg Turkish lomes
carrying food and humanItarian ald to them. .

Expressing their commitment to the agreement, DI-
zayee said that the KDP armed.forces have been c~-
ying out patrols along the Turkish border and from ti-
me to time coincide with "pockets" used by the PKK
militants. "We ask them to surrender," he said. "Clas-
hes may take place when they resist".

Independent Kurdish sources claimed that in one of
those dashes last week the KDP forces killed 10 PKK
militants. Kurdish sources said that the leader of the
Kurdistan Patriotic Union (PUK), Jalal Talabani, might
come to Turkey next week in order to carry out con-
tacts similar to those of Barzani.

Amnesty appeals to
Çiller and PKK not to
abuse human rights

Turl/sh Daily NOM

ANKARA., The London-basedltuman ri~ts organi-
zation Amnesty International, has ~pealed 10 a letter to
the new Turkish prime minister, Tansu Ciller, and the
leadership of the outlawed Kurdistan Workers' Party
(PKK) to t~e. measures to p'rotect.hu~ rights iU1d ba-
sic humanItarian standards 10 their mne-year..old conf-.
lict.

An Amnesty message sent to both sides on June 1t,
four days after PKK leader Abdullah Ö calan announced
he was lifting the organization's. unilateral cease-~~,
called for leaders to take every measure to prevent CIVl-
lians from being harmed. The message was prepared
with the knowleâge that the new PM would be narned
on June 14, a communique from the organization said.

The Amnesty message was as follows: MAlthoug.h
Amne!1)' International takes no position on armed '

COnfliCtsas such, it is clear tliat the continuing anned
clashes in southeast Turkey since.l..984 have provided a
context for grave and widespread human rigllts abuses
by both sides. ."

, "Amnesty International has documented and clearly
condemnea the practice of torture and eX!J'8judicial~xe-
eution by government forces, and the killing of pnso-
ners and civilians bythe PKK.

"Amnesty International has noted that since the PKK's
declaration of a unilateral cease-fire there has been a signifi-
cant reduction, though by no means a complete halt, in hu-
man rights abuses by both sides. This, we note, was warmly
welcomed by both the media and the general public throug-
hout Turkey. For its part, Amnesty International, believing
that both sides in the conflict were sincere in wishing an end
to the mise~ which the fighting brought, was encouraged to
hope that thiS new development was the first step on a path
wliich would finally halt torture, killings and other abuses.

"However, at the very time that the government was ex-
pected to enact a number of confidence building, measures,
mcluding the State of Emergency currently in force in sout-
heast Turkey, this optimism was throw into doubt by the kil-
ling of 33 prisoners by the PKK in BingoI on 24 May -- an
act condemned by Amnesty International.

"Subsequent intense military activity resulted in the PKK's
announcement on 8 June that their unilateral cease-fire was
at an end.

"Although Amnesty International believes that the PKK
and the Turkish government are reluctant to.accept the return
to persistent and widespread human rights abuses which re-
newal of the conflict would inevitably bring, we fear that
both sides are being drawn unwillingly by the course of
events back into a human rights crisis. These tragic consequ-
ences can only be avoided If both sides pull back from Ùle
brink and 'take steps to ensure the protection of human rights
and basic humanitarian standards.

"It is for this reason that Amnesty International is appea-
ling today to the Turkish Government, and to the leadership
of the PKK, askin~ that every effort should be made now to
prevent further paln, injury and loss of life which will certa-
1O~ be paid by civilians as the price of such a conflict.

In making this appeal we ask that both sides remember
the hundreds of women, children, civilians and prisoners
who have already died at the hands of both sides in the conf-
lict sinc~ 1984."
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Çiller: A sister, or
sledgehammer
lady for the Kurds?
• Will the new PM be able

to differentiate between
.fighting terrorism and
violating human rights?

By Ismet G. Imset
Turkish Daily News

ANKARA- Newly-elected Prime Minister
Tansu ç iller faces the rough task now of dea-
ling with the country's age-old Kurdish prob-
lem, which will show whether she is the affec-
tionate sister, which she claims to be, or a
Sledgehammer Lady, as some of her recent
statements suggest. .

ç iller has a reputation in Turkey of being an
economist by heart and knowing the ins and
outs of the Turkish economy, haVIng been trai-
ned on the issue in the United States. But she
is also strongly criticised by circles within the
True Path Party (DYP) for not actually being
what she appears to be. Some argue her eco-
nomic instincts are nil and that her approach to
the Turkey's problems are unrealistic. Among
her own peopJ£ in the party are those who
completely mistrust her, on her only subject of
expertise, and claim "she knows nothing."
Now, ç iller ends up having not only the task
of coping, on her priority agenda, With inflati-
on, but of solvin~ an even more. important
problem, the Kurdish issue. .

And in this field, everyone agrees, she has
no expertise. The problem here IS that despite
its boring naturefor many Turks, the failure to
find a political solution to the Kurdish issue
has disrupted all attempts al democratization
for the whole of the country. The continued
existence of Kurdistan Workers' Party (PKK)
terrorism has been exploited by hardliner circ-
les and used as an excuse for blocking major
reforms aimed at destroying all remnants of
the 1980 coup era and restoring human rights
and freedoms throughout the country.

Meanwhile, the cost of maintaining the anti-
terrorist campaign in southeast Turlcey is so
high that it has become one of the main factors
which fans inflation, upsetting the economic
equilibrium. In other words, unless a viable so-
lution to the Kurdish issue is found, it is im-
possible for ç iller or any other state manager
to cope seriously with other problems, such as .

. democratization or inflation .
.Over the years, the trouble in the Southeast

has becomedominant issue in all national affa-
irs, having claimed more than 6,100 lives since
1984. '
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Unfortunately, among the candidates who
contested Sunday's DYP election, Çiller was
the most inexpenenced on the Southeast. Itto-
ok her several days, after last month's massac-
re of over 30 unarmed soldiers in BingoI, to
see into the political dimensions of the affair
and to toughen, for electoral purposes, her
non-existing stance on terrorism.

ç iller's recent remarks, from statements she
made prior to the DYP election to the speech
she delivered at Sunday's convention, prove
she is truly a politician -- even if not a success-
ful economic expert.

From crushing terrorism to dealing with the
problem "like a sledgehammer;" from the
mention of Allah and tne importance of reUgi-
on to the greatness of "Papa" Demirel; and

. from sacrificing her own body to protect the
flag to bringing democracy to the party, she
skippe~ frl?m subject to subject as an ex~rien-
ced polItiCian.

There is no doubt that ç iller is now beco-
ming more experienced in politics and is catc-
hing up with tfte wind. . '

She is also gaining more and more support
from the party grassroots, as well as from Tur-
key's nationalists for her denial of any separate
ethnic identity in the country and her acknow-
ledgement that the Turkish ArmedForces wo-
uld deal with current security issues.

Her victory on Sunday is a reflection of the
independent willpower of the party and intra-
partydemocracy as much as a victory of the
nationalist flanks.

Election speeches, however, are not necessa-.
ril)' a reflection of what will happen after co-
mIng to the targel seat.Now, as head of thé
executive, Çiller is confronted with two alter-
natives. .

She will either completely igno~e the Kur-
dish issue, as her predecessor did, and yield to
a military solution, or seek a completely new
policy. The latter looks unlikely, especially
when the national trend is so strongly in favour

.of the hardliners and 'still appears to confuse
the Kurds with tlJe PKK, and natural demands
for rights and those of the, separatists. The first
indications are that ç iller has already decided
on her own Kurdish policy, which is no diffe-
rent thanthat oUhe previous government ..-
she is inclined nOlto ,take .a personal role. She
will éontinue' .with .her nationalist speeChes
promisins victories and she/williet the whole
Issue lie. In the hands of the military.She isex~.,

pected to make the most out of results of the
upcoming operations.

This way, she will be pleasing both the hard-
liners who dominate the DYP and the Turkish

.nation in general. What seems to lie immedia-
tely ahead of the first ç iller administration is a
massive crackdown which. will begin in the
Southeast region this week. on the surface tar-
geting the mountain units of the PKK.

Whether ç iller can do anything to prevent
this operation from inflicting damage on the
civilian population is questionable. Had her ri-
val, Ismet Sezgin, been elected, lie reportedly
had a plan to cease all operations of a logistic
nature -- those aiming at evacuating villages
and/or destroying them -- to prevent local rec-
ruitment from further enlarging the PKK. But
even he and his people doubted that their deci-
sions would be put Into practice locally by the
relevant se~urity offici~ls. !oday, much to-
wards sol VInS the Kurdish Issue depends on
the attitude I,: iller takes in view of ongoing
operations. Reports are that there is an immen-
se troop buildup in the troubled region and a
huge crackdown dubbed "The Summer Opera-
tion" is imminent. This mayalso range into
northern Iraq where a token PKK force shel-
ters, in groups of 20-30 militants.

This far, there is no problem. Turkey would
be using its undeniable right to defend its so-
vereignty and re-establish stability in the sensi-
tive region. ,. ,

.But If the operations continue to affect.civi,
lians, as they do now, and aim at destroying ci,
vilian positions only for the sake of cutting lo-
gistic support to the organization, there could
be many problems for the new administration .

For one, ç iller was elected to her seat not
only with nationalist votes but also by the de-
legates from southeast Turkey. By people who.
believed she would be more moderate than
Sezgin and that her promises of "motherly and
sisterly affection" weresincere. .

Secondly, any measures against the civilians
will clearly be serving the interests of the
PKK, which is continuously seeking new rec-
ruits for ils own summer campaign. The fight
against terrorism, in such a case, would turn
into a vicious circle. ç iller has still not com-
mented on what she believes with regard to the
government's realization of the "Kurdish iden-
iity," bul she should be aware that whateveds

. said in Ankara, developments in the region
continue outside of central control.

Which of the latest officials, for instance,
prevented security officers from banning the
use of three colors together in Balman provin-
ce? Who could stop tile locally-introduced ban
on the use of Kurdish language and the singing
of Kurdish songs in public?

Kurdish deputies now believe that if ç iller is
sincere and if she truly feels the affectIOn she
continuously expresses to the masses, she must

.immediately make a distinction between terro-
rism and the Kurdish issue. A distinction bet-
ween the terrorist.and civilian; and a distincti-
on between fighting terrorism and moving aga-
inst the people.

ç iller is Turkey's first woman prime minis-
ter and this alone, for this Muslim-dominated
country, is an important change. She is also so-
meone who now has the chance to improve the
image of the state in the Southeast. But all CUf-
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rent balances are against her. It appears that
instead of directing the people, she may soon
resolve to being directed by the nation. Thus,
she would have to go along with current poli-
cies -- at least on the Kurdish issue.

But the test of Çiller will not take lo~g. Al-
ready there are reports that the operations m
the S~utheast have started and that severalvil-
lages have also been hit. Then, there are at-
tacks by the PKK targeting military targets --
further hardening the stance of the army.

In all of this, Turkey's state s~urity appara-

tus in general does not believe that a female
economist, who only a month ago appeared in
a mass circulation newspapers in a series of
photographs showing her sunbathing in a
swimming suit, can run the country's security
policy.

Observers close to Parliament also guess it
would be harder thail ever for the country's ge-
nerals -- who even refuse to be attached to the
Defence.Ministry -- now to line up behind this
attractive brunette ~litician in protocol.

Sunday night, ÇJller shortlyreferred to what

she believed" should be done in the Southeast
and it was no more than a stronger repetition
than what the government has been saying for
a long time. "One must differentiate between
the terrorists and the people," she said. "We
will show affection to the people. But we will
be tough, and if necessary even tougher, on the
terrorists. II

For the time being, there appears to be no
change'in Turkey's almost nonexistent Kurdish
policy'.,If Çiller does not take the reigns, th0-
ugh, the situation will get,worse and worse.

Power struggle heats up turkish daily news /Wednesday, June 16, 1993

Syria hits Lebanese drug smugglers
By Ed Blanche But it was not until18 months ago that the Since the collapse of the Soviet Union

Ana/oUai Associa/cd Press Syrians, under U.S. pressure, made any move Syria's ally, Assad has moved toward the Uni~
NICOSIA, Cyprus-The Syrian military is against the narcotics trade. Those effons were

cracking down heavily on drug smugglers in widely seen as cosmetic. But the Americans ted States and was a key Arab component of
Lebanon in wbat appears to be a power h d I th S' 'II be the U.S.-led coalition against Saddam Hussein
struMle between President Hafez Assad's son ave ma e c ear at yna WI not remo- in 1990-91. Assad also joined the U.S,-spon-
B d h. 1 A d' 1 b th Ri ved from the State Department list of countri- sored Arab-Israeli ßeace talks in 1991 afterasl an ISunc e, ssa s unru y ro er - es sponsoring terrorism, or be eligible for eco-faat Cl decades of stonewal ing.

Kn 1 d bl l ' S' nomic aid, until it severs links Withextremist All this has led to cautious moves toward 11'-ow e gea e sources recent y myna groups and the narcotics trade,
and Lebanon told The Associated Press'that A U.S. congressional committee report last beralizing his minority Alawite Muslim regi-
Basil Assad, a Syrian Air Force major and the November identified Rifaat Assad; Gen. Ali me, These in turn have bred uncertainties, pri-
heir apparent, is behind the crackdown launc- Duba, Syria's powerful military intelligence marily who will succeed Assad.
hed tßree weeks ago. chief; and Defense Minister Mustafa Tlass as Basil, his eldest son, is considered a candi-

These sources, along with Western diplo- be' "" 1 d 'th th Leb date, although he is constitutionally forbidden
mats in Syria, Jordan and Cyprus, said Basil, mg mtlmate y connecte WI e ane- from assuffilng the presidenc? until he is 40.se drug trade." Assad and his sons are belie- B' .31, head of the presidential security apparatus ved to be clean. But the report said his close ut It IS likely that a caba of Assad's gene-
and apparently allied with powerful Synan ge- associates have all"amassed an illicit fortune raIs could be named as overseers until Basil is
neraIs, is seeking to strip Rifaat of a major so- by cooperating with the traffickers." .old enough to take office, Duba and other
uree of his financial power; The main targets in the crackdown are Ma- Alawite commanders are likely candidates,

Western officials say Rifaat, 56, and other ronite Catholic and Shiite Muslim clans in the The unpredictable Rifaat is one of three vice
senior Syrian officials have long been deeply Deir al-Ahmar region of the Bekaa who are presidents, but is widely disliked and mistrus-
involved in the narcotics trade. What is happe- known as "the untouchables" because of their ted.
ning in Lebanon appears to be the initial skir- links with high-ranking Syrians, including Ri- He took Syria perilously close to civil war
mish in a 'power play centered on who will ! t in 1984, when he tried to seize power after
succeed Assad, 62, and reponed to be in poor aaTheSyrian operation is commanded by Lt. Assad was laid low by a hean attack, He was
healSth. l' '1' k d R'f' Col. Ali Safi, a key' aide of Brig. Gen, Ghazi sent into exile, but was allowed to return to

mugg mg operations m e to I aat s Kenaan, Syria's military intelligence chief in Damascus last year,
nephew and ally, Jamil, son of the president's Lebanon and Assad's viceroy there. His position there remains unclear. But he
se<;ondbrother, are also a target. ~bane~e of- Safi toured Deir al-Ahmar June 6, ordering has revived his business empire, including his
fic~als say' the crackdo~n has a wI~er .obJectl- selected growers to bulldoze their fields, the reported narcotics links, in Syria and Lebanon
ve. c.leamng up th~ wldespr~ad cnmmal ~n- sources reponed --a prerequisite for political power.

~ :~~"~-
ons hnked to ~Ifaat, p~nlcularly revenues ".\y,<;< "11' .,' . ,. ,«,.-;./!>;\<' .'. ,

~r~~~b~~~~cs tra~e m the Bekaa Val~eY,se'c'U rIty.S U Ill"m It<at ....•.•...~p.aIace
m~~~~~at~~s b~s~ai~: h:~~f~hf~~3r~;~n~ .:,~pe..~~believe massive crack-down ..... .massivecrack.~~~n the outlawed Kurdistan Vlor,
poppies, from which heroin is produced, Last on sep;ratlsts Imminent '. ielS Party (PKK).' ....' , ..,.'.'. '.,
~i~~~~~Jc~:OWe:t~~Soffi~iaïss~~:~:J~~i: .' General Gare~ says operations ~state!tlent ~~e from theIP~sidential. pala~ .said,
vely esti'mate the trade l'Sworth dlrs 500 ffil'lll'_ against PKK will end soon , 'adin1..g Prim~ Mmls~er Enlai nonti, In,te!10rMmlster. . smet. Sezgan. National Defense Mlßlster Nevzat
on a year. .. . Turkish Daily News Ayaz. Chief of General Staff commander General

The Bekaa has been a Syrian fiefdom since 'ANKARA. President Süleyman Demirel on Tues~ ~ GOrq.and National Intelligence Organization'
1976, when Assad sent his army into Lebanon day headed a security summit at the presidential pala. Undersecretary Sönmez Köksal were invited
to quellthe civil war. ce,. believed to be related to preparations to launch a or the event. General Gü~ said during the day that
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:....•.Ilillita ry.. Ope.'ra.tiOtl.,S.laUfiéhed. 'ag.a.i.i1st.Jh.e.PKKw <.oul.d, ;risè~dtli ..e.,:.p.ro..•.':.bI'.e.'.in'..•'.•'.~O.J!.~....•r.•..•ro n S.m.hasyet to be solved UBERATION -18 . . 1993(soonbecompleted, and he reäffinned that theTur- in 1\irkey')';<»>'."'">;''' ". ". . JUin
;kish ~~. F()r~ we~acti~ uI!derthe auth~~tyg~.;ilnönü~dded:tIt~(~ert~rt'Ôrists attem~ted to'divide. _ . __
sJhe clvill811a.dmims~tIOn.,.<. . ..•...,',Cc.::"/. 'Turkey" burth~ .TI;1f,kishgovenunent ,w,i11soon solve ALLEMAGNE. Un Kurae a eté
,.tHe,was m.theBl~ckS~ clty,ofTrabzo~where'he" ,;th~:pr()b!~~~lWl~.de~SJC9lçY'surItYforces'and. tué hier deva~ u~ fo!erde, de-

ij~~$.i~~~~~~=t_4i~~~f:tl~~F~~~?~~:~~~::
••~têt1'l.~F!1,~;I~~~al•.çe~'fII~I~tw~elSc;o~un~~.,at- .zJ:u~y~!lj!ù ~~S!A~S$lJlen.iw~14'm\'~nn ~e trou~ ~e~x ~9connus ont sonne dans la ml':'
).•.;..!!;~.kS.'." ,'.~ n•..• ,9V l.1.;tan..... ..•. ;targ..~.: an.d....•...l?.I.ledJ. t,t. eas.. 1'.1.ua. '. p~Pt .•.e.......'.'J.ed ;.~~gtan '.if. terml'lsm......•.C(l.•u.)~.'•.be._ p reo '. vented,.Th. e spe" tmee a la porte dU.. '.fO..Y.'~.ret dem.(l,n~e;.a
rm.clll.din..g .;tw0;C..hi\tire n."q..ffiW.1.als s~ld. the.l>KlC.auac :.:.:' •.~.'.ech.;'.W.as.;.lu.e.n..,(.as;a;m.~.s.sa..g.e l..ns ..u.ppo. rt of Ankar. '.' a's. . un.enfant ..de 6.an.~~.',-~p'pe,ler~.sonpt'~~.(k~,GöZlu~.ytl~ll..gelllSnlt;lln~~ed.s~ven peoel~;.;,.~ti.terrotist-poliê1es.i:i).":/,> ..' . . '. LoI'S9~e ce ~~'?ners~.r.:e~e: Ils
i;inctlldirig.twôwom . .MQuriéhil,drçn.\~our;ptij~. \':Méân'while:mê3suresagainsturban terrorism also ont tlre,surlU1.'.~ a la p?itnne,

•.three'peoplewere:k,idnap~d l\!9sç4oolt~efe ,;:;;;;9~t.W9~.$~~;9rgllW~bythe;security forces in ..
~\tritèd.doWUiq1'ttl1ÇéijandBingijl~:;,;;;;rJ.'.; ,".';.... :;l:Z;1J:W'i';~~~g:;~plC~./~\Vo)members of th.e. Dev:sol:

• ':The'nillitàntsburneda car belongmgtö a teacher 10 ;,.(~ex()IU~;gIlm,y,~ft);Ylerearrested ~d thetrfir:ear:ms:
•the ç~dll'~n;Yan;.Fivepeople l)elieved to be invol- l:~~ by;s~.untyJorces."ln J,stanbul s: Kadlköydlst-; .
.ved;lntheJrtCldent,wereplaéedunderarrest. by seeu- ;1l~:abomb;'wqi9.~had.been planted m.the car par~,
rity forces/Acting'PririleMinisterErdal Inönü said [;;()f!lbl()Ck~f;ft~ts;exploded anl! nea{lykilled theP9r~i

(Tuesdaythaf.th~;number.ôf terroristlittacks is;on the. ,:;;!~';Wh9,ffi~'u,>mt9~~h~~,m9~~~Y;!'!P,~•.~~~;ß;~:j
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CRUELTY AND SIIENt;E:
War, Tyranny, Uprising
.and the Arab World
By Kanan Makiya. 367 pages.
$22.95. Norton.
Reviewed by ¥ilton Viorst

SADDAM-BASHING was a
cottage industry among Ameri-

can journalists during the months
of crisis in the Gulf. Dozens of
instant books appeared, telling' us
what a horrid man the Iraqi presi-
dent was. For Americans, of
course, it was an easy message, easy
to write, easy to read. It was Pc.

But for Kanan Makiya, an Iraqi
Arab living in exile, exposing Sad-
dam. was decid~y düficult. Writ-
ing'hi English, UÏlder the pen name
Samir AI-Khalil, he published in
1989 "Republic of Fear," a haunt-
ing examination of Iraqi totalitar-
ianism. A year later, he published
"The Monument," a study of Sad-
dam's vulgarization of art to serve
bis regime. These books put Ma-
kiya's life at risk. They also evoked
scorn from other Arab intellectu-
als, for whom criticism of Saddam
was not PC at all.

In "Cruelty and Silence," Ma~
kiya evens the score. The cruelty in
the title is Saddam's; the silence is
the Arab literary community's.
Makiya has no patience with Arabs
who have her~worsbiped Saddam
simply because he stood up 'to the
West. His book argues that as long

.as the Arab intelligentsia - and
particularly Arab writers living
comfortably in the West - fail to
expose Saddam Hussein and bis
fellow tyrants as vicious thugs,
Arab civilization will remain fright-
ened, backward, degraded. .

Makiya devotes the early part of
"Cruelty and Silence" to witnesses'
accounts of Saddam's atrocities,
first during the occupation of Ku-
wait, then during the péstwarup-
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risings in iraq's Slïiite and,Kürdish
regions. Makiya tells us that Sad-
dam even .employs specialists .at
rape, bureaucrats whose wor", un-
der Arab codes of honor, inflicts
,humiliation on bis enemies. Unfor-
tunately, such horrors have become
so commonplace' in our time that
we are" scarçely shocked. The re-
.countfug, however, is a necessary
foundation for th1r:,grini case that
:Makiya makes,; ..

My own problem with Makiya is
,that he is two-dimensional. He tells
us notlûng of the &mplex relations
between Iraq and Kuwait before
Saddam's invasion. He rerounts
none of the long history of Kurdish
provocations of Baghdad. Most im-
portant, he attaches no real weight
,to the argument made by so'many
Arab intellectuals that Saddam's
evil pales before that of the Arab
regimes that summoned the West
.- the imperialists, the infidels -
lO resolvè an intra-Arab dispute.

I quibble with Makiya, ID pr~
posing he say that. at least until the
.Gulf War, .Saddam made the trains
run on time. But admittedly, I am
asking him to. be what he is not.
Makiya is no analyst. He makes no
pretense of being fair-minded or
balanced. He is, rather, a passion-
ate man, a pamphleteer, defying
Arab political correctness, and in
the concluding third of the book he
makes a powerful case that a pam-

.phleteer's outrage -not a scholar's
•detachment - is precisely what the
Arab world needs.

. What happened during the Gulf
crisis, he says, wa5 that Arab intel-
lectuals "couldn't see what all the

.fussover Kuwait was about, but
could onlysee th~ unfolding of yet
another grand Western design
against the Arab world."

Makiya expm;ses a special ani-,
mus toward Edward Said, the prom-
inent Palestinian-American scholar ..
He writes that Said is like other
Nabs Viho. See Conspiracies. ew:'i:

Where, lIIl.dsi;l accuseshiin ofbeing
instigated to write. "Republic of
Fear" to serve American interests .
Makiya counters by saying that
Said's book "Orientalism" ctamaged
a generation of 'young Arabs by
blaming the West's cultural pn;ju~
diceS for Arabproblems. Said, ac-

. cording to Makiya, cOnveyed to.
young. Arabs "the' morally wrong
idea that the West is to be blamed in

. the here-and-now for its long nefar-
ious history of association.with the
Middle East." Such attitudes, he
says, led so many Arabs - Said
among them - to transform Sad-
dam into an innocent victim in the
Gulf crisis.

Arab thinking needs a fresh
start, Makiya says. Neither Arab
nationalism nor political Islam,

, having "failed to eVolvea genuinely
convincing language of rights in
politics ... [and] become fossil-
ized," is equipped to bring this.
change about. "It must begin with.
an Arab groundswell of revulsion
at cruelty in th~ Arab home and
cruelty on the Arab street, a
groundswell wbich views someone
like Saddam Hussein as the princi-
ple of cruelty incarnate, not as the
prinjliple of Arab strength."
. Written in English, "Cruelty and
Silence" will be denied the wide
Arab audience that it deserves.
Still, it will reach its tai~et, the
many Arab intellectuals living in
the West, and throu2b them, it will
make its way into the Arab heart-
land. Today that heartland is tom
between secular despotism and re-
ligious fanaticism. In an audacious
voice, Makiya calls for new atti-

, tudes, based on mutual respect and
personal responsibility. I suspect
he will nol go unheard.

.Milton Viorst, a writer who has
c~eredffleArobworldf~20ye~~
wrote this lor Th.e Wasmngton Post:

Salim Barakat
Le CriqUet de fer

Cent pages ..ûn concentré de
violence, de poésie et de vie.
Salim Barakat est kurde. Il
estrié en 1951 au nota de la
Syrie, dans un. petit 'village
non loin de la frontière
turque. « Nous étions des en-
fants qui n'avions .pas d'en-
fânce, écrit-il. Les grands
'Jantaient notre sauvagerie.
Ils aimaient les enfants en-
durcis, et nous, nous aimions

.ki dur~,té des adultes. »
Il raconte, pl()ngée dans la

guerre et ta persécution, cette
âpreté d'eRfance. qui c9urt
pieds nus, qui pille avec.J6ie,
qui traverse la frontière, minée,
pour braconilèr la palombe.
qui persécute les animaux et
s'intéresse aux morts, qui a
peur des colères d'une mère.

Le Criquet de fer, composé
de cinq courts récits, res-
semble à un conte cruel. Ce
sont des histoires que l'on
écoute : Salim Barakat allie
le, rythme long et scandé de
la~poésie arabe avec la fulgu-
mn'ce des impressions d'en-
fance: Catherine PoItevin
Ed. Actes Sud, traduit de l'arabe (Sy-
r1e)par François labbei, 102 p., 75 F.



REVUE DE PRESSE, PRESS REVIEW,BERHEVOKA ÇAPÊ,RIVISTA STAMPA,DENTRO DE~_ PR~NSA.BASIN ÖZETÎ

Humanité Dimanche N° 170 - 17/6/1993 au 23/6/1993

Kurdistan

Dans l'est de la Turquie, la population kurde subit
la répression turque. Habitants chassés de leurs villages,
omniprésence de l'armée qui n'hésite pas à tirer,
économie étranglée ... la résistance kurde s'organise.

EnTurquie, le 23 avril est le jou;
de la souveraineté nationale et
des enfants. Ce jour-là, la télévi-
sion montre complaisamment les

ministres jouant à Jacques Martin dans
leur cabinet, transformé, pour l'occasion,
en école des fans.

Pourtant à Hasankeyf, petite ville
kurde blottie entre le Tigre et la monta-
gne, si les enfants sont roi, leur royauté
s'exerce sous bonne garde: aux extrémi-
tés du pont qui er\iambe le fleuve, des
blindés ont pris position; sur les toits et
sur les hauteurs qui dominent la ville sont
embusqués des soldats, mitrailleuse en
batterie, des patrouilles sillonnent les
rues ... Ici la population est kurde à 100 %
et, l'avant-veille, deux guérilleros du
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK) (1) ont été abattus par l'armée
turque. Toute manifestation publique est
donc jugée susceptible de se transformer
en manifestation indépendantiste.

Dans la ville, les troupes turques font
figure d'occupant, les échanges avec la
population se réduisent au minimum et le
commandant du district - véritable au-
torité locale qui laisse peu d'espace au
maire (kurde) élu - multiplie les brima-
des gratuites. Exemple : il exige des
hommes qu'ils taillent. à la turque. les
bouts de leurs moustaches et ne les
gardent pas tombantes • à la kurde .; il
interdit aux restaurateurs de présenter
leurs salades en bandes parallèles de
tomate (rouge), concombre (vert) et ci-
tron Uaune) car il s'agit-là des couleurs
du drapeau kurde!

A une centaine de kilomètres, Diyarba-
kir, la capitale historique du Kurdistan,
n'en finit pas de se gonfler du flot des
réfugiés chassés de leurs villages par les
bombardements de l'aviation turque, les
incursions des militaires ou des groupes
de • défense civile. qui brûlent les fermes
et terrorisent les habitants.

A la ville on cherche un parent suscep-
tible d'accueillir la famille qui s'entasse
dans la pièce unique, ou l'on tente de
recréer un village-bidonville à la périphé-
rie de l'agglomération.

Ali, soixante-quinze ans, immobilisé
sur son lit au fond d'une pièce sombre,
témoigne : • Quelques jours plus tôt il y
avait eu cet accrochage entre un groupe
de guérilleros et la défense civile... Le
19 décembre, nous bavardions dans le
• salon de thé '. Les paramilitaires ont fait
irruption dans la salle et ouvert le feu; Je
me suis effondré, touché aux deux jam-
'bes. Mon dernier souvenir, avant de
m'évanouir, est l'odeur de fumée : le
village brûlait... Les femmes m'ont
conduit en charrette jusqu'à l'hôpital de
Diyarbekir; d'où on m'a mis dehors au
bout de quelques semaines car je ne
pouvais pas payer les soins ... Toute ma
famille, comme tout le village de Tepecik,
se sont réfugiés ici, abandonnant les
terres, les maisons, le bétail... Trente-
six personnes vivent sous le même toit;
seule une de mes petites-filles, agée de
neuf ans, gagne un peu d'argent en
gardant des gosses .•

« Il faut faire pression sur le
gouvernement turc pour que

cesse la salle guerre»

Tefik, frère d'Ali, a été arrêté avec
d'autres villageois, pour s'être plaint aux
autorités militaires. Pendant vingt et
un jours, des parents de détenus ont mené
une grève de la faim; mais, a1.\Ïourd'hui,
cinq des leurs sont encore en prison.
• Dites-le en Europe, insiste Tefik, nous ne
demandons pas la charité, mais il faut
faire pression sur le gouvernement turc
pour que c,esse la sale guerre .•

Pour Rernzi Kartal, député du Parti des
travailleurs du peuple (HEP), pro-kurde,
• le gouvernement turc mène, contre le
peuple kurde, une guerre totale. Un terri-
toire est vidé de sa population, une région
est économiquement étranglée et sociale-
ment sinistrée .•

Hassan, l'instituteur, le militant de la
cause kurde, sort a1.\Ïourd'hui de prison
- passage à tabac, pendaison par les
pieds, isolement, yeux öandés pendant
plusieurs semaines - ses mains sont
rudes, ses joues hérissées de poils noirs et
drus, mais l'accolade chaleureuse: • Ecris
tout ça ... camarade .• To1.\Ïours l'obses-
sion du silence pesant sur leur combat. Un
silence de gisant, la nuque trouée d'une
seule balle - c'est la signature qu'affec-
tionnent les groupes, paramilitaires qui
font leur sale boulot, couverts par l'iner-
tie complice des autorités.

Il ne fait pas bon être journaliste au

77



REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETÎ

page intérieure, le leader kurde
commente l'événement qui aurait pu
constituer un tournant dans ce conflit qui
s'éternise: le cessez-le-feu, décrété unila-
téralement par le PKK, en gage de bonne
volonté de la part des forces rebelles,
pour que puisse s'amorcer enfin un pro-
cessus de règlement politique de la ques-
tion kurde. Depuis, l'armée turque ayant
poursuivi ses opérations et le gouverne-
ment d'Ankara ayant refusé toute négo-
ciation, Abdullah Ocalan a annoncé la
reprise des combats.

En Turquie, quand les ajustements
,structurels imposent une austérité ac-
crue, 'le budget militaire devient lourd à
porter. Dans son éditorial du 28 avril le
« Turkish Daily News, que l'on ne peut
sûrement pas accuser de sympathie pour
les rebelles - estime qu'il serait plus
raisonnable de s'attaquer aux causes
profondes du conflit, plutôt que de s'obs-
tiner dans rimpasse de la violence. Mais
les militaires sont-ils prêts à lâcher l'os
qu'on leur ildonné à ronger?

Le 1er Mai, à Istanbul, les militants
kurdes se joignent aux forces progressis-
tes turques qui défilent dans la banlieue
ouvrière de Pendik, loin des mosquées
historiques, des baklavas dégoulinants et
des" turqueries • de carte postale. Dans le
bus, on déclame des poèmes, on chante
des airs folkloriques kurdes, mais aussi
" Bella ciao ., les Quilapayun traduits en
turc ... Le peuple kurde ne se trompe pas
d'adversaire.

Texte et photos Philippe Revelli

(1) Fondé en 1977, le PKK, qui se revendique
du marxisme"léninisme, est passé, en 1984,
à la lutte armée.

1er Mai à Istambul. Les Kurdes aux cotés des forces progressistes turques.

La grosse moustache souriante d'Ab-
-dullah Ocalan, le dirigeant du PKK, fait la
une du quotidien" Ozgûr Gündem • et, en

~ux Cl frères " de la guérilla, quand ils
passent dans nos villages, admet Mehe-
,met, le berger. Les députés kurdes au
Parlement ne sont que des notables,
complices du gouvernement turc. , Pour-
tant, à la veille des élections législatives
d'oetobre 1991, le HEP s'est constitué et,
avec le soutien actif du PKK, a fait élire
seize de ses candidats au Parlement turc.
Serait-ce le signe annonciateur d'un
transfert de l'affrontement militaire vers
une opposition politique?

Un cessez-le-feu a été décrété
unilatéralement par les Kurdes,
signe concret d'un désir de paix

Kurdistan: Musa Anter, l1afiz Akdemir,
Yaha Orhan, Hûsseyn Deniz, Kemal Kiliç...
treize journalistes assassinés; la presse
honore ses martyrs et d'autres prennent
la relève; comme si la répression alimen-
tait la colère et la résolution des oppri-
més .• Je me suis senti devenir Kurde à
travers la lutte du PKK, affirme Buran,

journaliste; aujourd'hui nous sommes de-
venus une nation. •

Pourtant, cette revendication orgueil-
leuse de la " kurdité », la rose rouge et la
rose jaune brisant leurs chaînes, les mil-
liers de mains signant le V de la victoire
lors des cérémonies du nouv.el an kurde, le
Newroz, ne s'accompagne d'aùcune haine
« ethnique' à l'égard des Turcs. Seule-
ment la détermination farouche d'un peu-
ple à exister.

Cl Bien sûr que nous donnons à manger

Le Kurdistan a été divisé en 1923
par le traité de Lausanne. Le peuple
kurde est auJourd'hui Installé en Tur-
quie, Irak, Iran et, dans une moindre
mesure, en Syrie et dans l'ex-URSS
(voir carte). On estime que sur les 25
millions de Kurdes, entre 15 et 18
millions sont Installés en Turquie sur
60 ml!"ons d'habitants (II n'existe
pas de recensement Indiquant l'ori-
gine ethnique). Près de la moitié
d'entre eux vivent dans les grandes
villes où Ils ont émigré depuis les
annéès cinquante et continuent de le'
faire, à la recherche de travail. Les
réglons du sud-est de l'Anatolie où la
population est à 80 % kurde sont en
effet les moins développées du pays,
bien qu'elles disposent de richesses
naturelles (notamment en pétrole,
gaz, cuivre) et de très Importantes
ressources en eau.
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Kurdish village caught in murky web of violence

Turkish Daily News
ISTANBUL- Iraqi Kurdish leader Masoud Barzani held

sefarate meetings with Turkish President Süleyman Demi-
re and Foreign Minister Hikmet Çelin on Wednesday.

Çetin told a press conference before the meeting with
the Kurdistan Democrat Party (KOP) leader that they were
to discuss the contacts Barzani made prior to his coming to
Turkey as well as developments in the region. When asked
whether or not they would discuss the umlateral cease-fire
of the outlawed Kurdistan Workers Party (PKK) and the
developments which occurred later, çetm said there was
no specific topic. .

ç elin also denied any Turkish plans to launch a cross-
border operation into northern Iraq, where, intelligence
sources report, PKK armed units have been piling up for
some time. Meanwhile, senior Kurdish sources said on
Wednesday that Iraqi Patriotic Union of Kurdistan (PUK)
leader Jalal Talabanl, who played a major role in the PKK
cease-fire process, had canceIled his own visit to Turkey
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Barzani meets with Demirel, Çetin
which was scheduled for today. They said he too would
have met with Demirel but decIded at the last minute to go
to Damascus.

On Tuesday, Barzani publicly criticised the PKK for
shattering its cease-fire and said "I do not find this"action
correct." He told reporters up,on arriving in Istanbul for
talks with Turkish leaders, I am deeply saddened that
they have changed their minds."

The leader of the PKK Abdullah Ö calan, declared an
all-out war on Turkey this month, ending the truce and
dampening hopes for a solution to the Kurdish problem in
Turkey. Nearly 6,200 people have been killed in Turkey
since the PKK began a bloody fight for independence in
the Southeast in 1984.Barzani also said he would ask Tur-
key to extend a mandate for the deployment of internation-
al military forces in its territories for protection of Kurds
in northern Iraq. U.S. air force jets based in Adana, south.
ern Turkey, patrol a no-fly zone in Kurdish-controlled
northern Iraq.

By Alistair lyon ve been killed in incidents related to the PKK inde-
Reuters pendence campaign.

KIFR DELI- The dog lies silently in the dark and Ostensibly, Kifr Deli has sided with the govern-
does not rise from the bloodstained earth floor even ment, which pays a monthly wage to 20 VIllagers
when its owner, Mehmet Serin, thwacks it with a who patrol the streets in blue denim shirts and carry
plank. Kalashnikov assault rifles. Kifr Deli's headman,

Both have survived an attack 36 hovs earlier by ~eyhmus Neyir, 56, says two village guards, among
gunmen who raided this Kurdish villagt' in southe- about 35,000 enlisted in the government's battle
ast Turkey. The attackers, said to be Kurd. tan Wor- with the PKK, were wounded in a clash with the
kers Party (PKK) guerrillas, struck at 9:3U r.m. on gunmen. For Turkish security officials, Serin's mur-
Sunday when Serin was at a wedding attended by dered family are merely the latest victims of what
many of Kifr D.eli's 800 ~ople. "They knocked at they see as mindless violence by the PKK in its ni-
the door and saId 'Where ISyour father?'" recalled • ne-yeär-old struggle against the state. But Kifr Deli
Sevkan, Serin's lO-year-old son. villagers display no strong anti-PKK feeling after

Not finding Serin, the gunmen allowed his mot- Sunday's raid and even Senn denies he will seek re-
her, his wife, three daughters aged 14, two and eight venge. "We are not against the PKK," Nèyir says.
months, a nine-year-old son and Sevhn to leave "We dId not take up arms for the money, just to ma-
while they set fire to the house. ke our village safe." Turkish gendarme commandos

The family took refuge in the stables below the are settling mto the primary school on the edge of
house, where the gunmen found and shot all of them the hillside village. They came the morning after the
except Sevkan wllo had hid~en in a feeding trough raid -- Kifr Deli has no telephone. Villagers compla-
in a windowless backroom. Aies buzz incessantly in they are squeezed from both sides m an impla-
over the dried blood on the $round, some human, cable struggle between the PKK and security forces
some from a donkey killed m the shooting. Serin in which they risk punishment for any sign of dislo-
flings a child's metal walker across the charred yalty. "You can't refuse to give food to either side,"
wreckage of his kitchen. "Who will bring back this one villager said. "If you give, you die. If you don't,
baby?" he cries. "Is this how they will establish a you die.
Kurdish state?" His second wife, who was visiting "The (anti-terror) special teams and the PKK are
her family in Diyarbalar at the time of the attack, both disturbing the people, but we just want peace
bursts in, apparently distraught. She rips off her he- and stability." Neyir says Kifr Deli has had no his-
adscarf and slaps her head and thighs, wailing and tory of trouble with the PKK, but adds that once two
stumbling over the blackened roof timbers on the villagers "went to the mountains" to join the rebels
floor of her ruined home until older women lead her and were killed.
away. ICifr Deli, or Yaylaclk to use its officially de- Other residents add, out of his hearing, that Kifr
signated Turkish name, lies in Mardin province, one Deli village guards tried to turn in their guns after
of 13 p1'Qvincesunder emergency rule imposed to that.but were forced to rejoin the militia tiy gendar-
quell the PKK insurgency. Nearly 6,200 people ha. mes who beat up Neyir.
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COU R RIE R I N TER NAT ION A L - N° 136 17]UIN1993

Le gouvernement turc piégé par le PKI(
Au moment où le gouvernement turc signait la loi d'amnistie, l'embuscade qui a coûté l.avie à 41 n.m:s,
dont 38 militaires, dans la province de Bingöl, montre que le Parti des travailleurs du Kunlistan, une fOIsde
plus, souffle le chaud et le froid. Amoins qu'il ne s'agisse de l'expression des graves dissensions internes.

YaIein Dogan - Milliyet {Istanbul}

Les représentant.s du PKK à
Francfort, ainsi que ceux
d'Istanbul, sont mal à l'aise et

stupéfiés après la tuerie de BingöI. Ils
ne savent pas si le massacre a eu lieu,
ou non, sous les ordres d'Apo {surnom
du chef du PKK,Abdullah Öcalan]. Les
uns et les autres avouent "attendre,
eux aussi, impatiemment, l'explica-
tion" de h:~urchef.

Lorsqu'il annonçait la décision de
cessez-le-feu, en mars dernier, aux
députés du Parti populiste du travail
kurde {HEP,parti de gauche apparenté
à la coalition sociale-démocrate au
pouvoir en Turquie], Apo avait donné
l'assurance suivante: "Je prends à
l'instant un émetteur-radio pour don-
ner des instructlons afin qu'on respecte
scrupuleusement le cessez-le-feu",
avait-il dit. "Et je punirai celui qui le
viole." La décision du cessez-le-feu
avait été diversement reçue au sein du
PKK.Tandis qu'une partie de l'organi-
sation l'appuie, l'autre défend l'idée
de la guerre.

Au fur et à mesure que les heures
. passent après le massacre de Bingöl,
le malaise et la stupéfaction augmen-
tent. Est-il possible qu'Apo n'ait pas
été au courant de la tuerie? Bien qu'il
ait fait une déclaration dans la jour-
née pour revendiquer l'embuscade, il
peut y avoir été contraint pour étouf-
fer l'impression qu'elle a eu lieu sans
son aval.

Qu'il la revendique ou pas ne
change rien, d'ajlJeurs, à sa propre res-
ponsabilité. Les deux hypothèses
montrent seulement qu'il existe de
profonds désaccords au sein du PKK.
On a l'impression qu'Apo ne tient plus
la barre, qu'il ne peut plus contrôler
l'organisation de la terreur qu'il a lui-
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mêmecèéée.

Le vin est tiré,
Apoleboit

Si c'est le cas, il faut s'attendre à
deux choses. D'abord, que le PKKse.
livre à un règlement de comptes dans
son propre camp. Seconde consé-
quence, qui concerne cette fois plus
directement la Turquie, que les terro-
ristes puissent désormais frapper, de
manière beaucoup plus sanglante, et
avec des actions plus nombreuses.

Le vi.n est tiré, Apo le boit. Et il va
encore plus loin en avançant de nou-
velles conditions. "La république de
Turquie doit avant tout autoriser le
PKKet sa transformation en parti poli-
tique", explique-t-iJ à ses visiteurs.
"Unefois cela acquis, elle doit procéder
à des réformes et assurer les droits.
démocratiques du peuple kurde. Ce
n'est qu'après que nous ayons obtenu
nos droits qu'on pourra parler
d'amnistie. A l'heure actuelle, une
amnistie serait notre fin ... La répu-
blique de Turquie fait les choses à
l'envers; elle essaie de nous liquider
avec une amnistie ... "

La signification de ces propos est
claire. Bien qu'Apo affirme haut et fort
sa persistance, le cessez-le-feu est bel
et bien aboli dans les faits. Selon les
calculs d'Apo, l'amnistie fera des-
cendre les terroristes de leurs mon-
tagnes, en privant le PKK de ses élé-
ments les plus combatifs.,. Et le
privant lui-même d'une partie de son
pouvoir. C'est la raison qui l'incite à
revendiquer la tuerie de ßingöl, même
si elle a eu lieu en dehors de son
contrôle. D'ailleurs, A~o ne rejette

aucune des actions terroristes com-
mises jusqu'alors par le PKK. Illes
assume toutes, dans le but de masquer
les contradictions internes de son
organisation.

En revanche, ('amnistie sème le
désordre dans les rangs du PKKet le
cessez-le-feu n'est plus respecté. Le
désordre et la contradiction ne sont
pas propres à un seul camp. Ils sont
partout. Par exemple, dans les heures
suivant l'annonce de la tuerie de
ßingöl, le ministre de l'Intérieur, Ismet
Sezgin, a déclaré qu'il n'était pas ques-
tion d'abroger la loi d'amnistie. Une
heure plus tard, le Premier ministre
délégué Inönü précisait que "l'amnis-
tie était provisoirement suspendue".
Voilà qui témoigne d'un manque de
coordination flagrant dans les sphères
gouvernementales. Mais, pour nous,
le problème est encore plus grave.

Quel moment legouvernement choi-
sit-il pour abroger l'amnistie? Après le
massacre de Bingöl... C'est-à-dire, .
comme un "réflexe d'Etat" après une
agression ... Quelle erreur! Par cette
attitude, rElaI montre. même indirec-
tement, que ses actions dépendenl dè
celles des rebelles. Quand le l'KK
declare un cessez-le-feu, l'Elal suit en
procédant à une amnistie; et quand
celui-ci assassine 41 de nos ciloyens,
l'Etat répond en abrogeant l'amnistie.
Le premier acte vient toujours du PKK,
et l'Etat ne fait que réagir. Pourquoi
n'essaie-t-il pas de développer sa
propre politique hors du PKK?

Au cpurs des deux derniers mois qui
ont précédé l'amnistie, 200 terroristes
se sont rendus. Il est clair que l'amnis-
tie panique et désintègre le PKK.Alors,
dans ce cas, pourquoi l'Etat fait-il
machine arrière? •
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Le Kurdistan irakien sous perfusion
L'ancienne province rebelle, qui vit de J'aide internationale

préférerait recevoir les moyens de se développer
ERBIL

de notre enVOYH spkia/e
Entre deux montagnes, dans les

plaines du Kurdistan irakien, les
blés ondulent et les paysans
l'avouent: malgré les entraves, la
récolte sera bonne. Le ccministre»
de l'agriculture l'affirme: la mois-
son pourrait nourrir la population
et des grains pourraient ~tre
stockés pour les prochaInes
Semences. Mais qui bénéficiera de
cette rééolt~?

Comme l'an dernier, le régime
de Bagdad qui offre de bons prix
aux paysans ou le ccgouverne-
ment» kurde - non reconnu inter-
nationalement - qui, faute de
moyens financiers pour l'acheter, a
sollicité, en vain Jusqu'à mainte-
nant, l'ONU? Enjeu de taille pour
le ccgouvernement» car le maintien
sur place de cette récolte pourrait
permettre de ~animer le circuit de
production et de donner un peu de
travail à une population qui
compte plus de 80 % de chômeurs.

Cette affaire est exemplaire du
paradoxe de la situation au Kurdis-
tan qui vit, de{luis plus de deux
ans, sous perfusIOn internationale,
alors qu'il aurait en grande rrtie
les moyens de .subvenir ses
besoins pour peu qu'on lui donne,
une fois pour toutes, les moyens de
redémarrer. Cette région a, en
effet, des atouts : outre son agricul-
ture, des puits de pétrole et quel-
~ues usines, aujourd'hui toutes à
I arrêt en raison de l'embargo sur
l'Irak.

Salaires
de rêve

La quarantaine d'orJanisations
humaDltaires p~ntes Ici le disent
haut et fort: «Le Kurdistan n'est
plus en situation de première
urgence», c'est une question de
développement. Mais, comme l'af-
firme Fabienne Buny, représen-
tante de France-Libertés, «on ne
peut pas envi.ultlude ~ir.e • dive-
loppement sans volonU politique
des pays donateurs».

Le ccgouvernement kurde», com-
posé en grande majorité et à parité
de membres des deux partis domi-
nants, le Parti démocratique du
Kurdistan (PDK) de Massoud Bar-
zani et l'Union patriotique du Kur-
distan (UPK) de Jalal Talabani,
plaide dans le même sens. «Nous
ne voulons pas êlre des assist~s à
vie. alors que nous avons les
moyens de notre dheloppement »,
affirme le ccministre» de l'action
humanitaire et de la solidarité,
Mohammad Tawfik.

Principale accusée des Kurdes,
l'ONU, à laquelle ils reprochent
d'une part de traiter de leurs pro-
blèmes avec Bagdad, et d'autre
part de dépenser beaucoup plus
d'argent en salaires et primes pour
ses fonctionnaires qu'en aide réelle.
Un garde des Nations unies touche
3 400 dollars par mois, plus une
indemnité journalière de 185 dol-
lars : de quoi faire rêver dans une
région où le salaire mensuel atteint
à peine 7 dollars.

D'autre part, quand l'ONU
change ses dollars à Bagdad, elle le
fait au taux officiel, ,soit 3 dollars
pour I dinar, alors qu'au Kurdis-
tan, 3 dollars valent 90 dinars.
«Quand nous recevons 1 dinar, 89
vont donc dans les caisses du gou-
vernement de Bagdad, déplore
Fouad Massoum, ancien ccpremier
ministre» kurde. Nous demandons
que l'argent nous soit directement
vers~ et nous l'ut i/iserons sous
contr61ede l'ONU.»

Autre difficulté: la plupart des
organisations humanitaires pré.
sentes au Kurdistan n'ayant pas
signé le mémorandum qui régit les
rapports du gouvernement central
avec l'ONU, elles ne peuvent béné-
ficier de la manne des Nations
unies. Des ressources sont ainsi
perdues faute de prestataires.

L'espoir, né des élections organi-
sées avec la bénédiction de la com-
munauté internationale, en mai
1992, s'est donc vite éteint.
Aujourd'hui, un an après la mise
en place du Parlement et du gou-
vernement, les autorités kurdes
dressent un bilan amer d'une situa-
tion précaire et Chaotique. Pré-
caire, car - chacun en est conscient
- la liberté retrouvée pour les
Kurdes irakiens repose avant tout
sur la protection des alliés, elle-
même soumise, tous les six mois, à
l'accord des dirigeants d'Ankara
pour le stationnement des avions
américains, britanniques et français
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sur la base d'Incirlik. Même si la
reconduction de cet accord n'a pas
posé de problèmes JUSQu'à mainte-
nant, les Kurdes voudraient que sa
durée soit liée au maintien au pou-
voir du président Saddam Hussein.
Cette assurance, souligne M. Taw-
fik, encouragerait ceux qui en ont
les moyens à investir et les villa-
geois à reconstruire sans crainte
d'être de nouveau chassés.

La présence, sur la ligne de
front, entre le sud sous contrôle du
gouvernement central et le nord
sous autorité kurde, de 70 000 à
80 000 soldats irakiens n'est pas
faite pour rassurer une population,
prête à croire les incessantes
O1meurs d'attaques. En déplacant
et en changant constamment ses
unités, le régime de Bagdad, qui,
selon des sources occidentales, n'a
pas récemment renforcé son dISpo-
sitif, maintient la pression et rap-
pelle aux Kurdes qu'il a encore les
moyens de frapper.

Cette précarité de la situation,
les Kurdes la ressentent surtout
comme volontairement liée au
refus de la communauté internatio-
nale de se {lrononcer politiquement
sur l'avenu du Kurdistan. «La
communaut~ internationale nous
regardecomme une partie de l'lrak
et nous en sommes une, admet le
Dr Rosch, ccvice-premier minis-
tre », mais nous ne sommes pas
une partie du r~IIJme et nous
devrions donc b~n~Jicierde règles
sp~ciales. On nous traite comme
une population en danger qui a
besoin de nourriture et de secours,
au lieu d'apprkier notre processus
d~mocratique, nos efforts d'organi-
sation, et âe nous aider à r~'oudre
nosproblèmes.»

Cet effort d'organisation réel et
reconnu par la plupart se heurte en
effet au manque de moyens d'un
~ouvernement ~ui perd, chaque
Jour, de sa crédIbilité face à une
population au sein de-laquelle cer.

tains commencent à s'interroger
sur ce qu'il en est de vivre libre
mais le ventre vide. «Si l'alterna-
tive n'~tait pas le retour de Sad-
dam, avoue l'ancien ccpremier
ministre », Fouad Maassoum, la
population exploserait.»

Recettes
de contrebande

Mais que peut faire le ccgouver-
nement» avec un budget dont les
recettes sont composées principale-
ment des taxes levées sur la contre-
bande en provenance de Turquie,
d'Iran ou de la zone sous contrôle
du gouvernement de Bagdad?
Celles-ci rapportent environ
90 millions de dinars quand il en
faudrait, selon l'ancien premier
ministre, I SO pour payer les fonc-
tionnaires, les peshmergas, et faire
tourner l'administration.

Dans ce contexte, l'annulation, le
3 mai, par Bagdad, des billets de
25 dinars imprimés à Londres et
qui avaient les faveurs des Kurdes
a été durement ressentie. Le recen-
sement de ces billets a montré que
le Kurdistan en possédait pour
I milliard de dinars, soit, au taux
actuel, environ 35 millions de dol-
lars. Une somme que les responsa-
bles kurdes voudraient voir rem-
bourser sur les avoirs irakiens
gelés. Ce qui, à leur avis, aurait
aussi pour conséql,!ence de décou-
rager Bagdad d'en faire autant
pour les billets de 5 et de
10 dinars.

Aujourd'hui la psychose de l'an-
nulation de ces billets s'est empa-
rée des Kurdes, qui, sans perspec-
tive d'une solution de
remplacement, ont perdu confiance
dans leur monnaie. «Le gouverne-
ment de BaGdad nous a trait~,
dans cette aDàire, comme un pays
~tranger, assure M. Maassoum,
mais l'ONU ne tient pas compte des
mesures irakiennes. Les Nations
unies doivent tenir compte de la
r~alitl kurde.»

L'incapacité du gouvernement à
agir sur une situation économique
catastrophique crée une instabilité
politique facilement exploitable à
la fois par la Turquie, l'Iran et bien
sQr l'Irak. Si Ankara n'a pas intérêt
à déstabiliser le Kurdistan irakien,
il n'en est pas de m&me pour Téhé-
ran et Bagdad qui ne se privent
pas d'agir en sous-main afin d'en-
tretenir une insécurité qui obligera
les organisations bumanitaires à
quitter la région.

FRANÇOISE CHlPAUX
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Les ..Kurdes dans l'engrenage de la violence
La guerrecivlle
a repris dans..
le 8Ud~ du pays.La Fondatlo'tr Kurde des

droits de l'homme et dell
.'libertés sera-t-elle un;
jour reconnue par le gouverne-'
ment d'Ankara? Son jour vien-
tira; espère Serafettin EIçi. Mi-
nistre turc. du développement
en 1978-1979, emprisonné pen-
clapt trois ans après lé coup
d'Etat militaire de 1980, ce na-
tif de Cizre,' ville symbole de.
l'identité kurde depuis le XVIIe
siècle, connaît le poids des ta-
bous dans son pays : l'identité
'.kurde a été consta:mm~nt niée.
depuis la création de l'Etat par
Mustapha Kemal en 1921, et la
seule mention du mot « kurde,.
dans l'intitulé de sa Fondation
semble paralyser les officiels à
Ankara Mais ilne l'efI'aœra
pas.- «Jeveux forcer la législa-
tionexistante ,., explique-t-il,
dans un sourire assombri par
une courte moustache, lors.

..d'un court ~jour àP~.

~'enjeu dépasse la~tiOJl
d'UIie ll8IlOciation. nest dans la
tentative d'une poignée de per-
sonna1ités de créer un espace
d'expression des revendiea-'
tions kurdes modérées, alors
que la Turquie est à nouveau
engagée depuis trois sèmaines

•.dans urie qu8si-guerre civile au
sud-est. de son territoire. Dans
16 montagnes kurdes, les ac~
crochages se multiplient en ef-
fet entre l'armée et les indépen-
dantistes du Parti des
travliilleurs du Kuldistan .
(PKK}.En trois Semaines, les
eombats on:t fait plus de
,300 morts., .

Cette nouvelle t1aD1bée de
violences marque l'échec d'un
cessez-le-feu unilatéral p~
clamé par le PK!{ en mars der-
:nier.Durement affaiblie pen-
.dant l'hiver' et sensible à la
lassitude CI'OiEisantede la popu-'
lation kurde à l'égard de la
guerre, la guérilla avait déserté
les postes de combat à la veille
d'une nouvelle offensive de l'ar-
mée.

Pendant trf)iS:mo~un calme

~ a donc régne. Le gou-
Yel'Ilementavait rejeté toute re-
cherche de compromis avec leS
..terroristes » mais les opéra-
tions de l'lU'IIléeavaient.baissé
d'intensité. Ankaraavaiten ou-
tre esquissé un geste en prépa_
rant un décret-loi qui offrait
une amnistie à tout membre du

.PK!{ renopçant à la lutte ar-
m~pourVu qu'il ne soit pas
reconnu cOupablede crimes de
sang. Des réductions de peine
(1) étaient prévues en d'autres
cas.

Coincidf!nce? Le 24 mai, jour
où le gouVernement turc s'ap-
prêtait à officialiser ce décret,
33jeunes conscrits étaient froi-
dement assassinés dans une
embuscade du PKKdans la pro-
.mce de BingoL au sUd-est du
,.. Le Cycle de la violimce'
~relancé.. '.

Dans,cet~sangI8n~
les modérés kurdeS doivent se

. prémUnir de wut côté. L'm-

. transigeance du gouvernement
sur-la question kurde les sou-
met à un harcèlement perIDa_

. nent de laiustice turque. Quant

aU PKK, il n'entend pas laisser"
s' exprimer d'autres voix kurdes
que la sienne. Le HEP,parti
parlementaire kurde, a ainsi été
happé il Y a un an dans la mou-
vance du PKK, et « n'est plus ce
~ modé~ dans lequel nous
avIOnsfonde des espoirs~ cons-
tate Serafettin EIçi. '
.; La mort brytale du président
turc Turgut Ozal, en avril der-
nier, a encore réduit la marge de
manœuvre: Parde nombreuses
déclarations, celui-ci avait
co~tribué à créer un débat. pu-
.bbcautour de la question
kurde. Et même si ses proposi_
tions n'ont été que rarement
concrétisées, « il avait ouvert
des ~rèchesdans l'idéologie k~.
maIiste ", souligne Serafettin
EIçi. Aujourd'hui, aucun diri-
geant politique turc ne semble
avoir la dimension et le courage
nécessaires polir poursuivre
dans cette voie. Les modérés

. font le gros dos.
Jean-ChristophePLOQUIN

(1) Ù! décret, finalement entré en
vigueur le 8 juin, ne concerne plus'
que les militants non accusés de cri-
mes.

Yllmaz asks Barzani for closer
cooperation against terrorism

82

Turkish Daily News
ANKARA- Motherland Party

(ANAP) Chairman Mesut
Ytlmaz on Friday àsked the visit-
ing Iraqi Kurdistan Democratic
Party (KDP) leader Mesoud Bar-
zam for closer cooperation
against subversive Kurdish ter-
rorist activity in Turkey, the An-
atolia news agencyreponed.

Following the meeting at the
ANAP party headquarters in An-
kara,the ANAP leader disclosed
that he had told Barzani his ~arty
would back the government s ef-
fons to extend Iiumanitarian aid
to nonhern Iraq~

"However, I added that Tur-
key expected nonhern Iraqis to
help suppon its fight to keep its
territorial integrity intact,"
YIImaz told reponers.

He added tliat Barzani had in-
formed him of the talks of Iraqi.
National Congress with U.S.,
British, Saudi Arabian, and Ku-
waiti officials. "He also talked to
me about the worsening econom-
ic situation in nonhern Iraq,"
Y.lmaz said. Referring to the ex-
pected .extension of the term of
Operation Provide Comfon with-
in Turkish borders, Yllmaz said
that while it wàs true that the

forcehad been dëployed in Tur-
key durin~ the ANAP rule, the
terms for Ils stay on Turkish ter-
ritory should be.reevaluated.

Barzani said for his part that
his talks with thè ANAP leader
had been very fruitful and dis-
closed that they had agreed to en-
large the scope of cooperation
between the two panies. In an-
other development, KDP leader
Barzani met with British Ambas-
sador Peter John Goulden.

. He is reponed to have told
Goulden that the extension of
term of duty of Operation Pro-
vide Comfon was compulsory.



REvuE DE PRESSE-PRESSREvœw-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖzETÎ

• Mercredi 23 juin 1993 •

Une police
sans moyens

Ce trafic enrichit les gros négo-
ciants de Soulcymanieh et d'Er6il
qui n'ont cure de connattre l'iden:"
tlté de leurs acheteurs, y compris à
Bagdad.Pour peu qu'on ait de l'ar-
gent/ le choix des produits à l'étal
est ocaucoup plus ouvert au Kur-
distan que dans la capitale ira-
kienne. Cette contreblmde triangu-
laire, facilitée par la~roximité de
la fronti~re, rend la .on de Sou.
leymanieh la moins s re du Kur-
distan. Après l'assassinat de quatre
de leurs membres depuis le début
de l'année, les orpnisations hUIl1A-
nitaires ont été. contraintes de
prendre des mesures de protection.

Devant chaque bureau ou domi.
cile des membres des orpnisations
humanitaires, des «peshmerps»

quantités très hHerieurcs à celles
offertes au reste des Irakiens, sept
cents mille eersonnes environ
reçotveet de I OHlJ,des colis ali-
mentaires. On ne meurt pas de
faim au Kurdistan et, selon les
orpnisations humanitaires, on ne
constate ~ de maladies, liées à la
maltrunitlon.

Pas moins de vinat-cinq postes
de «douanes» ont ~té ouverts le
long de la fronti~reiranienne par le
«gouvernement» kurde - non
reconnu internationalement. A
Tawila, fi la contrebande avec /'Iran
fait vivre line dOllzaine de
familles », affirme Hussein, chauf.
feur pour le compte d'un riche
commerçant de Souleymanieh. Il
fait le transport des fruIts et du sel
gagnant l'équivalent de 33 dollarS
par camion, une fois payées les
taxes. Une somme considérable,
comparée aux sept dollars de
salaire moyen d'un professeur ou
d'un policier.

Statu quo au Kurdistan
Leur quasi-indépendance restAnt à définir
les Kurdes d'Irak vivent au jour le jour

avec ce que cela suppose de contrebande et de divisions
TAWILA

de notre envoylfe spk;sle
Au sommet d'une route de terre

escarpée, une double porte en fer
sur laquelle flottent deux petits
drapeaux de la R6publique islami-
9ue, marque la frontl~re entre
llran et le Kurdistan irakien. Côté
irakien, une dizaine de camion-
neurs attendent le bon vouloir du
fonctionnaire iranien qui naIe les
passages. Les fi dOllanier$ AI £:urdes
sont postés en bas de la route et ne
se montrent pas à cette fX>rte,
dominée per deux postes mibtaires
iraniens. Depuis l'ouverture de
cette fronti~re, il y a trois mois, le
village de Tawila, traditionnelle-
ment voué à la fabrication de
mules, a retrouvé une pert de son
activité etl sur les bords de la
rivi~requi e traverse, des gargottes
se sont ouvertes pour les 1¥>utiers.

Détruit d~ le début de la guerre
entre l'Iran et l'Irak, Tawila a été
un peu reconstruit mais, comme la
plupart des villages renaissants du
Kurdistan - un millier environ sur
quatre mille ont été dynamités -
ne compte, aujourd'hUI, que deux
mille habItants sur les dix-sept
mille qui y vivaient avant.
Rebâties et entretenues par l'asso-
ciation France-Libertés qui a
fourni au village, privé d'électri-
cité, un puissant générateur, la
petite école secondaire abrite cin-
quante él~ves et l'école primaire,
trois cents.

Beaucoup d'autochtones, cepen-
dant, continuent d'occuper ces
sortes de bidonvilles de béton,
conçus par le régime du président
Saddam Hussein pour mater les
Kurdes. fi Avec le temp$, le$
famille$ se ~ont agrandies, explique
Marianne Mayot, membre de l'as-
sociation lyonnaise Equilibre. SOIl-
vent, line partie seulement rentre ail
village, alors qlle l'alltre demeure
dans ces bidonvilles où elle ~nlfl-
cie de$ dütri6utions de nourrltllre. AI

Outre les produits rationnés -
riz, thé, sucre, huile de cuisine -
toujours fournis par Bagdad aux
Kurdes. mais irré.8uli~ent et en

(combattants) en armes montent la
garde. Il n'est plus question de sor-
tir de la ville sans escorte. Des
rumeurs sur des primes fabuleuses,
offertes par Téhéran - 200000 dol-
lars - et par Bagdad pour tout
étranger tué, courent la région et
entretiennent chez les Kurdes la
psychose de l'abandon par la com-
munauté internationale.

Reste à repérer l'ennemi : agents
de BaJdad ou de Téhéran, voire,
tout SImplement,autochtones agis-
sant dans le cadre de quereHes
intestines. Selon la police secr~te
du «gouvernement» kurde, cin-
quante et un meurtres ont eu"lieu,
au mois d'avril, à Souleymanieh,
sans que les coupables aient pu
atre arretés. Sans moyens, la pobce
est incapable de parer les coups et,
entre les Iraniens, les Irakiens et
les activistes islamistes, elle a du
mal à s'y retrouver. S'ajoute à cela
la guerre feutrée qu'entretiennent
les deux formations kurdes les plus
IDfluentes, le Parti démocratique
du Kurdistan (PDK) de Massoud
Banani et l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) de Jalal Tala-
bani.

Bien qu'elles soient alliées au
sein du «gouvernement», l'une et
l'autre cherchent à conserver leur
influence propre et, pour asseoir
leur pouvoIr auprès d'une partie de
la population, n'ont pas hésité à
s'attacher les services d'anciens
potentats du régime de Bagdad
dont la fidélité laisse à désirer. '

Derri~re une union de façade
imposée par les circonstances, cer-
tains partis kurdes assurent que
fils soutic:n!lent le gouvernement,
ds ne partICIpentpas aux décisions
qui relèvent d'abord des deux chefs
traditionnels, MM. Barzani et
Talabani. t( Nous comprenons les
difficWté$, maü il n'est pas logif/lle
de çoncentrer tous les pouvoirs entre
les lnuetmX politiques du PDK et de
l'UPK. affirme Abdel Razzak Al
Safi./.mc:mbre du ~ureau politique
du rartl communIste. La concen-
tration de$ pOllvoirs affaiblit la
cause. ajoute-t-il, alor$ f/lle nous
avons ~esoin. de t~llt le monde, y
compru des lSlamute$, polir faire
face à Saddam Hr.wein. AI

Méliace entre
les groupes dirigesnts

Les i.wnistes qui se sont renfor-
cés à la faveur du soul~venient et

de la crise économique, soutien-
nent le gouvernement, mais posent
comme condition à l'intégratlon de
leurs «peshmerps» dans l'armée
~rde ~n voie de ~tion, l'obten-
tIon d un des «mlnlst~res» qu'ils
convoitent: éducation, justice ou
an:aires religieuses. Une requête
qUIne semble pas pm d'être exau-
cée.

Cette <compétition,.alors qu'une
grallde partie du Kurdistan n'est
pas protégée par l'aviation alliée
renforce l'instabilité politique'
aggravée par la crise &:onomiqu~
et les incertitudes sur l'avenir de la
région. Si, pour le moment, les
Kurdes jouissent d'une liberté cer-
taine, celle-ci demeure liée au sort
du reste de l'Irak. Proclamé au
mois d'octobre dernier par le «Par-
lement» kurde, fi l'Etat j1déré dans
le cadre des limites de l'Irak» ne
fait même pas l'unanimité au sein
du.Con~ national i~en (CNI),
Q,U! rassemble.une partIe de l'oppo-
sItion au régime de Bagdad, et il
inqui~te la Turquie, l'Iran et la
Syrie. Membres essentiels du CNI,
les Kurdes ne cachent pas leur
déception vis-à-vis de leurs autres
partenaires de l'opposition -
chiites et sunnites, - peu enthou-
siastes à installer leur base au Kur-
distan. fi Nous esplrions beaucoup
dll CNI, confie le Dr Rosch, «vice-
premier ministre », mais nous
n'avons rien lIll. Nous avons besoin
d'eux, pour f/lle nos buts soient ira-
kiens et eux ont besoin de nOIlS,
car, $ans les Kllrdes, il n'y a plus
d:opposition. Mais, ils ne font
TIen AI.

En réalité, les Kurdes esDéraient
qu'en faisant du Kurdistan le point
de départ de la reconquate du pou-
voir à Bagdad, ils auraien~u obte-
nir de l'ONU un statut s ial qui
leur permette de conso ider leur
assise. Mais, outre que l'Occident
n'est pas prat à ce geste, Chiites et
Sunnites refusent de se placer sous
domination kurde. La méfiance
demeure entre des groupes d'oppo-
sants qui, d'accord pour renverser
Saddam Hussein, .dlvergent sur la
mani~re de proceoer.

Prisonniers d'une situation vou-
lue par la communauté intematio-
nale, les Kurdes irakiens esDèrent,
cependant, que leur expérience
d'« auto-gouvernement» durera
assez longtemps pour que cette
même communauté prenne acte de
leur quasi-indépendance et qu'à
terme, elle reconnaisse leurs droits
à alre maltres de leur destin.

FRANÇOISE CHIPAUX
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BRON: UNE BANDE DE JEUNES LYNCHE ET POIGNARDE UN LOCATAIRE

Ilse plaignait du bruit : tué ,;

.

na essayé d'appeler Plusieurs fois par semaine, il y a CEl lu~. Jar J'entendait crier. ~es jeu?esPolice-SecourS, mais. le 17 genre d'incident, mais jusqu'à présent l'ont t tomber au sol et lm donnaIentil n'y avait jamais. eu de drame. Juste des coups de pied. Plusieurs d'entrene répondait pas. Alors, quel~ues agressions ... » Pourtant, cette 1I0US sont des~ndus, mais à notre. am-
ßaprissa voiture ... fois, e chahut a to~ au ,dranie.« La vée en bas la horde s'était dispersée et

bande faisait beaucoup)!~ bruit, racon- Cengiz gisait au sol dans une D,lar~de-l;YON te un habitant. Cengi~)~gt sorti sur son ":lang.»
Dfi\-notre correspondant balcon lour demande,r:;-8ux jeunes d~

DélégationYrançolltDUl'HILLEUL . fïartir. les a mena~$,~d'appeler la po-
ice, mais le vacar':lJl~ a continué deC._PO""""'" clwse U'hom- plU;B.belle et certainS mdividus OIitmê-i Mortellement blessée de quatre'. nie. et lynchage. Une .cité de

me jeté des pierres contre le~ vitres dEi coups de couteau, dont un à la tête, la. ..' Bron, dans la banlieue est de. 'l'immeuble. ».Une heure après ce pre- victime est décédée lors de son trans-Lyon, a connu l'horreur dans la mier incid~nt, Cengiz Zorlu se décidait fert à l'hôpital.nuit de samedi A dimanche. Au pied A appeler la poli.ce. « Il a téléphoné au Dans les heures qui ont suivi le dra.;des petits immeubles' aux façades .17.plusieurs fois, mais on lui répon,dait ;me, la communauté kurde a affirmé ne,~ses occupés par une çommunauté qu'il fallait attendre. Au bout d'une de- .pas vouloir « répondre A la violence parurde, un homme est mort,assassiné DÛ-heure, il a décidé de se rendre direc- la violence si, cette fois, la police fait Cor-de~lusieurs coups de couteau. Cefif}z tement au commissariat. » rectement son travail ».En effet, tous..lest!nr u, 32 ans, père d'une petite fi le
Le jeune homme sort de chez lui, témoins du crime s'acoordent à dire, que'dun an, a été tué sous les regards im-

monte dans sa voiture et démarre. Aus- .la bande n'est pas seule responSable'duHuissants de ses compatriotes.
sitôt; la horde se rue sut le véhicule, déèès de leur CQmpatriote." La police:n'a

Excédé lance des pierres et force le conducteur 'pas voulu intervenir et c'est A cause d'el"A faire demi-tour. " Quelques dizaines le que Cengiz est mort. »

« Il était un peu tUS 4e 22 heures; de mètres plus loin, la voiture s'est
Reçue hier par la préfecture du Rhô-trouvée bloquée au fond d'un parking;.samedi, quand une ande d'une ving- Les jeunes se sont DÛS autour et l'ont ne, une délégation de la communauté ataine de jeunes est arrivée dans les retournée sur le. toit. Cengiz a réussi A ßU l'assurance qu'une enquêteadmiDis-parkings, témoigne un voisin de la ouvrir sa portière et A s'enfuir A pied trativeallait être;diligentée A propos deviCtime. Comme souvent, ils ont coni- p~i:ir se réfugier chez lui. Mais les la non-intervention 'des forces, demencé A faire du rodéo A bord de voL" Jeùne~ l'ont rattrapé au bas de son im. l'ordre. Hier, le ou les meurtr~rstures volées. meuble, Là, le groUQe s'est refermé sur 'n'étaient toujours pas identifiés.

L'Humanité-18juin 1993

Informations.
.;

Un Kurde abattu
enADemagne ..

Un ressortissant kurde a été tué par balles, hier, par qeux
inconnus devant un foyer de demandeurs d'asile à Dülmen. dans
i'ouest du pays. La police a itidiqué que les deux hommesavaient
Sonnédans la matinéeà ~ pOrtedu foyeroù viventquinzeKurdes.
Le fils de la victime, un petit garçon de six ans, leur a ouvert la
porte et a appeléson père. Lorsque'ce dernier est apparu, les tueurs
ont tiré.
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PARIS - ILE DE FRANCE

TRADITION

La longue liste
des mariages kurdes
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Plus de 30.000 Kurdes vivent en région parisienne. A l'image de nombreuses communautés étrangères, ils se retrouvent soudés
autour de valeurs traditionnelles fortes. Chaque week-end des mariages sont célébrés. Moment phare de l'existence, occasion

de retrouvailles, la cérémonie mêle argent et politique, avec la guerre en toile de fond.

Le «kuru kuru", instrument kurde traditionnel, fttoque eo SDUl'dine, les souffrances endurhs.

Tu vois, la vie est dif-
J~ ficile pour nous.
" Donner 200 francs
chaque samedi minimum, sou-
vent plus. Parfois, i'"y a trois
mariages dans la même jour-
née .• Mustafa, restaurateur
dans le XIe arrondissement, se
plaint un peu. Ce n'est pour-
tant pas son genre. Mais là, ça
fait quand même beaucoup.
Quarante fois cette année, il a
versé son écot pour i'union
d'un membre de la commu-
nauté. 5.000 balles, «mini-
mum •. Ce qui veut dire da-
vantage.

Pour les plus de trente mille
Kurdes en lIe-de-France (envi-
ron 50.000 dans l'Hexagone,
issus en majorité de Turquie),
le mariage compte énormé-
ment. L'argent aussi. Le maître
de cérémonie du jour égrène

les résultats de la collecte. A
chaque nom, il annonce le
montant versé, on applaudit et
le «donateur. gonfle le jabot,
quand la somme est rondelette.
Question de fierté. Le tout sera
inscrit sur une liste, et le jour
de son mariage, celui qui a
donné recevra autant que la
somme qu'il a offerte. Autre-
ment, il aura de quoi rougir.

Un écot
pourl'ERNK

L'argent servira à l'installa-
tion du couple, et s'il est en-
gagé politiquement (selon
Azad, du comité national du
Kurdistan, 80% des Kurdes pré-
sents en France le sont), ce qui
n'a pas servi à payer les frais
de la noce sera reversé à
l'ERNK (Front de libération na-

tionale du Kurdistan, très
proche du plus célèbre parti
des travailleurs du Kurdistan,
le PKK), en vertiJ d'un principe
qui s'énonce clairement:
«Nous ne resterons pas éter-
nellement accueillis sur le sol
français, nous devons contri-
buer à trouver le nÔtre.•

La famille des mariés, Zelia
et Mustafa, est originaire d'An-
tep, dans le sud-est de la Tur-
quie. Musulmans chiites de 28
et 32 ans, ils vivent en France
depuis 1987. Dans cette salle
de restaurant coincée derrière
une quatre-voies à Pierrefitte
(Seine-Saint-Denis), ce jour de
fête ne manque pas de rappel-
1er le combat mené «pour la
démocratie et l'indépendance».

L'un des premiers bouquets
posés sur la table des mariés,
aux trois couleurs jaune, rouge

et vert, celles du Kurdistan.
Des mouchoirs agités pendant
la danse, de la même couleur.
Les bouteilles de whisky, consi-
gnées dans la cuisine pour
cause de guerre, car, «vis-à-vis
de ceux qui se battent, c'est
immoral de boire de l'alcooL.
Pourtant, certains n'hésitent
pas à faire le détour par la cui-
sine, noyant dans une belle ra-
sade de Coca le whisky «dé-
conseillé». Aujourd'hui, on fera
la fête avec mesure, en souve-
nir du frère du marié, disparu
récemment au combat. Le
grand-père, très digne, droit
comme un I, chapeau et mous-
tache, survole du regard les
préparatifs. La famille a déjà
payé un lourd tribut au Kurdis-
tan: une"sœur emprisonnée
pendant plusieurs années,
l'autre soumise à la torture.

Entre deux battements de
tambour et des «kurus kurus»
stridents, on évoque en sour-
dine les souffrances endurées.
Les noms de certains enfants
témoignent eux aussi de l'en-
gagement, comme celui
d'Ozgür, qui signifie «liberté».

La mariée porte
un ruban rouge,

symbole de fidélité

Les gamins font pourtant
preuve d'insouciance, soufflent
sur les bougies et tapent dans
un bouchon de plastique en
guise de ballon pendant que
les grands dansent le «ser-
desta» (deux pas en avant, un
pas latéral, et retour en arrière,
un peu comme le sirtaki) en se
tenant par l'auriculaire. Ozgür,
visage d'angelot, neuf ans et
demi, séduit par la photo-
graphe, lui confie: «On fait la
fête ici parce qu'il faut s'occu-
per des g~s qui sont là-bas•. Il
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parlera même <:J,'Appo (Abdul-
lah Ocalan), surnom donné au
chef de la résistance kurde en
Turquie. Preuve de son éduca-
tion politiqu~. '

l'encadre~ntdes jeunes et
leur. apprentissage de citoyen
kurde affleurent. les plus en-
gagés ressortent de vieux sché-
mas teintés d'un marxisme à la
sauce kébab ... les Kurdes ici
sont bien organisés» souligne
Az-ad. les jeunes vont dans des
'associations culturelles; font
partie de groupes folkloriques,
ou musicaux. -Assiye, une ado-,
lescente de Montreuil affiche
une mine rayonnante. Avec ses
trois sœurs (de 14 à18 ans) elle
est de noce chaque week-end
pour son plus grand plaisir. Ici,.
elles croisent des jeunes de
leur âge... et de leur commu-
nauté. Dans la semaine, il est
rare de les voir au café. Même
si elles assurent faire ce
qu'elle~vetJl~nt.

ta -mariée a l'air triste. Elle
s'absente Quelàues instants
pour téléphoner'à sa mère en
Turquie. Dans quelques mi-
nutes, son frère lui entourera
la ,taille avec tm ruban rouge:
«ça signifie qu'ils vont être
bien et rester ensemble, c'est
la fidélité». le soir, vers22
heures, le moment de la fer-
meture, ils partiront consom-
mer ie marfage.

Pour elle, il est dit que ce
sera la première fois. «Nous,

' on peut, elles pas» disent en
substance les garçons, la vir-

, ginik' es~une condition préa-
lable à l'union et ne pas res-
pecter ce principe plonge les
fautifs dans l'opprobre. Un ma-
riage rompu est une catas-
trophe pour la femme. En
même tem'ps, un homme sans
ép.ouse n'est pas «accompli».
Mais à ces règles prononcées
avec sérieux, quelques bémols
peuventêtœ apposés,vécus

comme,:des entorses chez les
p!usrig~lJ~x. ü:rtalns restent
célibataires, .fnâis i1sont toutes.
les peines à trouver des co-
pines, puisqu~ celles-ci doivent
rester vierges" Alors, ils orit re-

~cours aux «nanas», (les déjà
mariés montrent d'un doigt ré-
probateur cette attitude) aux
prostituées, voire, â'ux Euro-'
péennes plus «occidentali-
'sées».

C'est le garçon
qui paie le mariage

le poids de la tradition est
vécu différemment chez les
Kurdes expatriés. Jusqu'à une
période récente, les parents
choisissaient I:élue de leur. re-
jeton. «Fini» assure-t-on au-
jourd'hui. On parle aussi ar-
gent,. la charge du mariag~
reste au garçon. En Tl,Jrquie,ça

,varie selon lesrégions. là-bas(

le mariage peut durer jusqu'à
cinq jours.

En France, la cérémonie est
plus courte. Un groupe folklo-
rique en costume entraîne en-
core l'assemblée dans la danse.
On mange les plats préparés
par des restaurateurs" donner
kebab (agneau) et gâteau de
mariage. Puis, chacun regagne
ses pénates, et dans la voiture,
les enfants piquent du nez.

Didier Arnaud
Photos: Jennifer Levy-Lunt

-95% des Kurdes vivant
en France sont de religion
musulmane, partagés entre
chiites et sunnites.
- 3% sont zaoristes.
-2% sont chrétiens.

Source: comité du Kurdistan.

Southeast expects Çifler
to solve Kurdish problem

86

• Businessmen, politicians
support new DYP leader,
ask her to look into Kurdish
issue as a priority

Turki.~11Daily News
DIYARBAKIR- Business representatives

and politicians in southeast Turkey trust the
economic policies of Prime MiOlster- des-
ignate Tansu Çiller but warn she must also.
take rapid steps to solve the Kurdish prob-
lem in peaceful ways.

, A Turkish Daily News survey in
Diyarbakir has shown that a majority of the
people are wondering what the new True
Path Party (DYP) chairwoman intends to
d~ to overcome current problems in the re-
gIOn.

From the ordinary citizen to professional
business group representatives, the com-
mon question on tile street is now whether
Çiller has any such policy or intention to
solve the Kurdish problem.

Those, interviewed by the TON on the
issue said the following:

• Saffet Çerçi (DYP Diyarbaku
central chairman): "ç iller is hope to the

,Southeastern people as much as those in
.the West. Because she has not been tried
before, she is someone different for us. She
is giving hope with remarks on changing,
openness, democracy and opening a white
page. We are hopeful that there will be

, changes both in the economy and in poli-
tics ...She has not yet said anything on the
Kurdish issue. We will wait until the new

Cabinet is fonned. We have hope."
~ ~ama,za~ Ula~ (Tür~-li 7t~ region represen-

tatIve): I don t think Tansu Ç,ller will be any different
than the others. She resembles Demirel. But her
spee~hes are a bit different. J hope she will put into
pract!ce .what she says. She. has said nothing on the
KurdIsh Issue. We are expecting her to bring proposals
for a solu!ion. If the democracy in Turkey reaches eve-
rywhere In Turkey, the Southeast problem will be
solved,

,. Mehmet Resid Seydaoglu (ANAF
DIyarbakIr chairman): "I do not think she will be able
to overcomethe political instability in Turkey. I am
yery co~cerne<!ov~r her approach to the issue of Kurd-
Ish reahty\yhlch IS on Turkey'ngenda. In order to
show Amenca and Europe that democracy exists in
Turkey and a~ a mag~zine prime minister; she has been
broug~t. to thts pOSItIOn.Her speeches were met with
chaUVInIstslogans such as 'natIOnalist prime minister.'
We are concerned that she may create aNationalist
Movement Party (MHP) dominated Cabinet."

• A,h~et ~ühürd~roglu (ANAP ,mayor oJ
Hakkari): Demirel had said he would convert Hakkari
into Bursa. In the co~vention she pointed at the integri-
ty of Turkey. She saId not even a pebble would be giv-
en over. We expect her to approach the problems of the
Kurdish people in democratic ways. We do not want
blood to be shed. The bloodsheddIng must end. Let us
all make efforts for this."

• Felat Cemiloglu (chairman of Diyarbakll
Chamb,er of Commerce): "We a~cept this as a white
reyolutlOn for Turkey. The prevJ<)Usgovernment ap-
proached ~h~Southeast with an inve~tment package of
TL 260. tnlllon. They sent a delegatIOn of nine under-
secretanes and general directors to the region. Since
t~en, we h,ave been waiting for investments to the re-
gIOn to be Increased and we hope this will happen. Mrs.'
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Tansu said three things in her electoral speech. That she
would differentiate between the terrorists and the peo-
ple, that she would deal with terror and unemployment
and that everyone would be seen as first- class citizens.
We expect her to keep these promises. We accept that
terrorism is increasing due to unemployment. But this
is not the only reason. If she keeps her promises, we be-
lievé peace will prevail in the region."

• Mustafa Can (restaurant owner):
"It is a good decision that Tansu ç iller has been

elected. For the first time. a woman prime minister is
coming to power in Turkey. She will now take respon-
sibility for democracy. If she does not violate human
rights, she will get good marks. But her approach to the
problems in the Southeast is very important. I believe
she will find a solution."

• Servet Akar (pharmacist):
"ç iller has disappoInted us. She turned out to be un-

der the protection of the MHP. Wesaw this in the con-

ventiori ..The MHP ~ople. will in th~ future directly in-
tervene In what. she. IS dOIng. We still hope ç iller will
solve the Kurdish Issue. She was the most negative
among other candidates. "

• Ramazan Noyan (tailor):
"I.find her p~ime ministry in the interests of Turkey.

I ~heve sh~ will be the best prime minister. I hope she
will.not be Intlue~ced by anyone. But I fear one thing;
she IS not on the Side of the workers. She is not invest-
ing in the future. If she can intluence the military she
can bring peace to the region." '

• Hilmi Alkan (businessman):
"No one in the DYP but her can be successful. Be-

cause ~h~ is a dynami.c and young person. There arc
two pnonty problems In the Southeast. The first is the
Kurdish ~roblem. The second is the economic one. Wc
~xpect ç III~r first to ~olve the Kurdish eroblem. I be-
lieve she Will succeed If she is supported. '

L'HUMANITÉ - 17 JUIN 1993

Des LIégeois s'inquiètent pour un Kurde renvoyé en Turquie

Le silence d'un demandeur d'asile expulsé

Un droit d'asile hypocrite

Parmi les 36 demandeurs
d'asile, ou clandestins, pro-

venant de Turquie mais rapa-
triés dans leur pays d'origine
depuis le début de l'année, il en
est un Qui fait beaucoup parler
de lui.

Il s'agit d'un Kurde, Mehmet Say-
har, arrêté le 22 avril à la Cité
~dministrative de Liège et expul-
sé vers la Turquie après
41 jours de prison.

Immédiatement, le Comité de
vigilance auprès des réfugiés
liége~s, soutenu par le séna-
teur Ecolo Germain Dufour, en-
tamait une campagne de protes-
tation et de pression auprès des
autorités locales et fédérales.
Le parlementaire avait même en
vain monté une garde nocturne
devant la prison de Louvainpour
empêcher la sortie du détenu et
sa livraison à la Turquie, via
Zaventem.

Parallèlement, ce 2 juin, le jour
même où Mehmet Sayhar était
reconduit à Istanbul par deux
gendarmes, Quinzepères de fa-
mille d'origines diverses (Armé-
niens, Kurdes musulmans ou ye-
sidi, chrétiens araméens), et
dont le séjour légal arrive égaie-
ment à échéance, ont entamé
une grève de la faim au cœur de
l'église Sainte-Foy, dans un
Quartiercosmopolite du nord de
la ville (Saint-léonard).

Vingt jours plus tard, le comité,
toujours relayé par le sénateur
Germain Dufour mais accompa-
gné cette fois de Jef Ulburghs
(Agalev)et de l'homme politique
liégeois Jacques Verna (PS),
manifeste son soutien aux gré-
vistes mais aussi et surtout son
inquiétude.

Personne, en effet, n'a reçu de
nouvellesde Mehmet Sayharde-
puis son départ forcé.
Les Kurdes étant pourchassés
en Turquie et l'arrivée de
M. Sayhar n'étant pas passée
inaperçue, nombreuses sont les
rumeurs d'arrestation arbitraire.
Vendredi dernier, pourtant, les
esprit ont été troublés par les
messages du bourgmestre de
la ville de Liège, Henri Schlitz, et
de la ministre-présidente de la
Communauté française, Lauret-
te Onkelinx (elle s'était rendue
en Turquie et avait promis de

Abandonner des Sor,nallens clans
une zone de transit alors qu'on
orlanl.. au mime moment des
opération humanitaires clans leur
pays. Rapatrier des Kurdes en Tur-
qule alors qu'une récente million
d'. Avocats sans frontières» con-
ftrme les persécutions' dont est
robjet cette mlnorlt6. Ces derniè-
res .. maines, la poItIque belle •
rélard des demandeun d'asile a
pris une tournure clfftcllement ac-
ceptable.

Qu'une quarantaine d'hommes, de
femmes et d'adolescents .. re-
trouvent sans soins • Bruxelles-
National ne s'expOque pas seule-
ment par une saturation du Centre
127, charlé d'accueillir les nou-
veaux arrivants. Rien n'empêchait
en effet rOfllce des étranl8n d'In-
terroler les demandeun d'asile et
de leur trouver un refule provisoi-
re ailleun. l'Offtce des étranl8rS
est débordé 7 Mals c'est la 101 qui a
donné • cette administration une
charle et un pouvoir démesur6s :
celui de faire le tri sur la tonne et

s'inquiéter du sort de M. Say-
hàr).
Selon des déclarations relayées
par l'ambassade de Turquie en
Belgique pour l'un, par l'ambas-
sade de Belgique à Ankara pour
l'autre, Mehmet Sayhar irait très
bien.
Il vivrait dans sa ville natale, à
Mardin au sud-est du pays, près
de Diyarbakir, et aurait même
déjà trouvé un emploi de chauf-
feur (de taxi pour le bourgmes-
tre, de camion pour la ministre).
On se demande cependant

sur le fond des réfullés alon que
rOfllce manque de moyens et de
compétences pour le faire.
le ministre de l'Intérieur louis
Tobback, et avec lui tout le IOU-
vemement, sont tétanisés ~r la
peur d'un afflux massif d Imml-
Krants. Tousles moyens sont donc
bons pour tenter de dissuader les
cMlCllclats au départ: accueillir le
plus mal pouIble les nouveaux ar-
rivants, rapatrier tns rapidement
les SO" de demandeurs d'asile
refusés. Dans cette optique, tout
demandeur d'aille tend • devenir
a priori un fraudeur et convaincre
rOfftce des étranl8rS let accessoi-
rement le Commissariat aux réfu-
1161) devient un exercice de haute
vollile où seuls les plus débrouil-
lards ppent. A quand un • certl-
tlcat de persécutions Il dOment es-
~mplllé par le pays d'orIline 7
le rapatriement de Mehmet Say-
her .'Inscrlt dans la mime Iollque.
Certes, la démocratie Impose que
les lois lOIent respectées et que
les étranl8n refusés soient etrec-

pourquoi Mehmet Sayhar n'a
toujours pas donné signe de vie
à sa femme, à leurs cinq en-
fants ou à son avocat.
Par ailleurs, vendredi toujours,
le Haut Commissariat aux Réfu-
giés des Nations unies de
Bruxelles et de Genève confir-
mait n'avoir aucune trace du
Kurde rapatrié.
Une délégation du comité devait
rencontrer à ce sujet, hier, le
ministre de l'Intérieur, M. Tob-
back.

E.R.

t1vement expulsés. Mals, comme
pour les Somaliens, on s'en tient'
une application rllPde de la 101 : les
conditions de recevabilité
n'avalent pas été respectées lSay-
har avait mis plus de troli mois
pour parvenir en Belllque), son
histoire penonnelle et celle de sa
famille n'avalent dès Ion plus au-
cun' Intérêt pour les autorités bel-
les. La 101 est la 100,m. n'existe-
t-ll pas au'" une ob_latIon d'as-
sistance • personne en c1anler 7
Notre pays n'est pas seul • faire
preuve d'un raidissement en ma-
tière d'asile. Mals on atteint visi-
blement un stade où la Convention
de Genève n'est plus qu'une vape
référence théorique. Dénoncer
cette Convention, refuser désor-
mais tout demandeur d'asile peut
être un.cholx que feront un jour les
pays occidentaux.
Aujourd'hui, c'est l'hypocrisie qui
doJnIne et, avec eire, la raison
crttat sur le respect des droits de
rhomme.
MARTINE VANDEMEULEBROUCKE
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Le peuple kurde va-t-i1être à nouveau massacré?

Les "gardes bleus" de l'ONU quittent le Kurdistan

irakien. L'Iran bombarde. Les soldats de Saddam

multiplient les incursions meurtrières. Qui sauvera

les Kurdes? Reportage dans les villages menacés.

PAR J E A N - MAR C BAR BlE U X.

DES CHARNIERS AUX...
VILLAGES DETRUITS

En avril 1987, les maisons de briques
de boue séchée, l'école et l'hôpital du
villaged'Awana (ci-dessus)ont été rasés
au bulldozer par les troupes irakiennes.
Les cinq cent~ familles qui vivaient là,
des paysanskurdes, ont été déportées.

Pour leur malhetir, quelques familles
avaient choisi de rester à Awana. Le 19
mars 1993, vers dix heures du matin,

. cent cinquante civilset soldats irakiens
débarquent. En un quart d'heure, ils
massacrent tous ceux qu'ils trouvent
près des maisons. Les familles Rah-
man, I<:hurshid et Kurdo sont déci-
mées. Les Peshmergas - les résistants
kurdes - qui accourent sur les lieux

peu après le départ de la bande,
découvrent le carnage: sept enfants et
onze adultes tués. Beaucoup portent
des traces de coups de couteau. Cer-
tains ont le crfme brisé par la déflagra-
tion des grenades jetées dans les mai-
sons. Les murs des habitations sont
couverts de sang. Treize blessés sont
conduits à l'hôpital d'Erbil.

L'Onu, prévenue dès le début,
impose le black-out à ses ag~nts : plu-
tôt le silence que de nouvelJes sanc-
tions contre l'Irak! Les troupes de
Saddam reviendront un mois plus tard
pour piller les maigres récoltes aban-
données par les rescapés.

La terreur a toujours été l'une des
armes favoritesde Saddam. L'un de ses
épisodes les plus tragiques reste le mas--
sacre d'Hallabjah, en avril 1988. Le
gazage de cette villede 60 000 habitants
par l'aviation irakienne tuera 5 000 per-
sonnes en quelques heures. Ce mas-
sacre fut passé sous silence par la com-
munauté internationale. Aujourd'hui. à
Hallabjah, une statue a été érigée en
l'honneur de Mme Mitterrand pour la
remercier de sa participation à la

. reconstruction de la ville (ci.<:ontre).
Aujourd'hui, le terrorisme irakien

au Kurdistan vise le départ des Occi-
dentaux. Une politique qui porte ses
fruits : le 10 mai, pour des raisons de
coût et de sécurité, les "gardes bleus"
de l'Onu chargés de protéger les orga-
nisations humanitaires présentes au
Kurdistan ont plié bagage.

Dernier bruit : les Irakiens, dénon-
çant l'introduction du sida par les
Occidentaux, imposeraient aux
Kurdes de Mossoul une p~ise de sang.
Ils leur injecteraient en fait le virus .
Les responsables kurdes de la sécurité
d'Erbil ont été incapables de nous
infirmer cette rumeur. Par contre, ils
sont sûrs que vin~L hombes magné-
tiques - prêtes à coller sous les voitures -
ont passé la fro'ntière le mois dernier.

EN CREUSANT, ILS DÉCOUVRENT L'HORREUR. A Erbil, ce printemps, fouillant le sol à la recherche de "kanger", une racine que l'on
râpe dans les omelettes, une femme déterre par hasard une tombe. Nous sommes au cœur du gigantesque camp de Rashken, qui
abritait les troupes de la Ve armée irakienne (deux cent cinquante mille soldats) depuis 1975. En creusant tout autour, on tombe sur un
charnier renfermant les corps de mille six cents soldats et civils, dont des femmes et des enfants kurdes. Ils avalent disparu au milieu

des années 80 après des interrogatoires dans les centres de renseignement de la ville. Certains corps portent des traces de torture.
Tous ont été abattus sommairement. La plupart sur place •.

ACT UoE L II 0 3 0 96 , U I II I 9 9 3
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LES PALAIS ABANDONNÉS DE SADDAM
A la tin des années quatre-vingts,

jugeant sa politique de pacification du
Kurdistan assez a\ancée, Saddam Hus-
sein se fait construire de magnifiques
palais de marbre où il aime se pa\"a-
ner. Il y donne des interviews télévi-
sées en compagnie d~ ses officiers les
plus proches et de sa femme S~hida.
l.e plus étonnant de ces palais fous, le
nid d'aigle de Garah, véritable Berch-
tesgaden de Saddam, est planté au
sommet de rune des plus hautes mon-
tagnes du Kurdistan. Protégé par des
rampes de missiles, Saddam y lance en
1990 : ..Les Kurdes sani des mautolls el je
suis un aigle ...

Architectes yougosla\"es, oll\Tiers
maghrébins, sculpteurs marocains,
marbriers italiens et électroniciens alle-
mands ont édifié le palais d'Ashawa, en
moins d'un an, près de la lt:;.;ueuse sta-
tion balnéaire de Sm'sang. La cascade
de pierre taillée en terrasse sur deux
kilom(~tres, la source gra\"ée aux ini-
tiaks de Saddam, le night-dub aux
\'itres blindées et teintées de trois centi-
mt-tres d'épaisseur, le magnifique lac
aux rin's de marbrc sculptées d'cfligics
d'ours et de bOU(]llctins é\'()quent une
espl'(T de modern stde oriental el
IOllldingue, (:CilllC d'un mlll dl' pil'lre
dl' trois ml'Ires dl' h~ull l't d'ulll' cin-
quantaine de kilomètres de long, cette
zone était bien sùr interdite aux
Kurdes sous peine de mort. Le princi-
pal \'illage, Ashawa, a été rasé en 1988
et ses habitants déportés dans des villes
rollccti\"es de l'Est irakien. Les troupes
de Saddam l'ont quitté cinq mois après
le début de la guerre du Golfe, en
conmi, par la route, remportant à Bag-
dad mobilier et personnel. Les Kurdes
ill\'estissent l'endroit enjamier 1991 et
détruisent tout, par haine de l'autocra-
te de Bagdad mais aussi par réflexe de
sUlyie. Il faut récupérer les briques et
les tuiles nécessaires à la reconstruc-
tion de leurs \'iIlages,

Cette politique de construction
monumentale n'a\'ait pas comme seule
origine la mégalomanie de Saddam.

Dès 1982, celui-ci entreprend un
\'éritable quadrillage du Kurdistan afin
d'en contrôler toutes les zones "sen-
sibles". Ainsi, on peut mir attiourd'hui,
près de toutes les grandes villes, de
gigaulesques châteaux-forts de 200
mèlres snI' 200. Ils pouvaient protéger
jusqu'à trois mille hommes pendant un
an, gr;ke à un réseau d'abris sur plu-
sieurs ni\T.IlIX. Et l'observatoire de

KO!"l'k, ronstruil par Krupp en 19R~.
1.'\111 dt.s ('t'uln's de comlllunication les
plus pl'l!\-tlionnl's dll ~Ioyen-Orient.

A dos d'homme, par les montagnes
enneigées, mille marchandises, œufs,
patates, miroirs, pneus, essence,
Kalachnikov, héroine, franchissent les
frontières turque et iranienne et se
retrouvent sur des marchés à ciel
ouvert au cœur des \'Ïlles. Au marché
des armes de Dyana, aujourd'hui,
la grenade chinoise \'atH 3 francs.
L'AK 47, la Kalach' cOlÎte de 300 à
2 000 francs. Le pistolet Beretta, le plus
coté, en vaut 4 000. On paie en dollars.
Sur commande, vous trom'erez le
Glock Automatic, le pistolet suédois de
plastique conçu pour tromper les por-
tiques de contrôle des aéroports. Cne
arme résen'ée aux senices secrets.

Tout est bon pour alimenter le tra-
fic en dollars. A Delyzian, le père des
trois enfants de la photo, Sity, dix ans,
Souad, neuf ans et ~yad, huit ans,
déterre à la pioche les bombes, les
grenades et les mines d'un gigan-
tesque dépôt détruit par les Iraniens
en 1986. Douze heures de tra\'ail
pour en tirer un kilo de métal qu'un
intermédiaire va racheter 6 francs
pour le revendre en Iran.

Le salaire de la peur n'a pas de limi-
te : de gigantesques camions, au
mépris de l'embargo, trafiquent
l'essence entre l'Irak et la Turquie via

le Kurdistan sur des routes défoncées.
Leurs plates-formes surélevées au-des-
sus de cU\'es de métal Oll de bois fixées
aux châssis, s'abaissent jusqu'à quinze
centimètres du sol. Depuis Dyarbakir
ou Ankara en Turquie, chargés
d'œufs ou de pommes de terre, ils
franchissent les check-points contre
des taxes allant jusqu'à 250 % de la
valeur de leurs chargements. Puis ils
rejoignent les centres pétroliers de
Mossoul ou de Kirkouk en Irak. Là,
une fois leur cargaison déchargée et
re\'endue, ils remplissent leurs
citernes. Vingt centimes le litre
d'essence. l'ne fois revenus au Kurdis-
tan, ils la revendent un franc le litre.
Des gamins de dix ans la proposel~t au
bord des routes, dans des bidons. Sou-
vent, l'essence est coupée, comme on
le fait avec la dope. Alors, on y trempe
le doigt et on la goûte à chaque plein.

Les camions turcs appartiennent à
de riches commerçants kurdes
proches des communistes du PPK. Les
proches de Saddam, dont Odai, le

propre fils du maître de Bagdad, orga-
nisent la distribution des marchan-
dises en Irak. Le marché noir profite à
tout le monde, et surtout à ceux qui,
avant la guerre, avaient des amis bien
placés dans tous les camps.
F1n ......, un hélicoptère des Nations unies
dépose une caisse de bois sur le bitume
déjà blÛlant de l'aéroport de Dyarbakir, la
capitale historique du Kurdistan turc.
Dedans, lë corps d'un homme au crâne
fracassé, Vincent Tollet, vingt-neuf ans.
Ce responsable de Handicap internatio-
nal, une ONG lyonnaise, apprenait
depuis un an et demi aux victimes de la
guerre à fabriquer leurs prothèses. A
Quatal, dans l'Irak que contrôlent les
Kurdes, il croise sur la route une Brazil
rouge, garée sur le bas-côté. Tollet n'a
pas eu le temps de voir le fusil-
mitrailleur qui l'a abattu, son garde du
corps non plus, ni le policier blessé par
l'attentat, ni son copain de Handicap
assis sur le siège arrière. C'était le 22
mars. Nous avions rendez-vous avec lui
de l'autre côté de la frontière turque.

Saddam Hussein est en train de
l'emporter.

Au Kurdistan c'est la mort, la débrouille
et les trafics. Il y a deux ans, les Etats-Unis
avaient appelé les Kurdes à se soulever
contre l'autocrate, mais aujourd'hui, ce
pays qui s'est autoproclamé indépendant
est soumis au même embargo que Bagdad :
on n'y trouve plus de céréales, ni de fruits,
ni de légumes, ni de viande, ni d'essence,
ni d'armes et aucune des pièces détachées
qui permettraient aux usines de tourner.
On peut seulement importer des médica-
ments et les biens de consommation essen-
tiels. L'électricité? Rationnée. Le riz?
Hors de prix. Il faut cinquante dinars ira-
kiens pour un kilo de mauvais mouton, et
le salaire moyen arrive péniblement à
deux cents dinars.

En fait, le Kurdistan n'existe pas. Dans
les conventions internationales, c'est
encore une province d,e l'Irak. On dit:
«Au nord du 32e parallèle» pour évoquer
les quatre millions de Kurdes qui y sub-
sistent. Les avions de Saddam n'ont pas
le droit de survoler ce secteur mais les
Nations unies ne veulent pas entendre
parler d'indépendance, pas plus que la
Syrie voisine, la Turquie ou l'Iran : per-
sonne ne tient au dépeçage de l'Irak. Et
Bagdad? Au début de l'année, le géné-
rai Ali Hassan aI-Majid, ministre irakien
de la Défense, annonce sans détour que
son armée est prête à libérer les terri-
toires qui échappent à son contrôle,
dans le nord du pays.
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Erbil, capitale du Kurdistan, siège du
Parlement élu en mai 1992. Dans les fau-
bourgs de la ville, des enfants jouent: ils
se suspendent aux câbles électriques arra-
chés et ils tournoient autour des pylônes
comme à la foire du Trône. Dans les mes
du bazar j'entends les musiques de Sll\'an
ou de NazirRezazi, les stars exilées en
Angleterre. Sur les étalages, pêle-mêle,
des catalogues de voitures allemandes,
pour rêver, côtoient des cigarettes et des
montres de contrebande, des cartes pos-
tales de bayadères ou des portraits de Bar-
zani, le leader kurde. La semaine derniè-
re, ici, on a découvert un charnier. Seize
cents cadavres de combattants kurdes,
officiers, Peshmergas, parfois leurs
femmes et leurs enfants. Allons voir.

En bordure de l'autoroute qui mène
vers Mossoul et le pétrole, nou~ longeons
les mines des anciens baraquements de;
l'armée irakienne, et le va-et-vient des
voitures soulève des nuages de poussière.
Un million d'Irakiens vivaient à Erbil
avant la guerre du Golfe, et ils ont tout
brisé en partant, ils ont emporté les par-
paings des chantiers, ils ont arraché les
câbles électriques. Seules restent debout
les maisons des officiers du Baas, squat-
tées par les réfugiés de Kirkouk.

Le charnier est au milieu des champs.
Les fosses sont vides, la terre fraîchement

retournée. Où sont les corps? Musul-
mans sunnites, les Kurdes s'interdisent de
les exposer. Trois hommes se mettent à
creuser devant nQus. A un mètre de pnr

, fondeur, voici une planche de contrepla-
qué tordue par l'humidité, et des grosses
araignées jaunes s'enfuient, aveuglées par ,
le grand jour. On soulève la planche pour
,découvrir le cadavre décomposé d'un sol-
dat. Des rangers, un treillis, un crâne
déposé à l'envers; une tête coupée. Ce
charnier a fonctionné pendant près de dix
ans. Plus au sud, l'année dernière, on a
découvert ainsi cinq mille cada\Tes.

Le système mis en place par Saddam
pour écraser la rébellion kurde a été
découvert au lendemain de la guerre du
Golfe, après la débâcle des troupes ira-
kiennes. Tout le monde y a participé, des
architectes de l'Est, des Roumains, des
Yougoslaves, des techniciens français de
haut niveau; des Allemands, avec des
armes russes, italiennes, anglaises, chi-
noises ou américaines. Après la défaite, les
places fortes, les terrains militaires et les
places ont été \idés de tout ce qui pouvait
avoir une valeur. D'interminables con\'Ois
de camions on,t descendu \'ers Bagdad des
munitions et des meubles. LesfCurdes ont
alors investi ces endroits désertés par
l'occupant. Ils ont mis àjour les charniers.

Au Kurdistan, le marché noir profite à
tout le monde. Les ta:..:;esqu'on prélève sur
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les camions turcs qui brisent l'embargu
servent à payer les fonctionnaires. Le trafic' -
de semence et de poulets, avec l'Irak, est.
aux mains des chefs de tribus et des
anciens responsables de milices qui colla-
boraient avec Saddam, amnistiés désor-
mais. Au marché, des pétoires hors d'âge
s'alignent à côté des demiers modèles de
Magnum et de Beretta qu'on apporte à
dos d'homme depuis l'Iran. Dans le cime-
tière des camions russes qui rouillent
depuis la guerre contre l'Iran, un ancien
peintre en bâtiment cherche des boulons
et des pièces qu'il va revendre: il gagne
un dollar par jour. Avant la guerre, il fallait
trois dinars pour un dollar, aujourd'hui il
en faut vingt. La situation s'aggrave
puisque Saddam inonde la région de faux
billets. Le cours du dollar, ajoutons-le,
dépend de l'état des billets. Le salaire
moyen? Dix dollars par mois. Notre vieux
peintre en bâtiment gàgne bien sa vie.

Des types comme l'assassin de Vincent
Tollet, nous en rencontrons dix, à Erbil,
dans les locaux de la Sùreté qu'assiègent
des femmes en noir. C'est le jour des
\1sites. Les flics les repoussent à l'indienne,
c'est-à-dire bmtalement, le stick à la main.

_Elles veulent voir leurs maris détenus pour,
'vol, trafic ou terrorisme. Nous parvenons à
les rencontrer, et on nous les amène dans
une même salle. Ils s'assoient sur les bancs
de bois sombre, comme des potaches tur-
bulents convoqués chez le proviseur, les
yelL" au sol, les mains tremblantes. Nous
attendions des fanatiques favorables à Sad-
dam, mais non, ils racontent tous la même
histoire minable, Ces terroristes n'ont
aucune conviction particulière, ils avaient
besoin d'argent Ces trois-là, devant nous,
c'est pour le fric qu'ils ont mitraillé les
clients d'un restaurant : «Avant l'opération_
on m'avait donné quinze dollars, et après
je devais en recevoir cent cinquante .....

Omar Ali a quarant&elnq ans et il a neuf
enfants. JI vient de Daratoo, un village
collectif des emirans. La police kurde a
débarqué chez lui et, dans la cour de sa
maison, a trouvé un landcruiser Toyota
truffé de cent cinquante kilos d'explosifs.
Du TNT. Son mobile? Le fric, lui aussi; ,
cinq mille dollars pour ranger son engin
sur un marché. Est-ce qu'il regrette? Et
les autres? Et Azzedine, seize ans, déjà
tueur à gages ? Sous l' œil du chef de la
police, ils répondent en chœur:

« Nous avons des remords ...
- Des remords de vous être fait pincer?

Y a-t-il beaucoup de tueurs de votre espè-
ce, par ici?

- Des centaines! .
- J'ai confiance dans la démocratie de

mon pays, répond Omar Ali, l'homme au
véhicule piégé. Il sourit. A-t-il peur d'être

exécuté? Oh, dans le coin, un député au
Parlement n'est pas plus certain -de son
avenir qu'un condamné à mort ...
Les Kurdes peuvent bien rêver. Le pays
est indépendant, disent-ils, et un Parle-
ment a été élu, à Erbil, en mai 1992. La
police est stylée, à l'anglaise. L'armée
selllhle <l\'oir ri'uni les diffl;rents panis
qui mènent la guérilla contre Bagdad,
depuis les années trente, communistes,
libéraux, islamistes. Combien de temps
va durer cette démocratie, la seule de la
région ? Les responsables politiques du
Kurdistan nous assurent qu'ils ne redou-
tent pas une poussée de l'intégrisme.

- Même si l'Iran, demain, vous propose
des armes?

- Ah oui, pour combattre Saddam,
nous avons besoin d'armes ... "

Et le commandant Abdul Karim baisse
les yeux en disant cela. Il commande la
police de Dyana et cette confidence le
gêne. A Erbil, le chef de la Sûreté préfè-
re nous parler des récentes saisies
d'héroine à la fronùère iranienne. Nous
y allons. Les milices islamiques y font la
police. Dans la cour du fort de Kawiokay,
qui servait à Sadd am de caserne èt de
prison, des centaines de barbus habillés
à l'afghane font l'exercice autour d'un
énorme blindé. Nous sdmmes au siège
du Front islamique irakien. La frontière
est à trente kilomètres et nous n'avons
pas le droit de photographier un fronton
aux couleurs de l'Islam en guerre.

Dans lea anciens bureaux de la Sûreté
irakienne, le chargé de la communication
des Kurdes, Ibrahim, nous reçoit devant
des posters de chalets autrichiens. Sur sa
table, un roman à l'eau de rose de Belinda
Grey. II nous tend la liste des incidents
contre les ONG ou les Kurdes depuis le
début de l'année. Tirs sur les bâùments
des médecins, assassinats, bombes dans les
bazars, attaques des avions iraniens contre
les camps de réfugiés ou les hôpitaux
proches de la fronùère; une cinquantaine
d'incidents meurtriers en trois mois.

«Nous regardons l'histoire sans y parti-
ciper, dit Ibrahim. Saddam est encore
vivant à cause des Islamistes, nous le
savons: personne ne veut d'un nouvel
état islamiste dans la région ... Le vrai
problème, c'est qu'avec le marché noir,

: seuls les plus riches ou les amis des Ira-
kiens s'engraissent. Avec l'inflation, les

. autres s'appauvrissent, et ils se réfugient
dans l'Islam. Ce sera beaucoup plus diffi-
cile de combattre des esprits que des
hommes comme Saddam.»

Le Kurdistan est en sursis.
II ne fait plus recette.
En France, la mort de Vincent Tollet n'a
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mérité que quelques lignes dans les jour-
naux, et une déclaration atuistée de Ber-
nard Kouchner trois jours avant les élec-
tions législatives. En avril 1991, il y avait un
million de réfugiés. Ils sont aujourd'hui
quatre cent mille. Les gamins ont les pieds
gelés. Le sol est si dur qu'on ne peut le
creuser pour v enterrer les morts. Ces
images ont la vie courte. Sur la rotlte défon-
cée qui conduit au palais de Saddam, noU-e
guide, pistolet à la main, observe les car-
casses de camions militaires posées ça et là
dans l'herbe des coUines. Il s'inquiète du
résultat des élections en France, comme
beaucoup de ses compatriotes. Il nous
inten-age sur Chirac, l'un des rares à avoir
été reçu dans la maison personneUe de
Saddam, au milieu des années quatre-
vingts. Officier à vingt-sept ans, Fahrad,
notre guide, a participé au siège de Kir-
kouk, le poumon de la production pétroliè-
re irakienne. Sous la peau de son genou on
sent la boule dure d'une balle de Kalachni-
kov jamais extraite. Il en a reçu six autre.s.
Nous croisons une grande citerne posée

sur un talus, trente mille litres
d'essence de contrebande qui
méprisent l'embargo. Sur le
flanc de la citerne blanche, en
lettres rouges : Hydrograndja,
Sarajevo, Yugoslavia. A côté de la
flamme grossièrement peinte
qui prévient qu'on vend du car-
burant,je lis en arabe : Allah est
grand !En dessous : Essence au
compteur. Trois Peshmergas
attendent devant la cuve, le
tuyau à la main, à deux pas de
leur tente poisseuse de fuel,
made in Germany, dérobé à un
camp de réfugiés. Fahrad nous
sourit d'un air désolé: "L'Occi-
dent? Senice minimum !»

Les Kurdes continuent à
rêver d'indépendance et de
démocratie derrière leurs
mitrailleuses, à cent mètres des
positions irakiennes, sur la
ligne du front ou dans les mon-

tagnes, près d'un obsen'atoire
qui a coûté tantde doUars et
pour lequel on a gazé des \il-
lages, a\'aIlt qu'il ne soit détruit
par un missile américain.

L'indépendance, Kidir y
songe aussi, sur son lit d'hôpi-
tal, avec sa tête de Jésus et ses
deux jambes coupées au-<lessus du genou.
C'était un simple paysan de \ingt<inq ans
qui suivait ses vaches aux champs, quand
l'une d'elles a marché sur une mine ita-
lienne, une ingénieuse Valmara 69. Sept
de ses bêtes sont mortes déchiquetées
autour de lui. Le lendemain, sa mère lui
apportait à l'hôpital les restes des ani-
maux: pour survi\Te, il faut manger.
Depuis, dix Peshmergas ont explosé sur
des mines dans les colIines des emirons.
Peshmerga, en kurde, cela signifie "celui
qui va au-<levant de la mon".

Aujourd'hui, il y aurait \ingt millions
de mines au Kurdistan irakien.

Jean-Marc BarbUux

Monday, June 21, 1993

Twelve killed in Southeast turkish daily news
Turkish Daily News

ANKARA- At least twelve people
were killed in separate incidents in the
troubled Southeastern region of Tur-
key, officials announced during the
weekend.

Five militants of the outlawed Kurdi-
stan Workers' Party (PKK) on Sunday
were killed by the security forces in a
clash in the rural areas of Batman's Sa-
son town.

A group of militants of the outlawed
Kurdistan Workers'Party ~PKK) on
Saturday raided the Kuyular village of
Diyarbak1r's Hani town and kidnapped
seven civilians, including six women.
Militants led four of them away and

killed three others, officials announced.
Search operations are under way, they
added.

In another incident on Saturday, two
militants were killed in a dash between
security forces and PKK militants in
Siirt's Eruh township, the office of the
emergency region governor announced
on Saturday.

Meanwhile, the bodies of two civil-
ians were found in the Southeastern
province of BingoI on Sunday.

In a ~~parate incident, a group of
PKK mthtants attacked the Mus train
station with automatic guns. Three sta-
tion officials were injured in the inci-
dent

Five militants on Saturday raided the
HorOl village of Nigde's Ulukisla
township. During the incident villagers
wounded three of them and alerted se-
curity forces. Two militants managed
to escape, the Anatolia news agency re-
ported.

A civilianwas murdered by un-
known gunmen on Sunday in Adana
province. The body of Nehyet Dai (19),
a Kurdish man, was found in an empty
lot. Dai had been shot in the head.

Nearly 6,200 peoJlle have been killed
in Turkey since 1984, when the PKK
launched an anned campaign for inde-
pendence in the Southeast.

Kurds of Iraq and Turkey meet again over a dinner
Turki.•h Daily New .•

ANKARA- Kurdish politicians from Turkey and
Iraq met in Ankara Friday evening over a dinner gi-
ven in honor of Kurdistan Democratic Party (KDP)
leader Mesoud Barzani by the Foundation of Kurdish
People and Freedoms (KHOV), Kurdish sources in
Ankarasaid.

The dinner was given at Selahattin Usta restaurant,
one of Ankara's biggest and owned by a Kurd. Kur-
dish origin members of the Turkish Parliament from
the pro-Kurdish People's Labor Party (HEP), the ju-
nior government partner Social Democratic People's
Party (SHP) and the main opposition Motherland

Party (ANAP) attended the dinner. A similar dinner
wasJ~iven in honor of Kurdistan Patriotic Union
(PUK) leader 1alal Talabani when he was in Ankara
earlier this year.

In a welcoming speech to Barzani, Serafettin Elçi,
fonner public works minister and the head of the
KHOV, said !hatthe Kurds in northern Iraq are opp-
ressed and the international community should make
more efforts to help the suffering people !here.

Replying to Elçi, Bar/Amisaid thatthe international
community acknowledged the struggle of the Iraqi
Kurds because of the "peaceful and democratic" me-
ans they followed. He criticized the outlawed Kurdis-

tan Workers' Party (PKK) without naming it for the
violent methods they use and for "makmg thing!
worse" for Kurds, sources close to the developmcn~
toldTDN.. .

Barzani had arrived in Turkey last weck and carri-
ed out contacts with acting Prime Minister Erdallnö.
nü, Foreign Minister Hikmet Çetin, political party le.
aders and some Western embassies on the situation in
the Kurdish-controlled northern Iraq.

Barzani was warned once again by Turkish offici.
als aboutlhe PKK military presence in northern Iraq.
near the Turkish border which had lead to a large
scale cross-border operation by Turkey last autumn.
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Un matin de juillet 87, une pluie d'oiseaux asphyxiés
tombaient sous les yeux des enfants de Sergalou au
Kurdistan irakien. C'est le point de départ d'un projet
plastique et musical signé Edwarina.

Spontanément, ils décident de
peindre à trois. l'un commence, le
second continue dans l'esprit du
premier (il peut aussi souhaiter effa-
cer l'empreinte précédente), le
troisième ajoute à son tour sa tou-
che personnelle.
Alouette,
gentille alouette

Au récit de Rebwar, viennent
bientÔt s'ajouter, dans le creuset de
"imaginaire mis en commun, les
oiseaux de Bruno Schulz, écrivain
polonais (Karinay a pensé aussitôt),
et puis, comme une pirouette ironi-
que et cruelle, l'alouette, gentille
alouette entonnée par Edith. Aux
oiseaux stupéfiés par les gaz,
répondent les oiseaux « imbéCile-
ment grandis, stupidement immen-
siftés» de Schulz (( les boutiques
de cannelle »),vides et privés de vie
à l'intérieur.

« la pluie d'oiseaux» ne sera
pas, sur la toile, la simple juxtaposi-
tion de trois langages. Des cultures
mêlées, nait une œuvre totalement
singulière, sous le pseudonyme
dTdwarina, et pourtant chacun
garde sa personnalité. Edith, elle, a
fait sa spécialité de scènes de
genre, palette contrastée, visages
rieurs ou graves dans un halo de
lumière, ambiance conviviale,
comme ce « repas polonais » où les
verres se lèvent et les sourires s'ou-
vrent.
Monstres à bascule

Karina, elle, entretient certaine
fascination pour les « monstres à
bascule». Impressionnée de lon-

chaleur, chacun découvrant l'autre et, du
même coup, se connaissant mieux soi-même.
Pendant plus de trois semaines, les oiseaux
seront l voir, llire, l raconter et l entendre.

Mais auparavant, il y aura eu la
rencontre, à l'ARIAP(Wazemmes).
En 91, Karina, Edith et Rebwar tra-
vaillent tous les trois dans l'atelier.

S DUS le doux nom d'Edwarina se
cachent trois plasticiens d'origine
diverse qui ont c"hoisi,par amour (te

I/art, de faire se rencontrer leurs cultures sin-
gulières autour d'un thème métaphorique (les
oiseaux n'ont pas de frontières) mais surtout C'est que l'exposition n'en est pas une:
née d'un véritable fait de guerre raconté par autour d'un nid-tapis, lieu de récit, ~intures,
un poète: « La pluie d'oiseaux •. Les artistes dessins et collages peuplent un monde mis en
réunis: Karina Washko, Polonaise, Edith scène et en voix.L'univers recréé dans la salle
Henry, française, et Rebwar, poète-plasticien des fêtes de Saint-André sera aussi sonore,
né au Kurdistan irakien et réfugié politique en cultures mêlées, trois langues ~ur chanter ce
France depuis 1990. En résiClence l Saint- « pari d'amour. entre trOis~mtres en guerre
André depuis trois semaines, les trois artistes onirique contre les faux-semblants de rapJ!a-
ont conçu le projet de cet événement culturel rence: quand les oiseaux tombent, asphYXiés
inédit depUIS septembre dernier. L'idée I par les gaz de Saddam Hussein, Rebwar
Composer l trois (ou six) mains un univers pousse un « cri sans voix». Celui de son pays
collectif qui surgit de la toile avec bonheur et endeuillé.

Juillet 87 à Sergalou (Kurdistan
irakien), les enfants du village
lèvent le nez: tombe du ciel une
nuée d'oiseaux aveugles. «Ces
oiseaux bleus qui volent près des
sommets, si près des sommets, si
près du bleu du ciel face aux grot-
tes profondes et inaccessibles de
Sergalou, ces oiseaux qui ne des-
cenCient jamais de la montagne,
eux aus,i, voill qu'ils chutent,
imlluissants, en heurtant les
rochen, les toits des maisons et
les arbres de la forêt JI. Voilà l'his-
toire que raconte Rebwar dans ce
journal qu'il tient depuis seize ans
et qui aura servi de point de départ
au projet des trois artistes.
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Aux côtés du représentant d'Attafaca (ça veut dire culture en arabe), de gauche à droite: Rebwar, Karinaet Edith, trois plasticiens dont l6s
cultures mélangées donnent naissance à une œuvre singulière.

gue date par ces fresques du
Moyen âge dans les églises, porteu-
ses de Saints en procession, la voilà
qui « gauchit Il la vision religieuse
dans une représentation ludique de
l'Enfer, version acrylique et pastel
(avec elle, les anges des icônes se
transforment en diablotins dans les
coins).

D'un peintre polonais qu'elle
affectionne, elle a tiré cette idée de
la bascule ( e monde vu par le petit
bout de la lorgnette, à l'échelle
affecteuse, et non pas ridicule, du
jouet). Quand elle dessine, le texte
avance sur le papier, simultané-
ment, comme si l'écriture faisait
avancer le dessin et réciproque-
ment. Rebwar aussi, aime Installer
de multiples passerelles entre l'écri-
ture et la peinture: de ses poèmes
naissent les toiles, de ses toiles cou-
lent les mots pour les dire.

Grâce à Serge Valembois, adjoint
à la culture et enseignant à l'ARIAp,
le projet I( la pluie d'oiseaux Il a pu
VOir le jour, la ville prenant complè-
tement en charge cette création
multiculturelle et pluridisciplinaire,
via Cap Office, avec le concours de
l'ARIAp,de l'ATIAFACAet de l'Ins-
titut kurde de Paris. Jusqu'au 7 juil-
let, la salle des fêtes attend
conteurs, récitants, musiciens, et
autres enchanteurs.

L.O.
I( ~ pluie d'oiseaux., du 12

juin au ., juillet, salle des fêtes de
Saint-André. Mercredi 16 juin:
visites contées l 14 h 30 et l
15h 30. Mercredi 23 juin:
concert l 20 h 30. Vendreéli 2S
juin: la nuit des oiseaux l partir
de 20 h 30.
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CONFFRENCF SUR LFS'DROITS DE l'HOMME
I ECHO DU CENTRE-16juin 19931

L'hypocrisie des Etats-Unis
Avant de discourir dans la capitale autrichienne, le chef de la diplomatie des Etats-Unisétait allé promettre.
à Ankara une aide accrue pour faire face aux KlJrdes.Une "illustrationde la contradiction entre les paroles
et les actes de Washington.

chacun d'eux observe les
droits. de l'homme. Depuis
cette date, chaque année le~,
rapports du Départemßnt
d'Etat sur la Turquie pnt
montré la gravité de la situa-
tion. Pourtant 'l'aidë .çtmérl-
caine continue et même elle
augmente". .

La r~isoil en est simple
selon lUi: les Etats-Unis utili-
sent la Turquie pour pénétrer
les. marchés de l'Est et faire
avancer leurs intérêts et leur
poin! de vue dans la région•
apres l'effondrement de
l'URSS.

Politique
à deu~ vitesses

Une. ilJüstrâtion parfaite
d'une"politique américaine à
deu~nilfèaux: intransigeante
sur 'leS dr6its de l'homme
qUarldc£!la arrange les aUai-
ré$; mais les oubliant très fa-
~lleln13nt dans le cas
eont/aire. cc La politique
ét(angère des Etats-Unis re-'
flète à la fois nos valeurs et.
!lotf~ intérêt national, a d'ail-
leu~ dit Warren Christopher,
;~~I:S doit tenir compte de
rtèltre sécurité et de nos be-
soins économiques".

Il a eu aussi cette phrase
malheureuse: .. En matière
de démocratie et de droit de
l'homme, ce qui i::omp~e,ce
ne sont pas les paroles mais.
les actes". Ses actes de

.lundi matin annulaient par
avance ses belles déclara-
tions de lundi après-midi sur
la défense de la démocratie.

pendant sa garde à vue, puis
d'être déféré au parquet
dans un délai de quatre
jours, n'a pas été reconnu
pour les prisonniers politi-
ques, ni pour les Kurdes.
Pour les politiques, la garde
à vue est de quinze jours.
Pour les Kurdes de trente
jours. Pendant ce long délai,
a pratique de la torture reste
systématique.. "

Akin Birdal dresse un ta-
bleau terrible de la situation
dans les provinces de l'Est
soumises à l'état de siège.
La guerre y la fait en un an
plus de trois mille tués, selon
le gouvernement, et plus de
sept mille, selon des sources
kurdes.

Pour Akin Birdal, la contra-
diction entre le discours de
Warren Christopher E1tla po-
litique américaine vis-à-vis
~e la Turquie est flagrante et
'II en parle avec amertume:

cc En 1987, rappelle-t-i1, le
Congrès des Etats-Unis a
.adopté une résolution indi-
quant que les USA accorde-
raient leur aide aux pays en
fonction de la manière ,dont

avec la TUl'ql:Jiei>. En même
temps que .. l'amitié forte et
durable des Etats-Unis", il
avait promis à Ankara la
vente de 50 hélicoptères de
combat anti-charsA-10 pour
la somme de 167 millions de
'dollars, ainsi qu'une aide ac-
crue pour faire face au pro-
,blème kurde.

Peu après le discours de'
Warren Christopher, Fran-
Ç."oiseGermain Robin, journa-
liSte à ~.L'Humanité", a ren-
contré le président de
l'AssOciation de défense des
droits de l'homme de Tur-
(,luie, Akin Birda!. Pour lui,
Mn seulement la situation
'clans son pays ne s'est pas '.
améliorée mais, au contraire,
'elle n'a cessé d'empirer au
cours de l'année passée.

..Promesses
'non tenues

cc Le gouvernement de
coalition,' dit-il, avait fait,
après son arrivée au pouvoir,
ùn certain nombre de pro-
messes qu'il n'a pas tenues.
te droit pour toute personne
jlrrêtée de prévenir sa faplille
et de consulter .un avocat

LE: SêCrétài[8d'Etât amé-
ricain Warren Chctsto-
pher a fourni à tous

les participants à la confé-
rence mondiale de l'ONU sur

. les droits de l'homme l'exem-
.pie même de l'hypocrisie to-
tale que les Etats-Unis prati-
quent - et ils ne sont
malheureusement pas les
seuls - en la matière.

Le chef de la diplomatie
américaine a rappelé à plu-
sieurs reprises que cc le pré-'
siClentChnton a fait de la dé-
.mocratie et de la protection
:des droits de l'homme l'un
.des buts essentiels de' sa
politique étrangère et de ses
programmes d'aide à l'étran-.
ger". cc Jamais, a-t-il ajouté,
fes Etats-Unis ne se join-
dront à ceux qui s'en pren-
nent aux mouvements pour
la démocratie et à .ceux qui
défendent les droits de
l'homme ".

, Or, Warren Christophe(
était arrivé le matin même à
Vienne en provenance d'An-
kara où il venait de faire un
voyage officiel de deux jours.
Il y avait affirmé la volonté
de son administration de
.. renforcer le partenariat

• Ibrahima Fall, secrétaire général de la conférence (~vec ~. ,Bo~tros (;hali à ses côtés), rè-
gle le bon déroulement des séances de cette assemblee. qUI reumt 183 pays.
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Cabinet adopts MGK decision on
emergency rule, Provide Comfort

Turkish Daily News
ANKARA- The government on Mon-

day adopted a recommendation by the Na-
tional Security Council (MGK) regarding
the extension of the emergency rule by
another four months and the extension of
Provide Comfort by a further six months,
and sent it to Parliament.

On Monday morning, the MGK, conve-
ned under the chairmanship of President
Süleyman Demirel, recommended that the
Cabinet should extend the terms of both
the emergency rule and Provide Comfort.
After the meeting which lasted for three-
and-a-half hours, Demirel hosted a lunch in
honor of the MGK members. The Office of
the Secretariat General of the MGK relea-
sed a press statement after the meeting.
The statement said that the members of the
MGK had reviewed the nationwide secu-
rity situation and the emergency rule prac-
tice in the southeastern region; that they

have noted that the state has been carrying out its struggle aga-
inst the separatist terrorist organization with success and deter
mination; and that, since the conditions which necessitated the
declaration of a state of emergency have not yet been fully re-
solved, there is still need for utilization of some measures and
powers which are stipulated in the legisfation governing the
state of emergency.

For that reason, it continued, the members of (he MGK have
decided to recommend that the government extend the durati-
on of the emergency rule as of July 19.

It also said that the members of the MGK have assessed the
practice of Provide Comfort and the developments in the regi-
on and that they have come to the conclusion that there have
been no developments in the conditions in Iraq and in nonhern
Iraq which would lead to halting that practice.

For that reason, it said, the members have agreed that exten-
sion of Provide Comfon for another six months as of June 30
will be essential from the point of view of Turkey's national
interests and they have agreed to make a recommendation to
the government in that respect.

Eight killed in Southeast
Turkish Daily News

ANKARA- At least eight
people were killed on Monday
In separate clashes that oc-
curred between the security
forces and the outlawed KurdI-
stan Workers Party (PKK) mili-
tants in southeastern Turkey,
officials announced.

Three militants were killed
during a clash between security
forces and PKK militants in the
rural areas of Van's Çatak
town, the office of the emer-
gency region governor an-
nounced on Monday. In an-
other incident, PKK militants
raided Sakh village of Bat-
man's Hasankeyif town. One
civilian was killed and three
others were wounded in the in-
cident. Meanwhile, oil storage
facilities in Batman were at-
tacked with rockets by the mili-
tants of the outlawed organiza-
tion. One worker and one sol-
dier were killed in the incident.
The militants managed to es-
cape, the Anatolia news agency
reported: The fire that ensued
from the attack was brought
under control by the local fire
department.

Policeman Yusuf Kayah (27)

was killed in a separate attack
on a police station in Hakkari
also carried out by PKK mili-
tants. In Adlyaman province, a
village guard was killed by uni-
denl1fied people in his house,
Anatolia also reported Monday.
In the meantime, seven sus-
pected members of the terror
organization were seized along
with six ritles, 2,000 bullets,
two hand-grenades and a num-
ber of false identity papers, by
the security forces during
search operations in ElaZlg
province. In Yeni Beyrehatun
village of Kars's ç Ildlr town, a
oroup of PKK militants on
K10nday opened fire on a pri-
mary school building with au-
tomatic riffles. No causalities
were reponed, Anatolia repon-
ed. Approximately 6,200 peo-
ple have been killed in Turkey
since 1984, when the PKK
launched a violent campaign
for independence in southeast
part of Turkey. _

PKK leader Abdullah Ocalan
declared an all-out war on Tur-
key this month, ending the
truce and dampening hopes for
a sol.utio.nto the Kurdish prob-
lem ID Turkey.

Kurde abattu
Un Kurde • Mt tut par

.... hier ... r .ux incon-

.... devant un foyer • cie-

.......... d'ai .. ' DueImen,__ l'ouest.I'AIIem8gM.
• .nnonc6 .. ...rquet •
MueMter. Selon rquet• Muenst.... cieux ~
connus ont tH trois .. lM
....... 1ion. dont I.....
l'. atteint poitrine. L.
Kurde. • 41 8ns. at
cI6c6d6 • l'h6pitIIl univerIi-
tal... MueMt ... où il 8VII1t
jtt transport'. La police •
JncIiqu6 • I0Il c6t6 que leS
cieux homme. 8Vll1ent aonn6
d8ns .. 1Mtin6e • .. portit
du foy.r oll vlv.nt
1& K..... L. fila • 8••
... victime leur • ouvert ..
porte et •• ppe16 I0Il ~.
Lorsqu. c. d.rnl.r ••••t
prtaent6 .... cieux Inconnua
ont ouvert .. feu .ur lui. LIi
police • .j0ut6 n'8YOIr.U;;
CUM lndic8tIon perlMttalnt
d'.fflrm.r qu'II .'.glr.it
d'une .... 1,. 11M • l'~
.... d'.~roit.. .

Charente Libre-12 juin 1993

.Turqule

.. Nettoy ... -, - Les rebelles kurdes de Turquie du Parti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste) «seront nettoyés
dans les plus brefs dé/ais .., a déclaré hier à Diyarbakir le chef de
l'état-major des armées turques, le général Dogan Gures. Mardi,
le chef du PKK, Abdullah OcaIan dit Apo, avait annoncé mardi la
fin du cessez-le-feu unilatéral en vigueur depuis le 17 mars avec
j'armée turque et déclaré une «guerre totale .. à la Turquie.
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I sin
turkish daily news

uro e
"'-. Kurds attack Turkish targets in
~ Evrope, seize, hostages

''''-. Siege of Turkish consulate in Munich,
~ continues, terrorists extend deadline

until Saturday urging Koh/ to warn
Turkey but donot renew threat to
execute 20 hostages

"'-. Kurdish attacker dies in raid
~ against Turkish' Embassy in Berne

Compiled by TDN
Staff from Wire Dispatches

ANKARA-Kurdish terrorists seized
hostages arTurkish consulates in Marse-
ille and Munich on Thursday in an,unp-",
recedented, coordinated wave of attacks
on Turkish targets across Western Euro-
pe.

The Marxist KurdistanWorkers' Party
(PKK),' waging a terrorist campaign in
southeast Turkey, claimed responsibility
for attacks onfive Turkish diflomatic
missions and numerous trave offices
and banks. " ' ,

In the' south German city of Munich,
Kurdish gunmen holding some 20hosta-
gesin the Turkish consulate' havegiven
Chancellor Helmut Kohl until Saturday
to tell Ankara to stop attacking, Kurds, '
police said on Thursday. '
, But policespokesman Walter Renner
told reporters the militants had nolrene-
we<!a Uu~t tokiU thehQstages if Kohl
refused to fulfill their demand:

The German government said earlier it
would refuse to meet demands by up to
eight Kurdish gunmenat ,the Munich
consulate that Kohl ~o on television to
demand that Ankara" stop all combat ac-
tion al!ainst the Kurdish DOoulation."

Renner said the militants gave Kohl
until 8 A.M. (0600 GMT) on Saturday to
make the address, but he added: "They
made no concretethreat." He said' the
gunmen had ordered food for'thehosta,
ges and were apparently preparing for a
long stay in the consulate. ' ' , "

Renners said police. who were holding
,talks with the hostage-taker, were hoping
for "a peaceful solution ...without the u&e
of force."" , '

"The German government' will-nott<r
lerate the violence and terror bymilitant '
Kurds," Interior Minister Rudolf.Seiters
said in a statement..~'The German go-
vernment will ,not letitself be put !1naer
pressure inany way by militant acts," '
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RUNNING. FOR ~OVER- A heavily' armed special forces policeman runs for cover in front of the Turkish
, consuJate an Mur:u<;hThursday. ~rtly after a group of five Kurdish terrorists took about 20 people hosta e

In an attack. PolICe said the telTOrist$ threatened to blow up the building if Chancellor Helmut Kohl does~'t
urge Ankara to stop attacks on Kurdish separatists. R' W' 'cuter uepholo



The statement said Seiters would dIs-
cuss joint actionagainst violence by mi-
litants with interior ministersof other
European Commuriity coun~es..

Foreign Minister Klaus Kinkel m a se-
parate s,tatement~rg~ \he attack.ers to
end theoccùpaûMOT'the ~un~ch.consu-
late,' saying ~e diplomatIc mtsslons of
foreign countries must be safe8u~ded ..

The attackers doused the bulldin~ WIth
petrol and threatened to blow it up If p0-

lice stonned it, officials said.
But in the southern French city of Marseilles, Kurdish

attackers freed up to 10 hostages at the Turkish consulate
and surrendered to police. A nearly three-hour siege ended
after the Kurds made a statement to French television, po-
lice said. In Munich, gun-toting police with bullet-proof
vests took up positions around the consulate building.

Turkey's ambassador to Bonn, Onur Oymen, urged the
government to take tough measures agamst the Kurdish
radicals he said were abusing political asylum in Ger-
many.

In the Swiss capital Berne, a Kurdish attacker wounded
by gunfire during a clash involving Kurdish militants,~-
lice and Turkish embassy officialson Thursday has dIed,
the government said. ,

A government spokesman said the nationality of the de-
ad person was not known. Turkish sources scud the dead
man was a Kurdish militant.

Shooting broke out in front of the Turkish embassy on
Thursday morning as group of 50-60 Kurds demonstrated.
Eight people were injured. Police had said that two of the
demonstrators were in a critical condition.

Six of those injured were demonstrators, one was a
Swiss police officer with a bullet wound in the leg and one
was a Turkish security guard, the government spokesman
said. Turkish Ambassador Kaya Toperi told the Turkish
Daily News in a telephone interview be and Turkish secu-
rity guards had fired in the air in self-defense "as the
Swiss guards showed negligence in defending the bu il-
din ".

~e said the attackers were "a grou; of terrorists ...armed
with stones, sticks and petrol bombs .

In Marseille, Kurdish militants initially reported to be
armed with guns and grenades burst into the courtyard of
the Turkish consulate and took up to 10 hostages inclu-
ding a Turkish security guard.

They surrendered to police and freed their captives un-
harmed three hours later after being allowed to make a sta-
tement on behalf of the PKK to French television and spe-
ak to a lawyer. The assailants, who police said turned out
to be carrymg only tear-gas grenades, failed to enter the
main building in which the consul and his staff, alerted by
a video secunty system, were barricaded.

Elite anti-terrorist units surrounded the building as the
Kurds negotiated with French officials through a mediator
who said be was a released hostage but was suspected by
the police to be an accomplice.

Elsewhere in Europe, Kurdish protesters wielding iron
bars and axes attacked Turkish tourism offices, aIrlines
and banks in Stockholm, Copenhagen, Lyon, Hamburg,
Hanover and Bonn, police said.

All the attacks haprned within a few minutes at about
10 a.m. (0800 GMT . Police said the scale of the PKK
operation and the degree of coordination was unpreceden-

ted.
Gennan and French officials have voiced alarm at gro-

win8 violence between emigre Kurds and Turks in their
temtories and about the PKK's recruitment of Kurdish
migrants for what European authorities regard as terrorist
missions.

In Stockholm five Kurdish militants attacked a Turkish
tourism office with crowbars, breaking windows and tea-
ring down shelves, police and Turkish officials said.

The unidentified men got away. "We are still trying to
findthem. They spread out and ran in different directi-
ons," a police officer told Reuters.

The Turkish ambassador told Reuters the embassy had
stepped up security following the attack, part of a wave of
violence Dy Kurdish protesters against Tur}cish official bu-
ildings around Europe ..

"They ..were only m for a few minutes," said ambassador
Solmaz U naydm, who spoke to personnel at the tourist of-
fice. "They ruined everything -- computers, tables, bullet
proof windows and doors," she said.

Unaydin added that only one person was in the office at
the time. She said she believed the attack was the work of
PKK militants.

"It is unbelievable. It dœsn't contribute to the solution
of anything, it only deepens the tension," she said, "I think
the terrorist organIZation involved may have damaged the
office but it has damaged itself even more." The attacks by
the radical Marxist movement came on the day that Tur-
key's Prime Minister-designate Tansu Ciller signed a coa-

382 killed in one month in Southeast
Turkish Dally News

ANKARA- 201 PKK militants, 95 civilians and 76 security
members have been killed in Turkey's largely Kurdish-populated
southeastern region in the month before June 23, officiaIs an-
nounced Wednesday.

The Kurdistan Workers' Party (PKK) attacks and the retaliation
by Turkish security forces have given the region à traf0ic human
rights record. While 201 PKK militants were killed, 26 others
were captured by government troops. In addition, 121 ~ecurity
members have been injured in the incidents.

PKK killed 5 )'ésterday
In separate attacks carried out by militants of the outlawed Kur-

distan Workers' Party (PKK) Thursday, four civilians, including
two teachers, a woman and a child, and a noncommissioned officer
were killed in southeastern Turkey, officials announced PKK
militants who raided the village of Kocakaç in Tunceli province
abducted two teachers. The teachers"bodies were later found near-

bYSearch operations are underway, officials said. In a separate in-

cident, two civilians -- a woman and a 10-year-old child -- were
killed and four other children were injured in a bomb attack car-
ried out by PKK militants in Sanhurfa's town of Süriiç. At the same
time, a noncommissioned ofÎlcer was killed and two soldiers were
wo'unded in a clash with PKK militants on the mountain of Agri.

Six PKK militants were later killed on the mountain by the se-
curity forces, the Anatolia news agency reported. OfficIais also
said that some 700 militants were on the mountain and that the se-
curity forces' operations would continue until the terrorist force
was totally destroyed. Finally, 20 suspected PKK members were
caught by the security forces in Izmir. In the operation, 14 rifles
and 40 fire bombs were also seized.

Near]y 6,200 people have been killed in Turkey since the PKK,
in 1984, launched Its armed campaign for independence in the
Southeast. PKK leader Abdullah 0 calan, in a press conference in
Bar E]ias, declared an all-out war on the government this month,
ending the truce and dampening hopes for a solution to Turkey's
age-old Kurdish problem.
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lition agreement with her sociai democrat partners, clea-
rino the way for formation of a new government.

(iller was elected leader of the True Path Party (DYP)
10 days ago and will become Turkey's first woman prime
minister, succeeding Süleyman Demirel who resigned last
lJlonth to become president in place of the late Turgut
Ozal. '.. .

Meanwhile; a radical Kurdish news agency said Kurdish
militants who struck at Turkish interests across Europe on
Thursday want Germany to halt military aid to Turkey.
Contacted by Reuters from Turkey, the Duesseldorf-based
Kurd-Ha news agency, which is a mouthpiece for the PKK
spelled out the demonstrators' demands.

A spokesman said they wanted Germany to halt all mili-
tary assistance to Turkey, the world to "ralse its voice aga-

inst the massacre of Kurds" and the Turkish government
to end military operations against the PKK in the sou~e-
ast. '

Germany suspended military deliveries to Turkey for
three months last year after accusing Ankara of using Ger-
man-supplied armoured carriers to quell Kurd!sh üru:e~t.

Turkey denied the charge. German Foreign Mml~ter
Kinkel and Defence Minister Volker Ruehe later visited
Ankara to patch up relations betwéen the two NATO alli-
es.

Chancellor Helmut Kohl visited Turkey in May but his
bid to improve ties turned sour soon afterwards when neo-
Nazi racists mounted a series of attacks on Turks in Ger-
many, killin$ five of them in an arson attack in the nort-
hern town or Solingen.

De facto Kurdish panel
heidin Ankara

• HEP Deputy Dogan: PKK is not the reason for Kurdish problem in
Turkey, but the outcome. One can't ignore this organization.

• Prof~ssor Kaynak: PKK is not a pro-Kurdish movement
• Dr. Ozdemir: Separatist parties should be established on a legal base

By Emre Gökalp
Turkish Daily News

ANKARA- Despite the formal ban by
the Ankara governor's office on a Kur-
dish symposIUm which was to be organi-
zed by the Human Rights Association, a
group of activists including politicians
and academics on Wednesday convened
in a panel, without having any permissi-
on, to debate the possible solutions for
the Kurdish problem.

Organized on the initiative of a student
from Ankara University's Political Scien-
ce Faculty, the panel entitled "Democrati-
zation Period in Turkey: Human Rights
and the Kurdish Problem" was held in the
GOnference hall of Türk-I~ (the Confede-
ration of Turkish Labor Unions) headqu-
arter in Ankara. Attendingthe panel were
former chairman of the pro-Kurdish Pe-
ople's Labor Party (HEP), Feridun Yazar;
HEP ~Irnak Deputy Orhan Dogan; chair-
man of the newly founded Democracy
Party (DEP) and Pl!.blisher-founder of the
pro-Kurdish daily Ozgür Gündem, Ya~ar
Kaya; Professor Mahir. Kaynak, former
agent of Turkey's National Intelligence
Service (MIT) and the deputy chamnan
of the newly established the Grand
Transformation Party (BDP); and Hikmeto zdemfr, an academic who was formerly

.the chief advisor of the late President
Turgut Özal.

Ankara Governor Erdogan ~ahinoglu, .
in a letter to the Human Rights Associati-
on on June 17, said that the symposium
on the Kurdish issue was forbidden "un-
der the governor's orders" because it wo-
uld "have irrevocable consequences"
when the "circumstances of the day and
developing ev~nts'.' were, considered.,

But, on Wednesday,a panel on the
Kurdishproblem organized by a student,
without permission and, even, without
applying to the of~c~ of Ankara's gover-
nor to obtain perrmsslOn, was held In An-
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Feridun Yazar

kara with the participationcif almost all
the same activIsts who were to attend the
symposium.
. Contrary to Ankara Governor Erdogan
~ahinog lu's statement, the panel conclu-

.ded without any "irrevocable consequen-
ces." A large audience including extre-
me-leftists, ultranationalists, radical Isla-
mists and pro-Kurdish people watched
the panel in a democratic atmosphere.

Condemning the Ankara governor's
ban on the Kurdish symposium, all parti-
cipants maintained that the symposium
would be a chance to tind a democratic
and peaceful solution to Turkey's age-old
-Kurdish problem.

HEP ~lI:nak Deputy Orhan Dogan ar-
gued that It was a tragedy that Ankara's
governor had decided that the symposium
would have irrevocable consequences,
when President Demirel and acting Prime
Minister Inönü were due to deliver speec-
hes there. "This decision can be interpre-
ted as the existence of two state's in Tur-
key. First, there is an invisible state
which includes and orders the Ankara's
governor. Second, the visible state which

. Includes the president, prime minister,
ministers, parliamentary members and
the other institutions of a parliamentary
regime," said Dogan.. .

Asserting that the some circles within
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the "invisible stàte" so~ght a solution to
theproblem through military .means, 00-
ganpointed out that the Kurdish pr~~lem
10 Turkey cannot be solved by military
means.

"The PKK (the outlawed Kurdistan
Workers' Party) is not the reason for the
Kurdish problem, but the outcome. You
can annihilate all the PKK bases and kill
thousands from the PKK. But, you can-
not solve the problem by demolishing the
PKK. Without solving the Kurdish prob-
lem, new PKKs will appear," add.ed 00-

an "The PKK is a phenomena In Tur-
~ey: One may call Jt a party, the other a
terrorist organizatIOn, or a movement
which struggles for the lib~rat~on of. th.e
Kurdish people. You ~ay like It or dl~li-
ke it. But, you cannot Ignore .the .PKK..

Saying that armed orgamzatlOns like
the PKK exist just because o~ the none-
xistence of paTtIesto promote Its struggle
in a democratic way, Dogan asserted that
Turkey canno~ ?e. carved up if separatist
parties are Jegltlmlze~. .

"What is more obVIOUSIS that the PKK
has been launching an armed campaign
as there is no other way to struggle In
Turkey."

Professor Kaynak, in his speech, argu-
ed that people in Turkey should.Pe as ca-
reful as PKK leader Abdullah Ocalan is
to avoid polarization and possible clas-
hes between Turks and Kurds. "In Tur-
key, there is no clash between Kurds and
Turks. But, in fact, the Kurds in Turkey
have been in a clash with the state," said
Kaynak. Claiming that the PKK is not a
pro-Kurdish mov~ment, Kayna~ argued
that PKK leader, Ocalan, does hIS utmost
to avoid any polarization or any clash
between Turks and Kurds. "But," he alle-
ged "the state has been trying to create
such a polarization as its Interests need
such an atmosphere."

"All of us should be wary of provocati-
ons. We should be careful not to create
any'.clash between Kurds and Turks just
as 0 calan is. Let us not be caught in such
a trap," added Kaynak. Kaynak also
went on to say that the people living in
Turkey should have unlimited freedom,
adding that all separatists movements
should be free to establish their own par-
ties. "All movements should express their
own opinions in a legal base. But, no to
the actJgn." As one of the speake!"5in the
panel, 0 zdemir made a SOCIologIcaland

political analysis of the current SItuation
III Turkey with règ~rd 'tQ the Kurdish
problem.

Commenting on the positiye and nega-
tive aspects of the sitlation, 0 zdemir ma-
intained that the continuation of the offi-
cial ideology in the Turkish state's struc-
ture and the armed struggle of the PKK
have been negative aspects in the search
fo~.a possible solution.o zdemir also argued that the fact that
PKK leader has been a staunch supporter
of Galatasaray soccer team is one of the
positive as~ts iil the current situation.

"In addItion to this," he added, "the
PKK has no counterpart in Turkey. There
is only the National Security Council,
which has no political authority. This co-
uncil makes all decisions with regard to
the Kurdish issue, but, without having
any political authority in the theoretical
sense."

"Whatshould be done, according to
me, is the amendment of the law on poli-
tical parties. A party which promotes the
idea of Kurdistan should be established
as ~ell ..as ll'party which promotes Islam,"
added 0 zdemir.
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Naciyc Tekin. 47 ans. une voisme des
Zorlu. est accourue: «Il était au sol.
raconte-t-elle. il a prononcé quelques
mots puis a perdu connaissance. J'ai
d'abord vu sa blessure à la tête. Puis
ses trois blessures au ventre. Pour
moi. la police a mis une demi-heure
avant d'arriver. et ./'ambularu:e. au-
tant. » Hier, Jean-Jack Queyranne,
maire socialiste de Bron, a ressorti.
amer. une lettre qu'il avait adressée le
15juin dernier aux autorités préfecto-
rales pour signaler «un ensemble de
désordres qui se développent chaque
.....eek-end désonnais dans plusieurs
quartiers de Bron. notamment Paril/y
et Le Terrail/on». TIy évoque le péril
«des rodéos automobiles» et note
«qu'ils risquent de dégénérer vers des
actions plus graves ».
Hier matin, la police est intervenue

promptement. L' un des dix jeunes in-
terpelIés, âgé de vingt ans, aurait re-
connu avoir joué un rôle actif dans
l'agression. ndevrait être présenté au-
jourd'hui au parquet. L'enquête ou-
verte devra établir à quelle heure ont
été reçus les appels et à quelle heure le
véhicule de police est intervenu
«dans» ce quartier. et non «autour».

Bernard FROMENTIN

pemt:nt social ».Minuit approche. Cen-
zig Zorlu appelle le 17. Selon sa
femme, personne ne répond. ElIe as-
sure qu:il a recomlnencé l'opération
trois fois de suite et qu'il a fini par lais-
ser un message d'alerte sans donner
son nom. A entendre ses voisins, il ne
serait pas le seul à avoir téléphoné.
Toujours est-il que d'autres habitants
ont menacé les jeunes d'appeler la p0-
lice. Pour toute réponse, une volée de
pierres est partie dans leur direction.
Selon St:nghul ZorIu, l'épouse de la
victime, le jeune père de familIe, pas
plus qu'elIe, n'a vu une première pa-
trouilIe de police s'approcher de la cité.
Girophare allumé, elIe a provoqué une
brève pause du rodéo.
Peu après, Cenzig lorlu décide d'al-

ler lui-même au commissariat. «N'y
va pas! ». lui crie sa femme. TIdévale
les escaliers, monte dans sa voiture. Le
groupe de jeunes entoure le véhicule,
le secoue. le retourne. L'homme s'en
dégage. tente de s'échapper. Vite rat-
trapé. il est frappé à coups de pieds.
puis de trois coups de couteau dans le
bas-ventre et un au-dessus de la tempe.
Sa femme a vu toute la scène. ElIe
hurle au secours. Des voisins ont-ils
alors immédiatement appelé la police?

moncé qu'aux. alentours de onze
heures. Au programme, un classique,
du samedi: course poursuite dans \es
allées étroites de cet ensemble de' La
CaravelIe. 386 coprOpriçtés consti-
tuant un «quartier dans le quartier». La
Mobylette et la vÖiture volées se lan-
cent un défi: vitesse et «conduite ral-
.lve».
'Au quatrième etage du 356, le couple

lorlu a compris. Le rodéo est parti pour
durer. cene famille kurde, arrivée en
1980 àL~()n, est connue du voisinage
où eUe e.bmpte amis et parents. En
198&,les petits copropriétaires français
de SOl}cheétaient majoritaires dans la
cité .. Os sont pour la plupart partis et
'ouent aujourd'hui à des familles d' ori-
cine turque, kurve ou maghrébine.
êenzig lorlu tral(ailIe comme peintre
à l'autre bout de l'agglomération. Fier
de son métier et de son titre «de
meilleurouvrierde l'entreprise ». il fait
figure d'exemple de l'intégration réus-
sie. Ses voisins vantent son savoir d'ar-
tisan «qui a refait tout son appartement
à neuf». Son mode de vie est sans Iti'~.
taire. Il participe aux associations du
quartier qui préparent la fête de samedi
prochain, le résultat d'un an de travail
de la «commission locale de dévelop-

La police mise en cause après le meurtre de Bron
Samedi unhomme était tué par des jeunes dans la banlieue de Lyon, alors qu'il voulait faire

ce~er un rodéo de voitures. Les habitants accusent les forces de l'ordre de passMté.
Lyon, de notre correspondaot

a fête du quartier du Terraillon
n'aura pas lieu. Prévue samedi
prochain, elle était préparée
par dix«pt associations de ce
quartier de Bron. une vilIe de
la proche banlieue est de Lyon.
Hier soir. en signe de deuil

mais aussi parce qu'ils ont peur, les ha-
bitants de la cité de La CaravelIe ont
fermé leurs volets de fer. Samedi soir,
Cenzig Zorlu, 32 ans, est mort. poi-
gnardé au pied de ~ i~~ble par ~n
groupe dejeunes qUIse hvrat~n~depUIS
plus d'une heure.à un rm~-rodéo.
« Unefois de plus. disent. unammes,les
habitants de la cité. la police n'a pas
pris nos appels au sérieux. Elle a
d'abord contourné le quartier sans y
entrer. Mais quand Cenzig Zorlu a été
poignardé. il afalluattendre une demi-
heure avant de les voir arriver. C'était
trop tard. » Hier, apprenant qu'au petit
matin, dix jeunes. dont certains sont
mineurs. ont été interpelIés. les habi-
tants ont revécu le drame. comme
«quelque chose qui devait arriver».
Ce samedi 19juin avait été digne d'un

mois d'août Ce jour-là. comme d'ha-
bitude. les jeunes se sont regroupés à la
tombée du jour au bas des allées. à la
oorte des caves. et le spectacle n'a com-
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•Oley
ral staffs office.

The gendarmerie forces command,
theoretIcally attached to the Interior
Ministry, reportedly believes it could
deal with the outlawed Kurdistan
Workers' Party (PKK) by the end of
the su,?mer if it was in, charge. of all
operatIons. In Monday s meeting Of
Turkey's National Security Council
(NSC), civilian officials reportedly
told representatives of the military.

as u
•ur ISon

rmy

• Turkey gears up to move into northern Iraq
.• Çiller, inönü toughens stance on terrorism

By Ismet G. Imset military solution to the country's age-
Turkish Daily News old Kurdish problem.

ANKARA- Amid'an intensive troop Ankara is currently gearing uP. to
buildup on Turkey's border with Kur- launch the final stage of an ongoing
dish-controlled northern Iraq, the co- operation in Southeast Turkey, depen-

. untry's civilian administrators appear ding on what decision is taken in the.

. to be coming round to accepting a full next two weeks by the chief of gene-

. . . _AA
CLE~RING THE ROADS- Turkish troops uSing .arm0':lr~.d 'tehic!ll$ are trying to clear the main roads in Southeast Turkey of separatist activistl;ö.The
Kurdistan Workers Party (PKK) has stepped up Its actlvltle~ Wltif'road blocks anQ IP.contrc>ls.
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that they could even choose to move
into Iraq if necessary. They received a
reply, however, that the operation had
not reached that stage yet, and that it
was best "to wait for some time. "

The NSC, 1I remnant of past mili-
tary eras, has no jurisdiction but al-
most all of its "advice" to the govern-
ment becomes reality.

Sources asking not to be identified
said there was friction on Monday
between Interior Minister Ismet Sez-
~in and military commanders on the
Issue of coordinating forces in the tro-
ubled region.

According -to reports reaching the
Turkish Daily News, Ankara's mili-
tary is determined to deal with the
PKK in its own capacity, since Tur-
key cUlYentlylacks a state policy on
the Kurdish Issue.

In early July, in an attempt to deli-
ver a pre-emptive strike on PKK units
inside Turkey and in Iraq, troops and
armoured vehicles currently deployed
in the border region are expected to
be activated.

Witnesses travelling on the Mardin-
Habur road say the area is now not far
short of a mihtary camp. "Something
like Vietnam" according to a busi-
nessman. There are mihtary camps,
tanks and troops everywhere.

News Analysis
On Au~. 15, the Pf\K. i~expected to

increase ItS armed actIvItIes througho-
ut the region, commemorating t?e ~-
ginning of its violent campaIgn In
1984. The Turkish military, especially
the gendarmerye ~orces, want .to deal
with the orgamzatlOn before thIS.

Currently, both the PKK and the
gendarmene appear to be determined
to succ,~ed. Organization I~ader Ab-
dullah 0 calan believes he w1l1be able
to force the Turkish military to turn to
d political solution once it realizes the
problem cannot be solved with mili-
tary measures alone.

The gendarmerie, like in the l'ast
nine years during which the PKK has
strengthened about tenfold, still cla-
ims it will be able to wipe out the

PKK this summer. The ar~ument is that with a massi-
ve campaign, the orgamzation will be completely
destroyed as soon as August.

Having imposed these views on the previous go-
vernment, the hard-line mili~ tlank now appears to
have also intluenced Prime Mmister-designate Tansu
Çiller.

Speaking on the issue on Tuesday, Çiller once aga-
in repeated her "determined" stance against terrorism
in a further bid to improve her image among the nati-
onalist-conservative grass roots of tierTrue Path Party
(DYP). "We are as hard as rock here," she said. "We
will continue the struggle against terrorism in an imp-
lacable way." She pomted out, meanwhile, that tlie
state would continue also to differentiate between the
terrorists and innocent people, and to be affectionate,
"with the affection of a mother," to the people there.

But ç iller's remarks seem to be more a political
gesture than the. true intention of those leadmg Tur-
key's crackdown on terror. The general feeling m An-
kara's security forces now is that the PKK has expan-
ded in the region and that no one can be trusted.

The argument that everyone in the Southeast wants
to break off from Turkey and thus deserves to be trea-
ted as traitors has even been heard.

If s.uchcircl~ are plac~ in command of upcoming
secunty operatIons, there ISno way to know what co-
uld ha~pen in the future. Currently, what exists of
Turkey s "civilian" policy on the Kurds and thePKK
appears still to be mdexed not according to its own
J>Olitj,calpreferences but to what the PKK and its lea-
âer Ocalan are doing. And, this undoubtedly angers
the military. Only on Tuesday did acting Prime Mi-
nister Erdallnönü once again reassess this. As the
current head of a government which argued that there
could not be a cease-fire between terrorists and the
state after the PKK's first truce in March, Inönü made
it clear thatthe coalition had in fact placed its hopes
on Ocalan's decisions. "The source ofterrorism is ter-
rorist organizations," he said. "We hoped in the at-
mosphere of peace which came into being after the
terrorist organization announced it would lay down its
arms, that terrorism would not revive again." Coming
from a state official of such caliber, this remark stun-
ned many on Tuesday. The army now is aware that
Ankara's politicians are no close to finding a political
and lasting solution to the Kurdish problem tlian they
were before. Moreover, the death of the commander
of the gendarmerie forces, Gen. ~ref Bitlis, has also
had a negative impact. Currently, such forces, playing
a sensitive role in the Kurdish crisis, do not even tha~
accept a Kurdish reality exists in Turkey.

And, there are many circles involved in the contlict
which have no benefit in the maintenance of peace in
the Southeast region. The village guards system, cos-
ting Turkey an incredible amount of money every
month, exists on terrorism. Local military contracts
an~ major complex constru~tions all go to the reliable
chieftams because of terronsm. There are more servi-
ces, better accommodation, better salaries, all due to
terrorism. And, there is the chance of better promoti-
ons. In short, there is a whole new war industry deve-
loping in the region, where a handful of people ,are ac-
tually benefiting from the terrorism.

On the P~K side, m~y of those 10,000 people on
the mountams have nOJob or no known way of survi-
val if they come down. According to one' Kurdish so-
urce? "st~ying .on the moun~ns IS their only way of
sUrYIval. Havmg faced contmuous attacks during the
cease-fire, they want to fi~ht back.

. Beyond Turkey:s borders, meanwhile, in neighbo-
nng Iran and Syna, there are those political cIrcles
that want the contlict to continue.

N~Yf,ail indications are that Turkey is preparing to
moblhze thousands of troops, hundreds of tanks and
annoured, vehicles, ancl tens of helicopters and planes
to move ~nto,northe~ Iraq. What "legitimizes such
an operatIOn IS the eX1S,t~nceof a mere ~roup of :uo-
und a thousand PKK nuhtants "reported to be in llat
country.

Turkey, last October, was dragged into Iraq with
the same sort of disinformation: that there were about
4,000 terrorists in the area. Now, similar information
has started to reach Ankara. After last year's operati-
on, Turkey pushed a lot of propaganda declaring that
the PKK had been fully crushed. Later, all officials
declared that the PKK's backbone in Turkey had also
beenbroken.

So, which is true?
Unfortunately, it appears that the truth will only co-

me out after this August when the massive crackdown
comes .to an end and the dust of the battle sets. Only
then WIll every!'lne see the real situation. But who is
to blame? If. the. democr~ticall~-elected Ankara go-
vernme~t, which IStheoretIcally m charge of the nuli-
tary actmg according to the instructions it receives
from these .quarters, it should say so. At least then
everyone wIn know who to hold responsible for what
happens in the future. If not, it should then turn its at-
tentIon to building a state policy on the Kurdish issue
and take the initiative ...
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APRES TROIS COUPS D'ETAT ET 30000 ARRESTATIONS EN 1980

rarmée d'Ataturk, gardienne de
l'Etat turc

Istanbul. envoyé spécial
n grand uniforme ou en tenue
de~ campagne, sourcil brous-
sailleux et regard de glace, les
portraits de ~Mustafà Kemal
ornent toutes les salles de
classes et les murs des intermi-
nables couloirs de r antiqu~

palais ouvrant sur le Bosphore. ,,0
jeullesse turque! tOil premier demir
est d'aimer la patrie»: son verbe est
gravé dans le marbre à côté de l'esca-
lier d'honneur ou 'sur les frises du pla-
fond du gymnase. A Kuleli. la plus
prestigieuse et la plus ancienne école
de cadets du pays, Ataturk, le père des
Turcs, "ellfré dOlls l'immortalité»
- selon la formule consacrée - voilà
maintenant cinquante-cinq ans, veille
toujours sur la future élite militaire.
"Mustafa Kemal est leftmdateur de la

Turquie moderne et celui qui IlOUSa
toumés l'ers (,Ocôdellf». scande Mu-
ral. 15 ans à peine, figé dans un impec-
cable garde-à-vous comme ses 25
condisciples de la salle d'étude. Le di-
recteur de récole, le colonel Unel On-
sipahioglu, les couve d"un regard sa-
tisfait:" Nc>treellseigllemellf est ftmdé
sur les prillcipes d'Ataturk: la laïcité,
les réformes. ('occidentalisation. la dé-
mocratie parlemelltaire.» Quelque
20% du conienu des programmes se ré-
fèrent directement ou indirectement à
r enseignement du créateur de la Ré-
publique turque. Leurs réponses sur le
«kemalisme» sont aussi irrépro-
chables que leur coupe de cheveux ou
leur uniforme. . .
Bon nombre des I600 élèves jeûnent

pendant le mois du ramadan, Ils sont
musulmans, comme 90% de la popu-
lation, mais la carrière militaire reste
interdite aux élèves sortant des écoles
religieuses pour éviter tout noyautage
des fondamentalistes,
Modèle prussien et tradition ottomane

depuis cent quarante-sept ans. Comme
jadis les janissaires, enlevés dès leur
plus jeune âge à leur famille pour de-
venir des militaires sans aucune allé-
geance ni autre maître que le sultan,
plus de la moitié des officiers turcs pas-
sent par ce moule en se présentant à 14>
ans au concours d'entrée pour les six
écoles de cadets de Turquie. Chaque.
année, ils sont des dizaines de milliers
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n
trente ans, l'armée turque
s'est arrogé trois fois le
pouvoir avant de le
remettre aux civils. Elle
reste pourtant l'institution
la plus populaire du pays,
malgré une répression
féroce contre l'extrême
gauche ilya quelques
années et contre les
Kurdes aujourd'hui.
Héritière du kémalisme,
elle représente la tradition
laïque de la République.
Et demeure l'ultime
recours pour une majorité
de Turcs toujours méfiants
vis-à-vis de leur classe
politique.

à tenter leur chance. Ils arrrilerrrcretout
le P<lYS,et surtout des petites villes de .
r Anatolie centrale. Quelques-uns
viennent de famille<de militaires mais
leur nombre ne dépasse guère 5o/e. Le
plus souvent ce sont des tils de fone:-
tionnaircs ou de commerçanis poussés

.par leurs parents et eux-mêmes bien
convaincus que l'armée est un 'métier.
de prestige. Etre cadet cela signitie y
çntrer par la grande portc': KIlIeli. a
donné au pays deux présidents de la Ré-
publique et huit chefs d'état-major. La
consécration d'une carrière.
«ToU/llotre svstème vise à sélectioll-

ner des homnies plus parfaits et plus
purs ayant avanttmlf à cœur l'intérêt
général. et que le pays perçoit comme
tels », souligne un ancien amiral. Les
militaires se sentein les gardIens d'une
certaine idée de la République et se
montrent prêts à la défendre par tous .
les moyens. "Dans notre histoire. à la J
différence dela France. la démocratie



•Mustafa K..... I,
ditAtaturk
(1881-1938).
Cadet à Salonique, sa
ville natale, général
pendant la Première
Guerre mondiale, il
refuse après la défaite
le diktat des AHiés et
commence depuis
l'Anatolie une guerre
de Hbération. En
1922, il abolit le
sultanat, puis le

califat, et fonde la
République en 1924,
imposant la laïcité et
l'occidentalisation. Un
Etat moderne est né.
Le pluripartisme sera
instauré en 1946.
•Les militaire.
...... l'histoire.
Le 27 mai 1960,
l'année renverse le
libéral Adnan
Menderes, accusé de
vouloir -dékemaliser ..

le pays, puis parraine
., 1.-Q8.1..AIM
~qlIlsera
JI' plÜs moderne et la
pIus~de
l'hiStoire de la
République. En 1971,
un ultimatum de
l'état-major chasse du
pouwlr SUleyman
Demirel, alors Premier
ministre. Le 12
septembre 1980,
l'année prend à

nouveau le pouvoir,
jugeant les politiciens
incapables de mettre
'fin à la vague de
violence terroriste
défer1ant sur le pays
(près de 5 000 morts
entre 1975 et 1980).
La junte, composée
de cinq généraux,
interdit partis et
syndicats, 30 000
personnes sont
arrêtées dans le mois

suivant re coup d'Etat
et les cours martiales
prononceront 700
exécLltions capitales
Elle impose une
nouvelle Constitution,
plébiscitée par
l'électorat en 1982.
.L'année en
chiffres.
Effectifs: 560000
hommes (450 000
armée de terre,
";2300 marine,

58 000 armée de
l'air), la 2e de l'Otan
pour l'importance des
effectifs, dont;
481 000 conscrits.
Ces derniers ne
seront guère plus de
300 000 dans"-trois
ans.'Mais le nombre
d'engagés sera
beaucoup plus élevé.

et la lai"citi ne l'ol1fpas de pair: ceffe
demière a été imposée par AtafUrk à
ulle société ell grande partie hostile ».
remarque Hamit Bozarslan. jeune
chercheur en sciences politiques. Ce
péché originel pèse toujours' sur la so-
ciété turque. expliquant raura des mi-
litaires tuteurs de la Républ ique auprès
d'une grande partie de l'intelligentsia.
m:lIgré leurs méthodes «musclées»
quand ils interviennent dans la vie pu-
blique (voir encadré).
L'armée reste de loin la plus popu-

laire de toutes les institutions du pays
même si elle demeure un monde à part.
refermé sur lui-même, avec ses quar-
tiers biens gardés pour loger ses
cadres, ses clubs, ses villages de va-
cances et ses entreprises. Elle se veut
pourtant «à l'image de la nation», le
creuset d'une intégration sur Ic modèle
jacobin. La politique y est sévèremenl
bannie. Pas question de lire des jour-
naux «extrémistes» ou même d'affi-
cher des prises de position en faveur de
tel ou tel parti.
«Selon la Constitution, elle assur~ la

défense du pays contre les menaces ex-
térieures et. éventuellement. inté-
rieures. Mais l'armée a une place spé-
ciale dans la société turqu~. Plus
encore que les autres institutions éta-
tiques. elle incarne ces idées de laïcité
et de démocratie qui sont l'héritage du
kemalisme. Quand elle est intervenue.
c'était chaqut fois parce que la laïcité
était en danger. ou bien la démocratie.
ou la sécurité intérieure JO. explique le
général Kemal Yafuz, responsable de
r Académie supérieure de guerre à Is-
tanbul. Quelque 80% des Turcs Cla-
ment leur foi dans les forces armées se-
lon les enquêtes effectuées par
rUniversité du Bosphore ou l'institut
de sondage Konda. E~ février, rétat-
major au complet assistait aux funé-
railles d'Ugur Mumcu, grand reporter
du quotidien Cumhuriyet (La Répu-
blique). journaliste vedette de la
gauche kemaliste, assassiné par les is-
lamistes. Un geste destiné à rassurer
ropinion. ~
«La majorité dcs Turcs n a pas en,

core ~'raimel1fconfiance dans la classe
politique. Dans chaque situation de
crise grave. elle représente ('ultime
recours ». souligne Mehmt:t Ali Bi-
rand. journaliste vedette de la télévi-
sion et essayiste. auteur du premier
livre-enquête (I) sur le sujet. Même la'
"auche et l'extrême gauche ont tou-
fours eu une attitude ambivalente vis-

a-vIs de cette armée. mall!ré ses lien~
avec rOtan. «A nos .veux ~lle était uni?
institution indépendante du capita-
lisme. ironise un ancien militant
maoïste. Seuls les nationalistes-kurrles.
et les islamistes {'ont toujours C(Tflsi-
dérée comme une menace.»
Il y a en effet rautre face d"une armée

qui dans, les 13 départements du Sud-
Est. à majorité kurde, placés depuis;
sept ans sous le régime de rétat d'uri
gence, participe aux opérations de
maintien de rordre menées sous'
r égide de la gendarmerie. «Dalls le;
Sud-Est. le gOL/remement, malgré ses
promesses, laisse désormais les mains
libres aux.forees de sécurité», dénon-
cent les militants des droits de
rhomme dressant la longue listes
d'exécutions sommairell, arrestations
arbitraires, et cas de tortures impu-
tables surtout à la police et à la gendar-
merie. Une Sc'deguerre menée au nom
de la défense de l'intégrité du territoire
contre le «séparatisme» des rebelles
du PKK. La question kurde représente
désormais la principale justification
du poids que rarmée continue de re-
vendiquer sur certaines orientations de
la politique turque.
«Les pouroirsde cel Etat inl'isibledes

militaires sont Maucoup plus réels que
('eux des ministres ou du Parlement».
dénonce avec son habituelle véhé-
mence Hasan Mezarci. ancien imam
devenu député islamiste, plusieurs fois
poursuivi pour avoir vilipendé la mé-.
moire d'Ataturk. «La peur des mili.
taires est peut-être pire que le coup
d'Etat lui-même: elle conditionne tous'
les jours {'opinion ccmme les parlé.;
mentaires sans choquer la comml/--
nauté internationale », accuse de son
côté le député kurde Mahmoud Alina!(;
Par trois fois au cours des trente der~

nièlu aimées" rarmée est directement
entrée sur Id scène politique. Le der-
nier coup d"Etat fut celui du 12 sep-
tembre 1980. «Chaque fois le même
scénario se mL"ait en place. poussé
par une sorte de lobby du coup d'Etat.
Les journaux Q\,'t'c d~s gro~ titrts:
"Commandants où êtes-vousT Des
hommes de la rue apostrophant Its of
ficiers: "Quand allez-vous faire
quelque choser" Des généraux retrai-
tés téléphonant à leur anciens subor-
donnés: "Mais vous ne voyez pas ce
qui se passer" ». raconte Mehmet Ali
Birand. Les militaires prenaient le
pouvoir avec discipline et dans le strici
respect de la hiérarchie. Puis, après

quelques mois ou quelques années, es-
timant les choses remises «en ordre»,
le rendaient aux civils.
«Ce n 'est pas une armée sud-améri-

caine JO. reconnaît Ali Sirmen. socio-
logue et écrivain, qui fut parmi les
quelque 30000 personnes arrêtées
après ce coup d'Etal: «ll y a eu de très
nombreux ('(IS de fOrtl/re. des condam-
lIations il mort. des procès de masse.
mais pas de disparitions ('amme en Ar-
gel1fine. Ail début le ('ollsensusde lapo-
pulation é/ait réel: les militairesoflf
perdu ce soutien ulle fois au pouvoir
malgré des mesures démaglll:iques
comme l'imro{/u('tioll de cours de Co- ·
rail dans ('e/1Scignement public. I. 'ar-
'llé(' eçt retournée dans ..es caserne
traumafi.l'ee.» t'ne demi-consolation:
Turgut Ozal. robS(;l!rtcchnocratc
qu'ils avaient eux -llIèmes mis en orbite
politique, allait en quelques années
transformer le pays.
«L 'armée a hien compris que la Tur-

quie a changé de catégorie. Sa crMi-
,bilité internationale. son rôle euro-
péen sont liés à son honorabilité. et les
coups d'Etat. même pour ICIbonne
cause. font mauvais genre ». a.ssurent
les attaché~ militaires occidentaux qui
se félicitent à runisson de la grande
qualité de r encadrement des forces ar-
mées turques. Elles restent un acteur
politique de premier plan. Ce rôle est
institutionnalisé au travers du Conseil
national de sécurité, où le chef d'état-
major et les représentants des trois ar-
mées siègent aux côtés du président de
la République et du Premier ministre.
Les militaires n'y ont formellement
qu'un rôle consultatif. Voire ...
La réforme du code de procédure

pénale, votée en août 1992 par le
Parlement et jugée trop libérale. aurait
été ainsi bloquée au nom des
impératifs de la sécurité nationale,
«L'existence de ce conseil facilite
plutôt la tâche des politiques: le
principe d'autorité est mieux acctpté
par l'opinion quand il est affirmé au
nom de l'armée. mais ce sont les élus
qui décident», affirme Karnran Inam,
ancien ministre et proche du défunt
président Turgut Ozal. qui imposa un
rôle actif d'Ankara dans la guerre du
Golfe malgré les réticences des
militaires. Un bras de fer qui s'est
conclu par la démission du chef d' état-
major. Du jamais vu.
Le principal défi pour les forces ar-

mées est aujourd'hui la nouvelle
donne géopolitique de la Turquie

après l'effondrement du bloc socia-
liste. Elle est à la charnière de trois
zones de tension: les Balkans. le Cau-
case et le Proche-Orient. «Avant. les
choses étaient simples: nous étions
une première ligne de l'Otan face au
Pacte de Varsovie, La menace peut
maintenant arriver de partout», af~
firme le général d'aviation Oktay. Ka~
rasoy, chef de la division «p~
mation et plans» de l'état-~;
L'année doit repenser sa stratégit .et
.donc son organisation" diminuer ses
effectifs et renouveler un matériel
souvent dépassé. L'objectif: des
forces années plus mobiles et plus ef-
ficaces avec de réelIes capacités de
projection au moins au niveau régio-
naL Cela implique une révolution
dans la mentalité des militaires.
«Après l'effondrement de l'empireot-

toman. Mustafa Kemal chercha à créer
une armée viscéralement hostile à
toute aventure extérieure. Elle l'est
restée jusqu'à l'excès », se lamente
l'ancien ministre Karnran Inam. L'ar-
mée traîna les pieds pour intervenir à
Chypre en 1974. ElIe ne cachait pas son
hostilité à un engagement daris la
guerre du Golfe. Même prudence sur
l'Azerbaïdjan ou sur la Bosnie, malgré
la pression de l'opinion publique. et des:
politiques. «Ils réagissent émotive-
ment; nous, nous devons mesurer
concrètement les conséquences d'Ult
engagement». explique le général Ya-
fuz. Quelques appareils turcs partici-
pent néanmoins au contrôle de la zone
d'exclusion aérienne au-dessus de la
Bosnie. Une poignée de conseillers mi-
litaires aident les forces azéris. Le strict
minimum pour un pays qui ne peut pas
oublier ses responsabilités historiques
vis-à-vis des musulmans des Balkans
ou des cousins de rex-Urss. Un ba-
taillon est parti pour la Somalie. sous le
drapeau de l'Onu. Une grande pre-
mière et ramorce d'un tournant.
comme le fut renvoi d'un contingent
lors de la guerre de Corée. «C'était
alors le prix de notre entrée dans
l'Otan», affirme le professeur Sefi Ta-
san, directeur de l'Institut d'études itJ.
ternationales d'Ankara: «Notre pa¥
cipation à cette mission de maintien de
la paix en Somalie symbolise notre
nouveau rôle international.»

MarcSEMO
(I) Shirts ofsteel: all ollotomyofthe turkish or.
med forces. Mehmet Ali Birand. LB. Tauns.
London.
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By Chris Hedges
New York Times Service

TEHRAN - When Interior Minister Abdul-
lah Nouri, seated in an ornate room with lacy
curtains and a panoramic view of Tehran, was
asked about the killings of Iranian dissidents
abroad, he condemned the dead rather than the
.living.

"How many terrorist activities and explo-
~ions inside Iran have these people confessed
to?" he asked, referring to such opposition
leaders as Mohammed Hussein Nagdi, a former
ambassador to Italy, who was gunned down in
Rome.

Iran's Voices
Of Despair
Rise as Times
Get Tougher

"At t: these tYPesof people terrorists or not?"
Mt. Nouri asked. "And if someone takes ac-
tion~ against suchterrorists, does that mean
they are terrorists? I don't think so."

To many of its neighbors and to nations in
L1heWest, Iran is a menace, a sponsor of state
::errorism. But in the eyes of the Shiite Muslim
derics who rule the state, Iran is simply misun-
derstood. Where human ri~ts groups see hun-
dreds of uIÛ1ecessaryexecutions each year, the
clerics see retribution, justice and, in the words
of the interior minister, ,"a benefit to human-,
ity."

Inside Iran, there is still another story as
-evidence mounts of dissatisfaction over the
government's policies. In dozens of interviews,
~hopkeepers, students, businessmen, and fac-
tory workers spoke- of government repression,
ineptitude and economic mismanagement.
Crowds of people on a street comer often vied
with each other to voice their discontent.

A 31-year-old war veteran sat one afternoon
in the gymnasium of his university campus,
where karate practice had just ended. Before
being drafted into the army to fight in the eight-
year war with Iraq, which ended in 1988, he was
a nationally ranked champion. Now he is an
invalid.

The government, which saves scarce universi-
ty seats for veterans and children who lost

.~ ~Foteot t\JClINet¥u when he
a't&ckS instiength.-::-~~,Dd if.

The council of diSSident_Iraqis,
~ould 1?e recognized as thê'first step
ID creatIng a counter-Saddam proVi-
sional government.

And- for Iran: The Clinton adrnin-
istrati.on believes containment is im-
possibile without ending the sale to
TeJmùa of weapons and dual-use ma-
tériel.This is equipment and technol-
,ogy that are supposed to be for peace-
f~putposes but can be converted to
mili~ use. Washington puts Irani-
an' nuclear power as no more than
five'years away. ,

Since there is no UN arms embargo
against Iran, the Clinton administra-
tion will have to be hard and mean
With its friends. Does anybody think
~t the Western corporations, includ-
t,ng American ones, that fattened Sad-
dam militarily are not ready to do the
SjIDle.for Iran if their governments
pemut? Or the Jàpanese or Russians?

Theelinton people see "dual con-
tainment" and Middle East weapons
Co~trol as two steps in a three-part
Mjdeast strategy. The third is an
Arab- Israeli peace.

But Iraq and Iran will not sit
around waiting for containment
handcuffs. Iran will call out all fun-
:damental forces in the Mideast to
destroy any Israeli-Arab peace. And
Iraq and Iran could become nuclear
allies, with Iraqinuclear specialists
taking up residence in Tehran.

Dual containment, as the ainton
peop!e know, is.not a sol~tion, simply
a policy that ffilght restrict two dicta-
JOrships to home ground. But it is,a
:lot ~tter than balancing onë tyranny
agamst another - the old recipe for
strengthening both.

The New York Ti1Pll8&

fathers in the war; sent hin1 to scfioör. But nuw
on the verge of. graduation, -he cannot find
work. Rising with difficulty, he pulled up his
trouser cuffs, and then his shirt sleeve, to show
disfiguring scars from the war.

"I still live at home,'" he said, lighting a
cigarette, which before the war he would never
have touched. "I have no money for an apart-
ment or marriage. I have no job. I used to
believe in this revolution, in the creation of a
better society. But it waS a lie.

"At night I lie awake and, you know, I miss
_~e war. I miss.believing in something, in fight-
mg for something. 'I must be crazy." -

Ri<;>tingover food and housing shortages last
year In Meshed and other cities deeply unset-
Jled the government, leading officials to fill
shops with imported food and appliances, while
exeCuting the "thugs and monarchists" respon-
.sible for the disturbances.
-' Corruption permeates every aspect of public
Jjfe. And the clerics, who expend vast amounts
l!f ~tate fun~ and energy to enforce their puri-
~cal versIOnof Islam, appear to have a1ienat-
oedmany in the generation they once thought
Iheycould mold after their own image.

"'1 told my 9-year-old daughter the-other day
tha~in a couple of years she would have to wear
a véil," said a university professor, "and she
informed me that by then, at least according to
her classma,tes, the Islamic government
wouldn't exist."-

But the verywelllmesses irlithe-,l4-year-old.
--------------'--'--~ revolutionary government that

swept the pro-Western shah, Mo-
hammed Reza Pahlavi, from power
have fueled the militancy that so
infuriates the West.

In the eyes of the ruling clerics,
the country remains under siege.
And while the government says it
wantstQop-en up Ie the West, If
wilo reads every Western move,
from the presence of a small num-
ber of American troops in Kuwait
to the sale of American cigarettes
in the Middle East, as an example

- of the "Great Satan's" drive to
plunge fran, and by inference Is-
lam, into chaos and depravity.

"These Winston cigarettes,
which no American smokes," a
cleric on a radio talk show droned,
"aré also part of the plot to destroy
US," .

Islamic vigilantes have reap-
peared on street corners to search
cars for Western videos and music
cassettes, make sure women are
properly dressed and huilt down
bottles of bootleg alcohol. Even the
religious edict condemning the
British writer Salman Rushdie to
death for blasphemy is now cited as
yet another example of the West's
ill will.

"Why do they send Rushdie here
and there?" Foreign Minister Ali
Akbar Velayati asked. "Why do
they try and provoke the situa-
tion?"

Iran is viewed by many of its,
neighbors and by the West as a
menace. Among the Islamic COUD-
tries that have come to fear it are
A1geri~ Egypt and Tunisia, which,
have ahgrily attacked Tehran for
what they say has been the financ-
ing and trainin~ of their clandes-
tine Islamic militant groups, lead-

cymiIkers reached mto the past to'
come up with the idea of creating a
"balance of power" by playing Iran
and Iraq agamst each other.

Iran received missiles through the
courtesy of the United States and
Israel. Iraq was stuffed with Ameri-
can loans and Western arms. The
:~esult was that Iraq felt strong
enough to risk war with the United
States while. Iran sat back and ga-
'taged late-mociel Iraqi warplanes.

Saddam Hussein lost the war but
not his throne or his ambitions. He
makes war against millions of his
own countrymen, and constantly
lests the resolve of the West.
•• "J?ua:I con~ent" recognizes the
contin1l1Il$ reality of the Iraqi danger
wi~out giving in to the temptation to:
build Iran as a counterbalance.

Because of the failure to oust Sad-
dam, the United States will be in a
state of war with Iraq until he is over-
:thrown. Containment may be the best
America can do meanwhile, but to
hold the line it must be real. '

Right now, it is Saddam's internal
enemies who are being contained at
least as- much as he. In their "safe-
havens," t.he ~urds are being
~ueei.ed econo1I1lcally by Saddam's:
blockade and harassed by his nearby
armed forces. Throughoutthe world,
his r~resentatives are recognized as
~ for the people he oppresses
while the dissident Iraqi National
C.ouncil hunts for diplomatic crumbs.

Containing Saddam must mean
more than responding to his viola-
tions of UN resolutions. It should
mean ordering bimtopull back the
troops that threaten the Kurds, and
ending his blockade. And from the
West the Kurds should receive ec0-
nomic aid and basic military _equip-

Keeplraq
An.dlran
Contained
By A. M. Rosenthal

NEW YORK. - In the winter and
. spring.of 1993, the Clinton ad-
ministration quietly worked out all
important new policy toward th~ twc
countries that could involve America
again in a Middle Eastern war. .
. Since Europe was busy boxing Mt.
Clinton's ears about not taking over
its job on Bosnia, and the American
press and public were out getting ä
haircut, the administration managed
to squeeze in some useful thinking on
Iran and Iraq without being bela-
bored for it.

But it has to do two things to give
reality to the policy it calls "dual con-
tainment." It has to keep the United
States militarily strong and politically
steadfast. And it has to persuade its
allies to show the same sense of pur-
pose, even though it willhurt at the
weapons-trade cash register.

Iraq's power grew for years unlÎ!:r a
dictator who never hid his intention to
rule the Middle East. Meanwhile,
Iran's mullahs saw themselves as the
:crashing wave of Islam, sweeping all,
andwere develo,ping the military pow-
er to match thm dreams.
. High-devastation weapons, nuclear
:power, terrorism and religious extreJn~
~m had changed international equa-
tions and dangers. But in the Reàgari
and Bush administrations, U.S. poli-
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ing Algeria to sever relations with
Iran.

But the radical clerics see the
isolation and domestic unrest as
the result of Western hostility.

President Hashemi Rafsanjani
.has repeatedly reminded Iranians
of his tfNdiction that it would take
a decade to rebuild Iran from the
destruction caused by the eight-
year war with Iraq.

The few Western-cducated tech-
nocrats who now surround Mr.
Rafsanjani say they are doing well
in the fi.dtt to salvage an economy
WfeClcetfby W1~~J'read national-
ization and the flight of most of the
professional class.

"Iran has changed dramatically
in the last four years," said Mo-
hammed Hussein Adell, the lover-
nor of the Central Bank. Four
years a~o Tehran was a black, pol-
luted City. The shops were empty.
People waited in long lines to buy
home appliances. Now there is
hope. Everyone thinks of invest-
ing."

But owners and workers at the
factories along the desolate New
Karadj Road, 10 miles outside the
capital, tell a different story. They
cite Iran's inability to pay back
some $3 billion in short-term debt,
much of it months overdue, which
hamper~ their ability to borrow to
pay for unports.

Iran's.~ problems ~t in
spite of Its havmg boosted oil pro-
duction to 4.1 million barrels a day
(rom 2.5 million four years ago.
Inflation is running at. 40 percent,
and much of the estimated $16 bil-
lion in oil Îilcome - making up
more than tWQ-.l)rirdsof govern-
ment revenue -4li used to prop up
failing state industries.

A petrochemical engineer who
spent 16 years in New York stood
at midnight in LaIeh Park watching
friends play a game of chess on a
stone table. Nearby, university stu-
dents cramming for exams
hunched over books under the
glare of lamp posts next to streams
coming down from the Elburz
Mountains.

Like many Western-educated
professionals, the engineer was as-
siduously wooed to return and help
rebuild Iran. He tried to build a
career over the last six years. But
unable to make more than a few
hundred dollars a month, and tired
of the bureaucratic harassment, he
is going back.

"It will take 20 years for this
country just to return to where it
was before the reyolution," he said.
''These clerics may last that long,
because they do not shrink from
brutality, but I don't intend to
wait."

Iran's Sweep
Is OH Course,
President Says

Nnv York Times Suvice
TEHERAN - Four days

into Iran's most repressive
sweep against what it terms
vice and social corruption with.
more than 800 arrests, closing
of businesses and confiscation
of private property, President
Hashemi Rafsanjani an-
nounced that the operation
had gone wrong.

Several clashes between the
Anti- Vice Force and the pub-
lic were reported by witnesses
in Teheran, including the beat-
ing of a West European diplo-
mat on Sunday for refusing to
allow the authorities to search
his car.

More than 800 women were
arrested for violation of Islam-
ic dress, in sweltering heat,
with many being held for
wearing sunglasses, according
to accounts by witnesses.

"Unfortunately, in the call
for social and moral propriety
and attempts to dissuade the
public from corruption," Mr.
Rafsanjani told an audience of
clerics Tuesday, "the authori-
ties have not behaved well.
They must understand that
wrongdoing in this area is a sin
in itself."

Libération - 28 juin 1993

IRAN. L'Iran bombarde des vil-
lages kwdes Iraniens dans le
nord derirak depuis trois se-
maines, ce qui a provoqué le départ
de Kurdes iraniens qui y étaient réfu-
giés. a indiqué hier le bureau du HeR
à Souleimanieh.

Journal du Dimanche--27 juin 1993

Vingt Kurdes
tués en Turquie

Une vingtaine de personnes.
dont des femmes et des enfants,
ont été tuées ces dernières qua-
rante-huit heures au cours
d'opérations impliquant des re-
belles kurdes en Anatolie, dans
le sud-est de la Turquie. Par
ailleurs, de nouveaux affronte-
ments se sont produits durant la
nuit de vendredi à samedi entre
des Kurdes et des Turcs autour
du consulat turc de Karlsruhe,
en Allemagne. .

A Paris, plusieurs centaines
de personnes, des Kurdes pour
la plupart, se sont rassemblées
hier après-midi place de la
République pour protester
« contre la répression dont le
peupl~ kurde est victime en
TurqUie ».

Iraqis Are Mobilizing Troops
Near Iran, U.S. Says
By Douglas Jehl
New York Time3 Suvice

WASHINGTON - Iraq has moved !r~s
close to the Iranian ~rd~ and put I.t~ atr
defenses on high alert ln Its lll!gest ~~
mobilization since the Gulf'War, U.S. offiCials
say. . . th ClinThe moves have rmsed concern ln e -
ton: administration, where officials say they are
uncertain of Iraq's in~C!ltions.. •

But intelligence offiCials have smd ~e flurry
of activity appearS to reflect Baghdad s fears of
a new Iranian attack rather than plans fot an
offensive strike.

The administration is considering whether to
launch a military strike ~t .Iraq in retri~u-
tion for its role in an assassm.atlon plot agatn~t
former President George Bush, and some offi-
cials suggested that the I~aqi mobilization
might complicate U.S. pllUlJlllilg. .

Officials said a new report qy the FBI polnt-
ed to Iraqi involvement in the plot. But they
said a final decision about a. response would

pflJ'b'llblynot"be doe tor sever~ w~Ks. .
Iran iast month launched an atr rmd agamst

Iraqi bases used by the Mujahidin Khalc;lothe
malll Iranian opposition movement. And tn the
weeks since, Tehran has become ~,,:er'more
blunt in accusing Baghdad of compliCity ln the
rebels' "terrorist attacks," including a major
raid on the giant Abadan oil refinery.

In a sign of the new high-alert posture, U.S
warplanes have detected intensified e~fo~ by
Iraqi anti-aircraft units to track thetr flights
over southern Iraq, according to the Ameri1:8lt'"
officials.

The most recent incidents occurred Sunday,
when two U.S. Air force F-4s twice reported
con,t8Ctsfrom Iraqi ground-based radars, a vio-
lation of United Nations rules prohibiting in-
terference with the reconnaissance patrols.

The U.S. officials said it was possible that the
Iraqi mobilization was ordered!n anticipation
of a military strike by the. U~ted States .for
Baghdad's role in the assassmatlon plot agamst

Mr. Bush. They also would not rule
out the possibility that it might be a
simple military exercise, afthough
they said it would be by far the
largest such operation since Iraqi
forces were driven from Kuwait in
1991.

But the U.S. officials, who insist-
ed on anonymity, said intelligence
assessments being circulated in the
government pointed to the renewed
tensions between Iran and Iraq as
the mostlikely explanation for the
military alert.

The officials refused to provide
man>,details about the Iraqi mobi-
lizatlon. They said that to do so
could jeopardize intelligence
sources and compromise any future
U.S. effort to use military force

.against Iraq, which is locked in a
new dispute with the United Na-
tions over Baghdad's refusal to al-
low international inspectors to in-
stall remote cameras to keep a
watch over two missile test sites.

Some officials said the sheer size
of the Iraqi operation suggested
Baghdad believed some sort of con-
flict might beimminent. "It looks
like they think someone's going to
pop 'em," said one official, who
added that the mobilization in-
volved tens of thousands of troops.
The total Iraqi force is put at
400,000.
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Iraqis Doubt U.S.-Hailed ~Opposition'
By Caryle Murphy

Washington Post Service

BAGHDAD -An Iraqi opposi-
tion group that recently gained an
endorsement by the Clinton ad-
ministration appears to be little
known here and to lack the author-
ity or organization to inITuence any
government that might succeed
President Saddam Hussein.

That is the view expressed by
many Iraqis and foreign diplomats.

The group, the Iraqi National
Congress, is the best-organized po-
litical force among a myriad of ex-
ile groups. But only ~ts Kurdish.
leaders are well known.

Moreover, the widespread senti-
ment in Baghdad is that the entire
opposition is a largely feckless
movement that has failed to create
a unified anti-government front
with a genuine political program or
a planto replace President Sad-
dam.

Envoys of the Iraqi National
Congress, [irst received by James

A. Baker 3d a year ago, when he
was secretary of state, got even
more visible U.S. backing in April
when they met Vice President Al
Gore, Secretary of State Warren M.
Christopher and President Bill
Clinton's national security adviser,
W. Anthony Lake.

Since then, Mr. ChriStopher has
.cited the U.S. embrace of the oppo-
sition group as a major accomplish-
ment of Clinton-era foreign policy.

To be successful, anyopposition
movement must win Baghdad's res-
idents on its side. The capital city is
home to about a quarter of the
country's 18nùllion people. Its res.
idents, pred9D1Ïnantly members of
the Sunni Muslim ruling faction,
include about a million Shiite Mus-
lims and an equal number of
Kurds. .

An accurate polling of public
opinion is impossible in this police
state. Butthere are opportunities to

discuss such mailers in.p~vate with
some individuals.

Nolie of the Iraqis questioned
spoke favorably of the foreign-
based opposition groups, including
the Iraqi National Congress.

The groups are disnùssed as ir-
relevant to events here, or as led by
paid agents of'Western or Arab
Intelligence agencies. 11ùs is an ac-
cusation that saps their legitimacy
among strongly nationalistiraqis.

11ùs charge is standard govern-.
ment propaganda, but many Iraqis.
seem to agree with it. "Why should
I support someone living outside
who doesn't share my suffering,
who couldn't even organize a strike
inside Iraq?" an Iraqi asked.

Another said: "They are all from
the regime. They don't know perse-

. cution, and they were from the
privileged class."

Even thosewho-have many
friends among the exiled activists
question their integrity and cite

their politiéal inexperience:
"I know most of them," said an

Iraqi intellectual who is critical of
President Saddam. "They were my
close friends. But for me and for
the others wedon't give any con-
sideration' to such oppositi~n. Be-
lieve me. Now, it's Impossible for
people to respect a position that
depends on foreigners, whether an
enemy or not." .

Several Baghdad-based diplo-
. mats said they could not imagine

the Iraqi National Congress or any
other such group being in a posi-
tion to rule Iraq after' President
Saddam.

Still, indicating a deep desire
here for political charige, m~ny Ira-
qis said they managed, despite gov-
ernment radio jamming, to listen t<?
clandestine broadcasts of the Iraqi
National Congress from London
and Kurdistan and of other exile
groups in Saudi Arabia and Iran.
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<lA près MöJJn, Solingen, iJ y aura sans doute un
troisième crime. » Abdullah, Turc et Berlinois

depuis quinze ans est sombre. La crise en Allemagne
lui semble trop profonde et les hommes politiques trop
discrédités pour qu'il y ait quelque espoir d'éradiquer
la peste néo-nazie qui vient à nouveau de s'offrir son
mini-holocauste, en blÛlant les enfants de Solingen.

Le Bundestag venait tout juste de voter à ia majorité
des deux-tiers une modification de la Constitution qui
limite un droit d'asile trés libéral jusqu'ici. La mesure
était censée dissuader les propagateurs de la haine de
l'étranger. L'effet est bien entendu inverse. Les nazil-
Ions y ont vu une premier victoire, encourageant
d'autres meurtres. A la veille de l'enterrement des cinq
blÛlés de Solingen, le chancelier Kohl refusait toujours
d'assister à la cérémonie, évitant de reconnaitre, par sa
présence, la responsabilité de l'Etat qu'il dirige dans le
crime. .

Ankara et Bonn ont appelé au calme les jeunes
Tures qui ont ravagé les vitrines et renversé les voitures
au lendemain de l'attentat, les mettant en garde contre
le recours à l'auto-défense et à la justice expéditive.
Mais les jeunes ne croient plus aux promesses des
hommes. politiques de mettre fin aux exactions des
nostalgiques d'Hitler. Reste qu'il parait. tout aussi

impossible que des jeunes avides de vengeance proté-
gent toutes les maisons des ressortissants de leur
propre pays.

Leur hargne semble même desservir leur cause.
selon les représentants de la communauté turque, qui
leur demandent de mettre fin aux cavales nocturnes
par nationalisme exacerbé. «Turquie. Turquie. Tur-
quie Il, scandent-ils en agitant le drapeau rouge au
croissant blanc. Cet excésde nationalisme fait réagir
les Kurdes - aussi visés qu'eux par les nazillons - et
qui représentent 50 % de la communauté turque. Ces
derniers suivent en effet tous les jours avec angoisse les
affrontements de l'armée d'Ankara avec la guérilla du
PKK dans leur propre pays, le Ku.r~istan de Turquie!

La mobilisation des Allemands contre la gangréne
qui contamine leurs villes et villages est d'autant plus
urgente que les dirigeants politiques de la COU ou du
SPD ne feront sans doute pas amende honorable en
revenant sur la modification de la Constitution qu'ils
viennent d'adopter et en modifiant un code de la
nationalité raciste, basé surie droit du sang, pour
accorder la nationalité allemande à tous ceux qui l'ont
choisie.

Michel Verrier



Un attaché et un employé du consulat de Turquie
otages jeudi en milieu de matinée par au moins
être des ~~rdes, apprend-on auprés d'une employée
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ECF010a 3 F 0157 FRA IAFP-WH25
Actu.
Un attaché et un employé pris en otages au consulat de Turquie ~ Marseille

MARSEILLE, 24 juin (AFP)
à Marseille ont été pris en
deux hommes armés affirmant
du consula t.

En revanche, le consul de Turquie M. Taylan Izmirli est libre de ses
mouvements dans le bâtiment et aurait entamé des négociations avec les
preneurs d'otages dont le nombre exact n'a pas été précisé, apprend-on de même
source.

Selon certaines informations qui n'ont pas été confirmées, les preneurs
d'otages seraient en possession d'armes de poing et de grenades et
souhaiteraient dans un premier temps entrer en contact avec les médias.

Les forces de l'ordre ont pris position autour du bâtiment, situé 363,
avenue du Prado, dans le 8-ème arrondissement de Marseille, dans les quartiers
résidentiels.

jv/im

AFP 241101 JUN 93

ECF0172 3 F 0080 SUI /AFP-WX23
Actu.
Fusillade à l'ambassade turque à Berne: 6 blessés

BERNE, 24 juin (AFP) - Six personnes, dont un policier, ont été blessés
lors d'une fusillade qui a éclaté jeudi matin entre les services de securité
de l'amb~ssade turque à Berne et des opposants k...urdesqui manifestaient devant
la chancellerie, a-t-on appris de sources policières à Berne.

Des attaques ont eu lieu aussi contre les consulats turcs de Zurich et de
Ge~ève. On y signale pas de blessés.

phd/bmk/im

AFP 241231 JUN 93

ECF0562 2 F 0087 RFA /AFP-C083
Ac:tu.

Allemagne/Kurdes: tous les otages femmes ont été libérés à Munich

MUNICH, 2'1- juin (AFP) - Les militant.s kurdes qui c.H:r:upentdepuis l.a
matinée le consulat de Turquie à Munich ont libéré tous leurs otages du sexe
féminin jeudi en début de soirée, a indiqué un porte-parole de la police.

Huit femmes sont s6rties du consulat p~otégées par la police. lIne femme
avait été libérée un peu plus t6t. Dans la matinée, une femme et un homme
ava:it. été rapi.dement relâchés en raison de problèmes de <santé.

fka/ jJ.t/hg
AFP 241958 JUN 93

A.F p',", AFP.,.':: AFP ,', : AFP _',: .:',: AFP
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ECF0209 4 F 0092 DAN IAFP-XG01
Trsp.-tourisme-soct. . .
Des vitres de la compagnIe TurkIsh Airlines brisées à Copenhague

COPENHAGUE, 24 juin (AFP) - Plusieurs vitres des locaux abritant la
compagnie aérienne Turkish Airlines ont été brisées jeudi matin par des
inconnus à Copenhague, a indiqué la police.

La pol.ice a lié "cet acte mineur de vandalisme" au:< actions de
protestations menées jeudi en Europe par des militants kurdes contre les
intérêts turcs.

Les ~uteurs de ces dépradations avaient disparu avant l'arrivée des
policiers, a-t-on ajouté de même source.

SA/PT/im
AFP 241317 JUN 93

ECF0213 4 F 0128 SUE /AFP-XH14
Tourisme
Suède: Attaque contre l'office du tourisme turc à Stockholm

STOCKHOLM, 24 juin (AFP) - Cin~ personnes ont attaqu~ jeudi l'office du
tourisme turc au centre-ville de Stockholm, a indiqué la police.

Selon un porte-parole de-la police, les cinq personnes sont entrées dans
l'office situé sur l'une des artères principales de la capitale suédoise, ont
dit à 1. 'unique p.mplo)léequi y étai.t instalJ.ée "si tu ne bouges pas, il.ne
t'arrivera rien", puis ont cassé à l'aide .d'une barre de fer une table en
verre, une vitrine, des machines de bureau, et renversé de meubles, avant de
quitter les lieuK rapidement.

Interrogé, un porte-parole de l'ambassade de Turquie à Stockholm a affirmé
que les ci.nq personnes en question seraient d'origine kurde.

PCl'),IPT ,I PGM
AFP 241323 JUN 93

ECF0174 3 F 0175 /AFP-WX38
Actu.

les sièges de Turkish Airlines et de Maison de la Turquie attaqués. lyon

LYON, 24 juin (AFP) - les sièges de la compagnie aérienne Turkish Airlines
et de la Maison de la Turquie à Lyon ont été attaqués jeudi matin par un
groupe se réclamant d'une organisation ILYrde qui se sont livrés. des
déprédations, a-t-on appris de sources ~oncordantes.

Selon le consul général de Turquie à Lyon, M. Erdal Gural, les agresseurs,
qui ont opéré comme des commandos, ont brisé des vitrines et détruit des
équipements, vers 10H00, sans f~ire de victime. Toujours selon la même source,
les attaquants criaient des slogans du Parti de rebelles kurdes de Turquie,
PKK (séparatistes).

Le consulat général était gardé jeudi matin par des forces de police afin
de prévenir toute attaque contre le bâtiment.

Ces attaques interviennent alors qu'à Marseille, ~ Munich et à Berne, des
militants kurdes ont pris en otages plusieurs des employés des consulats turcs
de ces villes.

L'enquête a été confiée à la police judiciaire de Lyon.
rb/ff/im

AFP 241232 JUN 93

A. F. PAF P. AFP , AFP ,.' '" :~ A. F P
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Le PKJ<, avec Sion offensive en Europe, cherche à sensibi1iser 1'opinion
internationa1e

PARIS 24 juin (AFP) - Le Parti des travai11eurs du Kurdistan (PKK), aprés
sa décision 1e 8 juin de rompre un cessez 1e feu uni1atéra1, a entrepris jeudi
une action d'envergure sans précédent contre 1es intérêts et 1es

'représentations turques en Europe, dans 1e cadre d'une nouve1.1.estratégie
visant à sensib1.iser 1.'opinion internationa1e sur 1.a situation des t<urdes de

,Turquie.
Dans sa cO,nférence de presse tenue l.e 8 juin à Bar E1ias, dans 1a Bekaa

1ibanaise, 1e chef du Pt<K, Abdul.1.ahOcal.an avai t promis une "guerre tota1.e"
contre 1a Turquie. "Nous frapperons 1es intérêts économiques et touristiques
dans 1'ensemb1e de 1.a Turquie", avait menacé ce1.ui qui est surnommé "Apo".

Cet avertissement avait été suivi peu après par 1.a diffusion de
comMUniqués, notamment à Paris, mettant en garde 1es voyagistes contre 1e
risque qu' il.s font désormais cour ir au:< tour istes en 1.eur vendant des séjours
en Turquie.

Le PKK avait eu recours pour 1.a première fois à 1a menace de frapper 1e
tourisme en février dernier, affirmant à cette occasion "changer de stratégie"
suite à l.'intransigeance du gouvernement. Jusque l.à l.e PKK avait concentré
l.'essentiel.de sa 1.utte armée contre des objectifs mi1.itaires ou pol.itiques,
avec un impact l.imité sur l.'opinion à 1.'étranger.

Gue1.ques semaines pl.us,tard, 1.e 17 mars, "Apo" annonçait un cessez 1e feu
'unil.atéral."dans 1.'espoir d'une ouverture de négociations avec l.e pouvoir
turc". Le PKt< réc1amait, outre 1'annul.ation de 1.'état d'urgence et une
amnistie général.e, l.a reconnaissance de l.'identité kurde.

Unité des t<urdes

Le chef du Pt<t<recotwoquai t 1.a presse 1e 15 avr il.pour annoncer une
prol.ongation de ce cessez l.e feu. A cette occasion, i1.avait à ses c6tés Ja1.a1
Ta1abani, l.e chef de l.'Union Patriotique du Kurdistan (UPK, irakien) ainsi que
l.e dirigeant du Parti Social.iste du Kurdistan (TKSP, turc), M. Kemal. Burkay,
et de cinq députés du Parti du Travail. du Peupl.e (HEP, seul. parti pro-Kurde
représenté au parl.ement turc). Le secrétaire général. du PDK (Parti
DémÇ)cratique du J<urdistan de Turquie, modéré), M. Hemrouch Richo, étai t
égal.ement présent.

Sel.on l.e,chef du Pt.ï:t<,"l.a présence de représentants des trois pt'incipau:<
part.is kurdes à Bar E1.ias confirmait "l.'unité des t<urdes" et préfigurait
"l.'instauration d'w,\ front. patriotique kurde él.argi". Le PKJ< avait d'ai11.eurs
peu de temps auparavant signé un "protoco1.e d'accord et d'amitié" avec 1e PDK
de Turquie et 1.e TKSP.

M. Tal.abani, l.'un des deux principaux chefs des Kurdes d'Irak, tout en
refusant 1.e titre de "médiateur" essayait de nouer un dial.ogue entre Ankara et
l.e PtO<. "La mort du président Turgut Oza1. a mis ma1heureusement fin au
processus", soul.igne-t-on de source kurde à Paris.

Les Kurdes d'Irak qui ont institué 1.eur propre gouvernement au nord du
pays, dépendent l.argement de 1.a Turquie pour 1.eurs approvisonn~ments. Leurs
rapports avec l.es gueri1.l.erosdu PJ<J<réfugiés dans des bases au nord de l' Irak
se sont parfois rég1.és à coups de kal.achnikovs.

Si aujourd"hui 1es responsab1es kurdes irakiens assurent que ces
probl.èmes sont rég1.és, il.sdép1.orent 1.'eKtrémisme du PKK et sa prétention à
l'indépendance pour tou5 1.e5 t<urdes 5ans tenir compte des réal.ité5 régional.es.
Il.savaient notamment critiqué l.a tenue d'él.ection5, à l.'initiative du PKK,
parmi l.a diaspora kurde en Al.l.emagneet en France l.e 20 novembre 1992, pour
désigner da5 "députés" à une "assembl.ée" chargée de représenter tOU5 l.es
K~rdes, en l.utte pour l.'indépendance.

AFP AFP AFP AFP' AFP
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Turquie-Kyrdes-France lead
Les sièges de la Turkish Airlines et de la Maison de la Turquie attaqués à
Lyon (PHOTO)

LYON, 24 juin (AFP) - Le siège de la compagnie aérienne "Turkish Air-lines"
et de la "Maison de la Turquie", situés dans le centre de Lyon, ont été
attaqués jeudi matin, simultanément, par des groupes de cinq hommes se
réclamant d'une organisation kurde, a-t-on appris de sources concordantes.

Dans les deux cas, les vitrines de deux établissements, l'un situé dans au
coeur de Lyon, à cent m~tres de l'hOtel de ville de Lyon, et l'autre, dans le
quartier des Brotteau:<, sur la rive gauche du RhOne, ont été détruites à coups
de barres de ~er et de marteau, a-t-on appris auprès des responsables de ces
bureal~:<•

A la "Maison de la Turquie", où se trouve également "Mondial Tourisme",
l'agence touristique turque, l~s agresseurs ont abandonné sur place une barre
de ~er. Dans les bureaul< de "Turk ish Airlines", où les employés ont tenté de
baisser un rideau métallique pour se protéger, c'est un marteau qui a été
récupéré par la police.

Les responsables de la "Maison de la Turquie", o~~ice d'informations
culturelles et touristiques, ont souligné que les membres du commando ont
crié des slogans se réclamant du parti sépartiste kurde PKK.

Il Y a plusieurs mois, les bureau:< de "Turkish Airlines" avaietlt fait
l'objet d'une tentative d'incendie criminel et, quelques semaines plus tard,
des coup~ de ~eu avaient été tirés sur la vitrine, sans faire de victime.

Les dirigeants des deux établissements visés ont déclaré que les
agressions de. jeudi matin avaient duré un peu moins de quatre minutes.

Après ces ~gressions, des policiers, mitraillette au poing et protégés ~ar
des gilets pare-balles, ont été placés en ~action devant les établissements
ayant des intérêts turcs, ainsi que devant l'immeuble du consulat de Turquie à
Lyon o~ il ri'est plus possible de pénétrer sans autorisation.

HM/t'b/ft
AFP 241524 JUN 93

ECF04983 F 0882 IAFP-CC84
Eco.
Violentes actions de militants kurdes en Europe (synthèse)

~_e 24 juin. (AFP) - Des militant.s.kurdes ont décl.enché ~-:;imultanémetltjeudi
matln.un~ sérIe sans précédent de VIolentes attaques qui ont fait un m6rt et
une dIzaIne de blessés, contre des intérêts turcs dans une douzaine de
capibl1.es et villes européemu.~s, not:amment en Suisse, en All€~magnE~,~=tlFrance,
en Suède .t en Angleterre •

. ~'est en Suisse, où on déplore à l'ambassade de Turquie à Berne un
ml~ltant kurde tu~ e~ 5 autres blessés dont un grièvement par balle, ainsi
qu en All.emagneou dl:< neuf empl.oyés ont été pris en otage au con-:::;ul.atde
Turquie à Munich, que ces actions ont été les plus dures.

Cette vaste offensive, qu'Ankara attribue aux mil.itants kurdes du Parti
des Tr~vailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste), intervient à la veille de la
formatIon du gouvernement de Mme Tansu Cil.ler à laquelle le PKK veut
visib~ement rappeler qu'aucune solution n'a été encore trouvée au .iproblème
kurde , notent 1es observateurs.

En Suisse, trois attaques simul.tanées ont été 1ancée~ par des cent~ines
d'opposants kurdes contre des 10caux diplomatiques et des entreprises turques
à Berne, Zurich et Genève.

AFP AFP AFP,:c A.F. P " " '~ AFP
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A l'amb~ssade ~e Turquie à Ber~e, l'as~aut d'une centaine de manifestants,
dont certaIns étalent armés, a cooté la VIe à ut, ~<urde, tué par ba].le lor<;;des
affrontement avec les services de sécurité de l'ambassade. Un autre
manifestant à été grièvement blessé, également par balle. Six autres opposants
kur~e~ ont ét.é bléssés plus légèrement, dont cinq par ba11.e, ait,si qu'un
polIcIer.

Cette affaire provoque déjà une amorce de crise diplomatique entre la
Suiss~ et la Turquie dont l'ambassadeur à Berne a accusé la police bernoise de
"négllg~nce". Celle-ci affirme n'avoir utilisé au cours des affrontements que
des fusIls à balles de caoutchouc, alors que le service de sécurité turc
reconnatt avoir usé d'armes à feu, tout en affirmant avoir tiré en l'air.

A Zurich, de 70 à 80 manifestants s'en sont pris au consulat de Turquie
ainsi qu'à une banque et à une agence de voyage. A la même heure à Genève,'un
commando de 15 personnes a saccagé la pièce d'accueil du consulat turc situé
au 3ème étage d'un immeuble de bureaux proche de l'aéroport. Dans ces trois
villes, plusieurs interpellations ont été effectuées. Un cellule de crise a
été constituée à Berne.

- En Allemagne, des manifestations et des actions de commanda contre des
intérêts turcs ont été signalées à Bonn, Berlin, Essen et Munich.

A Nymphenburg, quartier chic de la capitale bavaroise, huit à dix Kurdes
armés qui prétendent ne pas faire part.ie du P~<~<,ont pris 19 personnes en
otages dans les locaux du consulat de Turquie, tous des employés du consulat

Les abords du b~timent ont été bouclés et seules d'innombrables voitures de
police, et de pompiers demeurent dans le. périmètre.

Les preneurs d'otages ont lancé un ultimatum au chancelier Helmut Kohl en
lui demandant d'intervenir à la télévision avant samedi 08h00 (06h00 GMT) pour
demander que 1.es Turcs arrét.ent "la guerre contre les l<urdes".

Ils ont prévenu que si la police tente d'intervenir, ils feront exploser
le bâtiment.

Les militants kurdes ont prévu de tenir un long siège. Ils ont commandé de
la nourriture pour les otage~. Mais ils n'ont pas demandé de nourriture pour
eux-mêmes car ils ont apporté avec eux des provisions.

Deux otages, un homme et une femme, victimes d'une attaque cardiaque et
d'un malaise, avaient été libérés le matin et hospitalisés.

A Essen (ouest), deux policiers ont été légèrement blessés lors
d'affrontements avec des manifestants kurdes. A Bonn, 80 militants du PKK ant
bloqué les entrées de l'ambassade de Turquie. A Berlin, environ vingt hommes
ont dévasté à coups de pierres l'agence de la compagnie aérienne Turkish
Airlines, une banque et une agence de vo~age turques, selon la police.

En France, cinq Kurdes ont pris en otages ~ Marseille une dizaine de
personnes au consulat de Turquie, qu'ils ont par la suite libérées après avoir
pl.!rEmc.:c:mt.r€"::'rla presse. Ils ont été appréhendés. A Paris, des engins
incendiaires artisanaux ont été allumés devant la banque du Bosphore.
PJ.usieurs manifestants kurdes qui se trouvaient à pro:<imité ont été
interpellés tandis que des renforts de police étaient dépêchés autour de
l'ambassade de Turquie.

A Lyon, le siège de Turkish Airlines et la Maison de la Turquie ont été
attaqués par Ut, groupe se réclamant du PKK, qui a brisé des vitrines et crié
des .10gan5 à la gloire de ce parti.

En Suède, à Stockholm cinq personnes -qui seraient d'origine kurde selon
l'~mba~sade de Turquie dans la capitale suédoise- ont attaqué l'office du
tourisme turc du centre ville.

En Grande-Bretagne, à Londres, 23 Kurdes, principa1ement des femmes, ont
été interpellés1dans la City, le quartier des affaires, alo~s qu'ils

AFP AFP, AFP, AF.P,', AFP

111



REvuE DB PRESSB"PRESS RBvmw..BBRHBVOKA ÇAP~..RMSTA STAMPA ..DBNTRO DB LA PRBNSA ..BASIN ÖzETi

mani~estaient devant la banque turque Ziraat Bankasi TC.
Le PKK avait décidé l~ 8 juin de rompre la trêve avec les autorités

turques, qu'il avait lui-même décl.arée unilatéralement le 17 mars pré~édent.
Le PKK réclame la levée de l'état d'urgence dans le sud-est ~natollen, une

amnistie générale inconditionnelle, des négociations avec le pouvoir central
et la reconnaissance de l'identité kurde dans le cadre de l'Etat turc.

ba l'he l C'~(

Eco.-banque
Débl..lt.d'incendie C'r'imin~;!ldevant l.a B;::l.nquedu Bosphor€~ à Pat~is

PARIe ?' J'l..litl'AFP) - Dsux oersonnes ont allumé jeudi peu avant midi deux
1-\ ~-:l, ~."'t .. \. :1 10èengins i~cendiaire5 artisanaux devant la Banque dU,Bosphore, dans.e me

- 'd]'~-emetltà Paris ap.orend-on de source autor~sée.i:lrrOti ..":>:::> \:".' " '.J..tA' 'tLes deux individus ont pris la ~uite et. le sinistre a ~ ~ elrconscrl par
le cersonnel de la banque. ,

~ucun autre incident notoire n'a été signalé Paris.
A "t.itre préventi~lI, des ren~Ot.ts de police ont été ,déployés ~u:< al,entours

de J..'Amtmssadede Tw~quie, près de l.a Mai~.mn de l~ radiO. La ,pol.~ce parisienne
r..l été "sensiblisée", pat' ~illeurs, pour tout~ ~a Journée de,Jeudl,.

Plusieurs kurdes qui se trouvaient à proximité, ont é~é Interpellés puis
conduits 'dans"ies locau:< du commissr.ariatdu 16ème arrondissement, pour
véri~icatian~ d'identité".

RB/pgm
AFP 241345 JUN 93 _

gCF0294 4 F 0271 BEL /AFP-AE75
~Eco.-Int.
tEE: aide humanitaire de 11,5 M écus pour l.es Kurdes et les chiites en Irak.

BRUXELLES (CEE), 24 juin (AFP) - La Commission européenne a débloqué 11,5
mill.ions d'écus (13,25 millions de dollars) d'aides humanitaire en ~aveur d~s
populations kurdes au nord et des chiites au sud de l'Irak dont un grand
nambrc-!...:;cmtt.C'.lujclursré~ugiés ou déplacés deu:< ans après la guerre du Gol~e, a
indiqué jeudi un communiqué de la Commission.

Une première tranche de 9,5 millions d'écus servira à ~inancer 19 actions
humanitaires en faveur des Kurdes et. 2 en ~aveur des chiites du sud irakien.
La deuxième tranche de 2 millions d'écus permettra d'acheter deux produits
alimentaires de base, le ~roment et l'orge, plus spécialement pour les
populations du nord.

Selon la Commission européenne, deux ans après Ja guerre les besoins en
aide humanitaire d'urgence restent importants, plus particulièrment en aide
alimentaire et médicale. Par ailleurs l'approvisionnement en eau, les
installat.ions sanitaires de base et la ~Durniture de pétrole à des prix
abprdables pour le chau~fage et la cuisine des particuliers laissent toujours
à désirer. Selon uhe récente mission sur place de l'O~~ice humanitaire de la
.CEE (ECHO), les déplacements de populations restent importants.

Au total la organisat.ions non-gouvernementales (ONG) européenne sont
assotié~s à l'exécution de cette aide constituée en premier lieu d'aide
alimentaire supplémentaire.

Depuis la guerre du Golfe en 1991., la CEE ~l ~ourni pl.us de 120 mil.J.ions
d'écus (13a millions de dollars) d'aide humanitaire au bénéfice des irakiens
déplacés ou ré~ugiés.

gg/em

/"'\FP241529 JlJN 93

AFP , AFP, AFP,. AFP', ,", AFP
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The Wall Street Journal Europe -June 25,1993

Turkey Says It Will Keep Granting Rights
To Kurds Despite Wave of TerroristAttacks

By JAMBS M. DoRSEY
Special to THB WALL STuBT JOU1lNAL EUBOPB

ISTANBUL - Turkey vowed to press
ahead with granting Kurds cultural as well
as full democratic rights despite a wave
of coordinated Kurdish attacks on Turkish
diplomatic and commercial offices across
Europe.

Condemning the attacks in nine Euro-
pean' cities, including the seizure of 24
hostages in the Turkish Consulate in
Munich, Turkish officials vowed at the same
time to pursue their war against ter-
rorism.

Sources close to Prime Minister-desig-
nate Tansu C1l1er insist in the wake of the
attacks that she will pursue a two-track
policy of granting Turkey's estimated 10
mUlion Kurds full democratic and cultural
rights whUe at the same time unleashing the
armed forces against guerrillas of the rebel
Kurdish Workers Party, or PKK.

Half of Turkey's Kurds - an ancient
ethnic group spread over Turkey, Iran,
Iraq, Syria and the Caucasus that speaks a
Persian dialect - have left eastern Turkey
for the more prosperous urban centers of
western Turkey and seem to have little
interest in Kurdish separatism. Many
Kurds, such as Foreign Minister Hikmet
Cetin, have achieved prominence in Turkish
public life.

"These attacks will not persuade us to
change course. Ciller makes a clear distinc-
tion between southeastern Anatolia and the
fight against terrorism," says Foreign
Ministry spokesman Volkan Vural.

Fears of Bloody Summer
Mrs. C1ller last month was elected leader

of the True Path Party, the majority
partner in Turkey's ruling coalition, and is
expected to be endol'Sed by Parliament as
prime minister by early July.

"The new' government will continue to
fight terro~ while remaining cOQ1Initted
to the full democratic process. which will
ensure. the development of southeastern
Anatolia and ê~te ~y obStacles for the
expression of Kurdish identity," Mr. Vural
asserts.

Diplomats pred1ctnevertheless another
bloody summer in southeastern Turkey
where the n1ne-year old insurgency has
already cost up to 6,000 lives.

While Mrs. C1ller is perceived in western
Turkey as a symbol of political and

economlc changt' she continues to repre-
sent to Kurds Ü1eastern Turkey a policy that
largély delegates the Kurdish issue to the
Turkish mUitary.

"Wè are hard as rock. We will continue
the struggle against terrorism in an impla-
cable way," Mrs .. CUler says. But at the-
same time she has pledged to approach
those IlQt involved in the mUitary struggle
with "the affection of a mother."

Mrs. Clller has given conflicting signals
at times with her denial of the existence of
different ethnic groups in Turkey and her
occasional insistence on the principle ,Qf
Mustafa Kemal Ataturk, who carved mod-
em TUrkey out of the ruins of the Ottoman
Empire, ',that all Turkish nationals are
Turks.
Military Crackdown E~dorsed

The late President Turgut Ozal, who died
in AprU, was the first modem Turkish
leader to no longer refer to Kurds as
"mountain Turks.' I Mr. Ozal legalized the
i1Se of the Kurdish language and often noted
that he himself was partly of Kurdish origin.
The Kurdish heartlanc! of southeastern
Turkey nevertheless remains the least
de~elopedpart of the country and Kurds
s.tUlare restricted in their rights to cultural
and ethnic expression.

Turkish press reports say that Mrs.
CUlerhas already endorsed a major mUi-
tary crackdown in southeastern Turkey
that could involve Turkish cro~-border
operations into northern Iraq. "Army has
upper hand on Kurdish policy," one Turkish
newspaper's banner headline sald this
week.

For their part, Iraqi Kurdish leaders
have repeatedly condemned the PKK tac-
tics and promised to prevent the Turkish-
Kurdish I1be1s from operating in northern
Iraq. Iraqi Kurds last year joined Turkey in
mUitary operations against thePKK.

Political analysts suggest that Thurs-
day's'attàekS may èomplicate Mrs. Ciller's
plans to offer the Kurds an olive branch.
"Terrorist attacks in Europe maJœ it more
diftl.cult for the government to pursue a
concUiatory policy," says liter Turan, a
political scientist at Istanbul University.

In addition, Mrs. Ciller's toying with
suggestions to allow Kurdish-language tele-
vision broadcasts, to replace the Turkish
nanies of towns and vUlages in the southeast
regipn with Kurdish names and to grant
the region full administrative devolution is

unlikely to persuade the PKK to resurrect a
ceasefire declared by the rebels earlier this
year, according to foreign diplomats.
Vow to Fight

The cease-fire collapsed last month when
a rogue rebel commander massacred 35
unarmed Turkish soldiers. Exiled PKK
leader Abdullah Ocalan has since vowed to
waç-e a campaign in which "thousands, tens
of thousands will suffer" in a bid to force
Turkey to accept the creation of a Kurdish
federal state rather than seek a mUitarY
solution. to the problem.

Continued Turkish military operations
against rebeis during the two-month cease-
fire dampened prospects for an. end to the
insurgency. Turkish mUitary commanders
are expected, to launch a new offensive
against tae PKK 10 coming weeks, which
they say will succeed in destroying the
organization by midsummer.

Recent Kurdish attacks, including
Thursday's assault on Turkish offices in
Europe, are designed to scare off tourists
and strike at Turkey's other vital economic
interests. They couldalso seriously damage
Istanbul's bid to host the Olympics 2000.

A PKKattack on an oil installation in
eastern Turkey earlier this week forced the
delay of field,studies for an oil pipeline from
Azerbaijan to the Turkish Mediterranean
coast, which would cement Turkey's posi-
tion in the Turkic republics of the former
Soviet Union.

While Thursday's attacks in Europe may
frighten tourists, analysts say the PKK will
have to consider carefully whether the
benefits of. further attacks on Turkish
targets abroad would outweigh the damage
they do to Western sympathy for the plight
of the Kurds.

But at, the same time, the attacks are
likely to reinforce Turkish perceptions thai
Europe is bent on keeping Muslim Turkey at
arm's length. Many Turks see the fact that
European countries allow the PKK to
operate legal fronts as another example on a
long list that includes Europe's failure to
come to the rescue of the besieged Bosnian
Muslims and its reluctance to embrace
Turkey as a full-fledged member of the
European Community.

Says Prof. Turan: "The issu~ is that
Turkey's friends and allies do things to
harm Turkey's .interests. One of them is
allowing terrorist groups to operate within
their boundaries."
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BONN - Il separati-
sma curdo proclama la
guerra totale alla Tur"
chia e attacca obiettivi
turchi in Europa.

In Germania si sono re-
gistrate ieri de cine fra
manifestazioni di prote-
sta e incursioni terroristi-
che. L'azione più spetta-
colare a Monaco, dove un
gruppo di militanti del
Pkk, il Partita curdo dei
lavoratori, si è impadro-
nito del consolata gene-
rale di Turchia prenden-
da in ostaggio 25 persa-
ne. L'edificio è stato su-
bito circondato dalle
unità speciali della poli-
zia ed è cominciata una
faticosa trattativa. Due
ostaggi sono stati lasciati
liberi dopa alcune ore.
Più tardi sono stati rila-
sc\ate tutte le donne.

I sequestratori, almena
otto e pesantemente ar-
mati, vogliono che il can-
celliere Helmut Kohl
compaia alla televisione
e inviti pUbblicamente il
govemo di Ankara a ces-
sare le ostilità contra i
separatisti. Hanna anche
posta una scadenza ulti-
mativa: le 8 di domattin!l.
Se entra quell'ora non
avranno avuto soddisfa-
ziane, ilconsolata salterà
in aria con tutti quelli
che ci sono dentro. Lo
stesso accadrà se le forze
speciali dovessero tenta-
re l'assalto. Immediata la
reazione di Ankara: i tur-
chi accusano Bonn di
non aver protetto Ie sedi
diplomatiche.

L'occupazione a mana
armata del consolata ge-
nerale di Monaco non è
che un anello, il più spet-
tacolare, di una lunga ca-
tena di manifestazioni e
attacchi contra obiettivi
turchi in malte città te-
desche. Si segnalano in-
terventi della polizia,
scontri, feriti, arresti. A
Bann i militanti dei Pkk
hanna bloccato l'amba-
sciata di Ankara. Stretti
d'assedio i consolati di
Hessen, Münster, Stoc-
carda, Hannover. A Berli-
no, Colonia, Francoforte
e Dortmund attaccate
sedi di banche e società
turche, uftlci turistici e
della compagnia aerea.
Anche qui alcuni feriti,
numerosi arresti, danni
ingenti.

Due giorni prima c'era
stata a Monaco una spe-
cie di prologo: quattro
militanti avevano preso
d'assalto la redazione dei
settimanale ..Focus .. pro-
vocando danni pér centi-
naia di migliaia di mar-
chi. Del tutto pacifica in-

FRANCIA

vece la grande manlfesta-
zione che il 29 maggio
aveva radunato a Bonn
una folla di 70.000 curdi,
in parte venuti da alti;
Paesi d'Europa, per pro-
testare contra la repres-
sione del movimento se-
paratista in Turchia.

Naturale che questa
problema si manifesti
con tanto clamore in
Germania. Vivona in que-
sta Paese 400.000 curdi,
la maggior parte dei qua-
li ha ilpassaporta turco e
risulta quindi statistica-
mente all'interno della
più folta minoranza na-
zionale presente in Ger-
mania, più di 1.800.000
persane. L'attrito fra le

due componenti di que-
sta comunità si è spesso
manifestato in forme vio-
lente. Durante le dimo-
strazioni di protesta se-
guite alla strage di Solin-
gen, più volte i gruppi
curdi si sono scontrati
con i manifestanti turchi,
in particolare i comunisti
del Pkk con i nazionalisti
dell'organizzazione dei
Lupi Grigi.

Tanta che Helmut
Kohl, nel sua discorso al
Bundestag sulla violenza
xenofoba, nen ha esitato
a minacciare di espulsio-
ne quegli stranieri che
approfittano della situa-
zione per riproporre in
Germania le lara guerre
civili. Il cancelliere ha 11.-
cordata che molti mili-
tanti curdi si trovano qui
eome rifugiati: avverten-
da che nemmeno questa
qualità li porrà al riparo
dall'espulsione. In quella
cbe appare una sintonia
con questa presa di posi-
zione, ieri il governo di
Ankara ha chiesto ai te-
deschi che i responsabili
di questa giomata venga-
no estradati in Turchia.
Poco dopa, da Atene, il
Pkk di Abdullah Ocalan
lanciava la sua dichiara-
zione di «guerra totale ...

Con un comunicato
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il Pkk ha: detto che
si batterà affinché
«la guerra sia por-'
tata nelle cit"tà e
neUe regioni turisti-
che delIil TUrchia».
il comunicato mi-
naccia «vasti saba-
taggi cantro strut-
ture turistiche, na-

vi, agenzie di viag-
gia e fabbriche».

L'accenno di
Kahl aUeguerre ci-
vili altrui riprap6-
ste in Germania-
carrispande a una
delle ragiani che
alimentana, saprat-
.tutto. neHa P!lrte

più canservatrice
dell'apiniane pub-
biica tedesca, la
crescente insaffe-
zenza verso certe

. presenze straniere.
C'è' palemica per esem-
pia sulla pasiziane deI
Pkk, che è fuarilegge in
Turçhia, ma. che in Ger-

mania è tallerata. L'af-
fensiva curda' di ieri ri-
'j:>rGpanepoi il prablema
dei rapparti fra Germa-
nia e Ti.lrchia, già dura-
mente pravati dagli at-
tacchi xenafabi.

Alfredo Venturi

Il sogno proibito dei figli di .~a~ad~n~
Un popolo condannato aHa.sofferenza da.cento laide, doppl glOCkle tradlmenti

Viene da lantana, da un rifugio nella
valle libanese della Bekaa, 0 forse dal-
la capitale siriana Damasco, l'ordine.
che ieri ha portato una ventata di pau-
ra nel cuore dell'Europa. Libano e Si-'
ria sono stati infatti per anni i «san-
tuari» di Abdullah Ocalan, il leader del
Pkk, il Partita dei lavoratori del Kurdi-
stan che dal1984 ha dichiarato g1,lerra
al governo turco in nome' dell'autono-
mia delleregioni sudorientali della pe-
nisola anatolica. .

In questi nove anni, .la latta senza
quartiere tra i peshmerga di' «Apo»
Ocalan e l'eser-cito di Ankara è già co-
stata più di novemila morti. Ma la sto-
ria di sangue e dolore dei curdi è molto
più lunga e illoro sogno di indipenden-
za è stato cento volte tradito 0 trattato
come merce di scambio dai governi me-
diorientali e dalle potenze occidentali.

Sembra quasi che una maledizione
abbia accompagnato in questa secolo i
curdi, montanari di fede islamica ma
non arabi (parlano una lingua indoeu-
ropea della famiglia iranica). Allah
grande e misericordioso aveva ricom-
pensato i curdi per la conversione alla
rede dell'Islam facendo scoprire tra: le
lara montagne inospità.li ricchissimi
giacimenti di petrolia, oro, argento, ra-
me, crama. Ma proprio questi doni si
sana trasformati in una condanna: Ba-
gdad, Teheran e Ankara non vi rinun-
ceranno mai. Dal Kurdistan infatti vie-
ne il 75 per cento del petrolia iracheno

Il capo del PKK Abdullah Ocalan
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Curdl: altre 20 mllloni
dl cul -'
10 mllionl In Turchla
5,5 mlIIoni In Iran
3,5 mllloni In Irak
700 mila In Siria
300 mila In URSS
circa 70Ö' mila ~
sparsl nel monda .
Terrltorio curdo
475 mila km quadrati

e- unaJ."!artedi quella iraniano; e grazie
alle Tntniere curde la Turchia è la se-
conda~produttrice mondiale di crama.

La prima tragedia del «popolo di-
menticq,to» (ma loro si definiscono an-
che «popolo senzÇlamici»), risale agli
anni tra" il 1915 eiZ-.1918,al crepuscolo
dell'impero ottomano, quando furono
migliaia i curdi uccisi durante una di-
sperata rivolta.

Famosi per le lara attitudini guerrie-
re (curdo era il «feroce Saladino», quel
Salah-ed-Din che nel 1187 sconfissei
crociati conquistando il Regna 'latina
di Gerusalemme), i curdi credettero
che il momenta tanto atteso dell'indi-
pendenzafosse arrivato con il dissolvi-.
menta dell'impero ottomano seguito al-
la Prima guerra mondiale. Allora le
grandi potenze vincitrici decisero nel-
la conferenza di Sèvres del1920 la na-
scita di uno Stato del Kurdistan. Ma
.solo tre anni dopa, con il trattato di Lo-
.sanna, il popolo delle montagne subi il
primo tradimento:la lara terrafu spar-
tita tra Turchia, Iran e Irak. Successivi
aggiustamenti, studiati e tracciati co-
me sempre sulle mappe, senza tener
conta delle popolazioni, pOrtarono al-
cuni lembi del Kurdistan sotta la so-
vran.ttg. diSiria e URSS.

ti!

IRAN ~]
!'-~
.>.'

tri

ti
t'",,)-

rJ
L~.~:.

Per là. reticenza dei governi coinvolti
nella questione e per l'obiettiva diffi"
coltà di campiere censimenti tra imon~
ti sconvolti dall'interminabile guerri-
glia, il numero dei curdi è incerta: ogg?:
dovrebbero essere altre 20 milioni' al-
mena 10 in Turchia, 5,5 in Iran, 3;5 in
.Irak, 700mila in Siria, 300mila nell'Ar- .
menia ex sovietica e 700 mila sparsi,.
nel monda.

. Divise tra lara dafaide la cui origine:
si perde nella natte dei tempi, le tribù'
del Kurdistan hanna messoilloro ardi-
menta al servizio di 'malte bandiere'
nella speranza di pater strappare l'in:
dipendenza inserendosi néi molti con-
jlitti regionali. Comincio Mustafa B.ar-
zani, capo leggendario dei peshinerga
(le «avanguardie della morte»), che nel
1946 fonda in terri tari a persiano la
«Repubblica curda di Mahabad» con la
benedizione di Mosca. Seconda le voci
.Barz~ni ottenne anche il.grado onorifi-
co dt generale 'dell'Armata Rossa' ma
solo un anno dopa Stalin abbandono i

.peshmerga alla repressione dell'eserci-
ta di Teheran. Barzani tenta allara di

:costruire il sua Stato sul versante ira-
cheno~questa volta con l'appoggio del

•vecchlO nemico, la scià Reza Pahlevi
desidernso di indebo!ire Bagdad. '
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Queste alleanze mutevoli sono costa-
te fiumi di .sangue. Il più feroce nella
repressione è stato Saddam Hussein.
Impossibile dimenticare l'OTToredi Ha-
labja, il villaggio dove cinquemila civi-
li curdi turono «gasati» dagli iracheni.
E come non ricordare l'esodo biblico di
più di un milione di curdi inseguiti
dall'esercito di Bagdad dopo la gueTTa
del Golfo? Anche allora i peshmerga
erano stati traditi: prima Washington
li aveva di fatto incitati a ribellarsi a
Saddam, poi Ii abbandona al loro ~e-
stino (per poi, sotto l'impatto delle. l~-
magini atroci trasmesse d.alle .televISto-
ni montare una straordmaTta opera-
zione di soccorso umanitario a cui par.
teciparono anche i militari italiani).

Sul versante turco la gueTTaè stata
non meno sporca. Ai curdi, che sono un
sesto della popolazione, Ankara ha ne-
gato l'uso della loro lingua, ha negato

ânch~ tl riconoscimento dell'identità:
«turchi delle montagne» sono stati defi-
niti. In queste condizioni, non si poo
essere neutrali, anche se non si condi-
vidono i metodi di lotta deI Pkk, imbe-
vuto di ideologia marxista. 0 si sceglie
di stare con il Pkk 0 si parteggia per
«gli oppressori» di Ankara. Ma un cur-
do che si schiera con il governo turco
finisce quasi sempre arruolato nella
milizia locale,inquadrato nelle «guar-
die deI villaggio», che poi sono l'obietti.
va preferito dei guerriglieri. Ne nasco-
no vendette aTTende.

MoUi decidono di emigrare (una de
cisione che il Pkk avversa, perché teme
uno svuotamento del territorio sotta il
suo controlla); ma nemmeno dopa aver
lasciato la Turchia si possono tagliare
i ponti col passata: ai curdi emigrati
gli uomini di Gcalan impongono una

«tassa rivoluzionaria» che serve per fi-
nanziare la guerriglia. Un 'aUra forma
di finanziamento è il traffico di droga.

Una sporca gueTTa alla quale, qual-
che mesefa, AbduJlah Gcalan ha detto
di voler pOTTefine. 'Il capo del Pkk ha
offerta al governo di Ankara una tre-
gua unilaterale in cambio dell'apertu-
ra di una trattativa per la concessione
non più dell'impossibile indipendenza,
ma di una forma di autonomia all'in-
terno di unafederazione. «Non mercan-
teggeremo sull'integrità della Turchia»
replica il premier di Ankara Demirel.

E ad aprile, in un'intervista 'al Car-
riere, Ocalan giura: «Colpiremo in Tur-
chia, nelle località turistiche; colpire-
mo anche gli obiettivi turchi nel cuore
dell'Europa. Sarà la più feroce delle
nostre campagne».

Guido Santevecchi
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Desperate Hours
Wave of Kurd Attacks
Brings Turkish War
To Europe's Doorstep

A Delicate Problem for Kohl;
Analysts Say Violence
May Be Start of Campaign

Paying Protection to the PKK

The Kurdish problem has arrived on Eu-
rope's doorstep.

Staging coordinated attacks in five coun-
tries as' Turkish diplomatic missions and
businesses opened their doors Thursday
morning, militant Kurdish separatists
seemed bent on delivering a strong new
message in their nine-year struggle for
Independence: that their problems are now
the West's problems.

Militant Kurds hit Turkish, targets in
Germany, France, Switzerland, Sweden and
Denmark. A shootout at the Turkish Em-
bassy in Bern left one Kurd dead and severi
people wounded. Turkish-owned businesses
were hit in at least 10German cities and in
Stockholm and Copenhagen.
eUler's Policy

Sources close to Turkish Prime Mitlister
designate Tansu Clller insist that she will
pursue a two track policy of granting
Turkey'sestimated 10 million Kurds full
democratic and cultural rights while at the
same time unleashing the armed forces
against guerrillas of the rebel l5urdish
Workers Party, the suspected force behind
Thursday's spate of violence. But political
analysts.suggested that terrorist attacks in
Europe will only complicate Mrs. Ciller's
plàns to offer the Kurds an olive branch.

It's still too early to tell whether the<
attacks represented a wave that has spent
itself, or whether they signal the beginning
of a more lasting campaign. The maiD
impact for Europe, beyond the initial shock,
could be a further snarling of the relation~
ship between Turkey and Germany, height~
ening German hostility toward the 1.8
million Turkish minority in their midst, and
creating a delicate problem for the govern.
ment of Chancellor Helmut Kohl.

Bonn has long nudged Ankara to treat t~
Kurds better. Germany has some 400,000
Kurdish residents, most of them refugees
from the Turkish part of the Kurdish region,
which spans the rugged borderlands o!
Turkey, Iran, Iraq, Syria and severâl
former Soviet republics. But Germany is
also trying to smooth relations with Turkey
after a surge of anti-foreigner attacks
concentrated against the huge Turkish
minority living in Germany.

"We're trapped," grumped an aide to
Chancellor Kohl, referring to the delicatè

balance Bonn strikes-
between pushing för
human rights for the
Kurds and bolstering
a friendly govern-
ment.

A hostage stand-
off ended peacefully
late Thursday night
at the Turkish con-
sulate in Munich,
where about 20 peo-
ple had been held by
a half dozen or so

Abdullah Ocalan; men .arme<;t with a
machme pistol and

l1andguns. Their demànds had included that
Chancellor Kohl give a speech on television
by Saturday morning telling Turkey to stop
its campaign against Kurds.

Kurd-Ha, the Kurdistàn News Agency
based in Duesseldorf, said that the demands
voiçed by one of "the Kurdistan patriots" in
Munich represented the goals of all who took
part in the organized attacks. The agency
describes itself as "an independent press
agency with good connections t.o the Euro-
pean Kurdistan National Front and with
guerilla sources in Kurdistan."

While no group claimed credit for
Thursday's violence, the background to the
attacks appeared to lie with the Kurdistan
Workers' Party, the PKK, whose leader
Abdullah Ocalan recently vowed to make
the summer "the bloodiest ever for Tur-
key." The PKK has been fighting nine years
for self-rule, a conflict mirrored by Kurds in
Iraq. Banned in Turkey as a terrorist grouIi.
the PKK is believed to have some 5,008
members in Germany.

In Athens, PKK representative Hasart
Dag said the group would wl1-ge "totai
revolutionary war" and hit Turkey'slucra:
tive tourist industry as well as "everJ
kind of economic source and security
elements of the Turkish state." He accused
Turkey of attacking Kurds even though the
PKK offered a unilateral cease-fire in
March in an attempt to open autonomy
talks. Turkey did not respond, and the PKK
resumed attacks only to encounter military
reprisal.

Germany has experienced spasms of
Kurdish violence against. Turkish targets
before, but simultaneous attacks of the sort
seen Thursday were a first for Europe.

Western Kurdish and Turkish experts
based in Europe differed as to whether
attacks would continue, but all agreed the
extent of Thursday's assaults reflected
Widespread support for the militants among
Kurdish communities across Europe.

"The PKK is probably the most danger-
oUSgroup in and around Europe right now,"
says Rainer Schulte, president of Atlanta
Security GmbH, a Duesseldorf-based com-
pany that provides anti-terrorism 'consult-
ing. Mr. Schulte contends the attac~ were
just a first taste of what could still come. He
says the most telling sign that Kurdish
atta,cks are likely to grow is the way the
atticks were coordinated. "They can oper-
ate Europe-wide," he Sll}'S, "and that means
they have good logistics."

"This party, no matter how brut~, has
support across the entire Kurdish commu-
nity, regardless of level of education or
age," said Anthony Hyman, a London-based.
fellow of the U.S. Social Science Research
Council and a specialist on the region. Mr.
Hyman said he believed, tl)e attacks would
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prove to be the first ID a new campaign of
Kurdish violence abroad following the
breakdown of the recent ceasefire and the
death of former President Turgut Ozal.

However, one problem facing the Kurds
would be how to conduct such a campaign of .
violence across Europe without alienating
Western opinion and without prompting a
crackdown against .their often sizeable
communities across Europe. .

Possible Backlash
Hans-Josef Horchern, another German

terrorism expert, saysthe Kurdish attacks
could prove counterproductive, pushing
European governments' to. back Turkey
even more strongly. "Everyone is also
going to react by stepping up security
arouild Turkish faciliti~s," he says, "so it
won't be so easy to launch these kinds of
attacks."

The Kurds "want to pressure Turkey ...
but theydon't waritto be labeled terrorists,"
agrees Philip Robins, head of Middle
East research at the Royal Institute .of
International Affairs at Chatham House in
London. As a result, Mr. Robins, believes
PKK leaders will probably limitfurther
such massive attacks outside Turkey.

The image of Kurds in Germany is
anything but that of crazed terrorists.
Many have lived there for years, and police
officials say' most are peacefulresidents
just trying to finda better life.Still, the PKK
is extremely powerful and feared by many
of those it says it represents. Some ter-
rorism experts estimate as many as half the
Kurds in Germany, give money' to the
PKK - but mucb of this is in the form of
"protection money" -cash given to make
sure the PKK leaves the giver 'in peace.

Warning Given'. .
Turkey complained thaUt had warned on

Wednesday that such attacks were likely
a~d that the response had been inadequate.
Foreign, Minister Hikmet Cetin told parlia-
ment in Ankara that 'the envoys of Ger-
many, France and' Switzerland had 'been
summoned to hear Turkey's protest.

'~It,is clear that despite ourwarnings
since June 23, some of the countries have not
taken the necessary steps," Mr. Cetinsaid,
complaining that police reached the scene of
theattacks with delays of up to 45minutes in
Berlin, Munich,' Bonn and Marseille.

Speaking on German radio, the Turkish
ambassador to Germany, Onur Oeym~;
calledfor harsh treatment for Kurds caught
committing violence. Mr. Oeyman com-
plained that even though therehavebeen
"more than 100attacks" attributed to Kurds
agaijlst Turkishinstallations in Germany,
only a few of the perpetrators were ever
caught and convicted. .

118

Mi'. Oèyman got ä firSt-hand taste of the
.Kurdish campaign on Thursday morning
when, a~cording to Bonn police, about 50
Kurds tned to storm the Turkish embassy.
A spokeswoman for the police said.they had'
"'a couple of tips prior to the demonstration'
but nothing which indicated that this wa:i
long planned'in advance." Police managed
to push back the demonstrators at the
embassy and they disbanded peacefully by
earlyafternoon.

Low Prome for Kohl
But while Tùrkish officials wantMr.

Kohl to reactstrongly, the.reality is that the
Bonn government will try to keep a low
profile. According to government sources,
Mr .. Kohl knows the violence could create
new strains on German-Turkish relations.
"But the response is the 'responsibility 01
state .and local police forces," says one
German justice official.

German police are expected to step uJ:
.security around main Turkish installa.
tions - such as consulates and banks - but it
is impossible to protect the vast network 01
.potentia:! targets in Germany, which include
Turkish-owned businesses arid travel agen.
eies.

Kurds armed With axes and hammers
attacked threè Turkish banks in Frankfurt,
destroying computers, phones, glass doors
and furniture. Police estimated thedamage
at "several hundred thousand marks."

Turkha:n Celtik, chief representative of
Yapi Kredi Bankasi in Germany, said he
was serving a client when six men burst into
the bank's ground floor office and started to
destroy the interior. He said the door was
locked after the Turkish consulate in
Frankfurt had received a warning on
Tuesday, but the terrorists first broke in the
window and then opened the door from the
inside. Yapi Kredi offices in five other
German cities were attacked in a similar
manner. .

Mr. Celtik said he expects the German
and Turkish governments to take action
àgainst terrorists. "If I'm liying in Ger-
many, the German government has 'to
protect me," he charged. "You have Ger-

.mans and Americans living in Turkey.
Nothing happens to' them because the
government takes care of them~"

Inadequate Protection
Gritt von Platen, a German secretary at

Is Bank;' another Turkish bank raided in
Frankfurt, saîd the bank wasn'tgetting
adequate poliçe protection. "They say when
it happened once, it will notcome again
soon. Thèy expectus to protect ourselves."

.But,Vrankfurt ,police spokesman Karlheinz

Wagner said police presence around Tur-
kish banks, travel agencies and the consul-
.ate has been increased. The consulate was
'Dot attacked.

The shooting at the embassy in Bern set
off a diplomatic row between Switzerland
and Turkey. In addition to the Kurd who waS

.killed, Six demonstrators and a policeman'
were also wounded, according to Bern
police. The Swiss governri1ent summoned
Turkish ambassador Kaya Toberi to an
evening meeting to protest his failure to
hand over weapons to Swiss authorities for
.tests to determine who inflicted the casual-
ties. A government statement warned thal
~r ..T~beri might be expelled from Switzer-
land If Turkish authorities refused to
cooperate. It rejected formal complaints
from Ankara that police failed to give
adequate protection to the embassy com-
pound.

According to police, the embassy staff
apparently started shooting in self-defense
after 50 to 60 Kurds tried to storm the
building. Turkish officials claimed .they
aimed above the heads of demonstrators.
Demonstrators reportedly returned fire.
However, a police spokesman said they had
found no weapons on demonstrators who
were taken into temporary custody.

Turkish leaders in Germany. did not
expect that the .Turkish community would
respond with force against the Kurdish
attacks.

Underscoring that the extremist ele-
ments behind the coordinated attacks
Thursday represented only a small minority
of the Kurds living in Germany, Prof. Faruk
Sen,' head of the Center' for Turkish
Studies at the University' in' Essen said
"Turks a~d Kurds have no problems 'living
together ln Germany. PKK is a splinter'
group." ." .

Many members Qf the Turkish commu,
nity expressed anger that the attacks came
in Ute, midst of heated discussion in Ger-
many about the treatment of Turks' in the
wake of attacks on Turks by the German
radical right. .

"This throws a very bad light on the
co-existence of ~oreigners ,and Germans,
and I worry it will impair the burgeoning
sensibility in Germany for theproblems of
the Turkish community," said Yasemin
Karakasoglu, a researcher at the Center for
Turkish Studies in Essen. "Beèause the
German media don't make much distinction
,between the Turks, Kurds and the PKK "
~he. said, the attacks could damage the
lmageof Turks in Germany.

.<
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KurdsAcross Europe Wage
Violent Anti-Turk Assault

By Marc Fisher
Wtuhinglorl Post Service

BERLIN - Kllfdish separatists on Thurs-
day launched their most violent terrorist assault
ever; taking 20 ~ple hostage in Munich and
attacking Turkish consulates, banks, travel
agencies and businesses in coordinated strikes
in 28 European cities.

[Eight gunmen who had taken over the Turk-
ish Consulate in Munich freed their 10 remain-
ing captives and surrendered to the police late
Thursday, Agence France-Presse reported from
Munich.

[A police spokesman, Richard Bauch, said
the Kurds surrendered about Il: IS P.M. and
were taken to Munich's police headquarters. It
was not known what, il anything, the hostage-
takers had been promised in exchange for their
surrender.]

Earlier, the police had persuaded the gunmen
to release some of their captives. Two hostages
were freed during the day, and eight women
were seen leaving-the building unharmed about
8 P.M., about 12 hours after the assault began

The Munich terrorists had spread gasoline
throughout the building and had threatened to
blow up the consulate- artd shoot the hostages
unless Chancellor Helmut Kohl of Germany
went on television by 8 A.M. Saturday to de-
mand that Turkey "halt its war against the
Kurdish population."

Interior Minister Rudolf Seiters said Germa-
ny "will not tolerate such violent acts on Ger-
man soi! either by Germans or foreigners."

In Bern, a Kurdish demonstrator was killed
and seven people were wounded in a shoot-out
at the Turkish Embassy between embassy em-
ployees and Kurdish militants. In Marseille,
about five Kurdish terrorists armed with tear
gas grenades took 10 hostages at the Turkish
Consulate but surrendered to the police and
released their victims unharmed after three
hours of negotiations.

About 8 A.M. local time, Kurdish militants,
most apparently workin$ with the Marxist Kur-
distan Workers Party, hit Turkish government,
airline and bank offices in Germany, France,
Switzerland, Sweden and Denmark.

In 21 German cities, storefronts were
smashed and offices vandalized as scores of
militants using metal bars, axes, stones and
sticks forced their way into offices and shops,
most of which had not yet opened. The police in
Germany reported more than SO arrests.

In Brussels, a group calling itself the Kurdi-
stan Committee said the coordinated assaults
were a "protest against Turkey's unjust war
against our homeland."

Since 1984,the Kurdistan Workers Party and
abOut 30 other groups have waged a guerrilla
battle for an independent Kurdish state in the
Kurdistan region of southeastern Turkey and
northern Iraq.

The Kurds, who live primarily in Turkey,
Iraq, Iran and Syria, have never had their own
state. Turkey, home to 10 million Kurds,
banned the Kurdish language from 1983 to
1991.Since then, Kurdish demands for permis-
sion to speak their own langbage in broadcast-
ing and schools have been denied.

More than 6,000 people have been killed in
the conflict between Kurds and Turkish au-
thorities. The Kurdistan Workers Party is
banned as a terrorist group in Turkey, but
operates from headquarters in Syria and small-
er cells in Germany. .

In March, the party's founder, Abdullah
Ocalan, renounced his longtime goal of a sepa-
rate state and sought a dialogue with Turkey's
government. But earlier this month, Mr. Ocalan
reversed course and announced all-out war on
Turkey. This week, according to Turkey's Ana-
tolian News Agency, Turkish troops killed six
party members at Mount Ararat near the Turk-
ish-Iranian border.

In an interview with the German magazine
Focus, Mr. Ocalan last week said the "political
phase" of his battle against Turkey was over.
"A comprehensive development is to be expect-
ed, perhaps an unparalleled wave of violence,"
he said.

In Ankara, Turkey's acting prime minister,
Erdal Inonu, accused Germany of ignoring a
warning that Kurds would mount assaults
Thursday. "We had specially informed the Ger-
man government and asked for sufficient mea-
sures," Mr, Inonu said, adding that European

governments had been too tolerant
of Kurdish extremists in their
countries.

Turkey's foreign minister, Hik-
met Cetin, criticized the police in
Germany, France and Switzerland
for reacting too slowly and ignor-
ing Ankara' warnings.

A hostage in Munich who was
released at midday told the police
that the terrorists were 20- to 25-
year-old men who commanded the
hostages energëtically but politely.
The men denied any connection to
the Kurdistan Workers Party.

The party has been active in
Western Europe since its founding
in 1978.Germany's Office for Con-
stitutional Protection, the domestic
intelligence agency, estimates that
there are 5,000 organized extrem-
ists - about half of them in the
party - among the 400,000 Kurds
living in Germany. Germany is also
home to 1.8 million Turks, whose
urban neighborhoods of Turkish
shops, travel agencies, and banks
have become targets of Kurdish
terror.

In the aftermath of last month's
neo-Nazi firebombing, which killed
five Turkish residents in Germany,
Kurdish separatists clashed with
other Turkish political groups in
several German cities.

Mr. Kohl responded to the vio-
lence with repeated threats to de-
port any foreigners who resorted to
force to protest anti-foreigner at-
tacks.

"We cannot tolerate that small
groups of Turkish fanatics will
fight out their domestic conflicts in
street battles here in Germany,"
Mr. Kohl said. ~

I Where Attacks Took Place

(The police in Germany said
attacks took place in two other
cities, but did not name them.
There was no explanation for
the omission.)

Kurds' New Tactics
Rooted in Old Woes

Washington Post Service
Following is a list of cities

where Kurds attacked Turkish
stores, banks, offices or gov-
ernment facilities Thursday:
France Switzerland
Marseille Bern
Lyon Zurich
Denmark Geneva
Copenhagen ~~:y
Sweden Berlin
Stockholm Hamburg

Bonn
Bad Godesberg
Düsseldorf
Cologne
Duisberg
Gelsenkirchen
Essen
Dortmund

Münster
Hürth
Stuttgart
Vim
Mannheim
Karlsruhe
Hannover
Frankfurt

By Alan Cowell
New York Times Service

ANKARA - The attacks bv
Kurdish separatists on Turkish in.
stallations ln Europe on Thursday
reflected a tactical shift by a Marx.
ist group that has been fightina 2
little-heeded but violent guerri!b
war in the remoteness of southeast.

em Turkey for more than nine
years.

From news agency snippets
about obscure and half-chronicled
deaths, the assaults in Western.Eu-
rope on Thursday propelled the
separatist messageto a far broader
audience.

But the attacks also evoked the
wider tan~es of expediency and
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sions over Kurdish northern Iraq to
deter President Saddam Hussein's
army from renewing its attacks oV'
the area, and thereby sustaiping the
Kurds' claim to .. freedom' to run
their own lives.

The same Western allies, howev,
er, tacitly support Turkey's argu-
ment that separatists from the Kur-
distan' Workers Party - the
guerrilla group thought to be be- ,
hind the attacks and hostage-tak-
ing in Europe on Thursday - are
terrorists, and not only because of
their vicious tactics against Kurd-
ish and Turkish civilians or their
Marxist ideology.

Turkey .wa~ a bastion of ;the

Western alliance in the Cold War
.1nd these days it is a central player
'In the Western campaign to contain
Mr. Saddam in Iraq after the Gulf
War.

Only Thursday, the Turkish par-
liament approved a further six-
month extension of the operation
under which Western warplanes
patrol northern Iraq, even as Turk-
ish forces reportedly massed in
Kurdish areas of southeastern Tur-
kt Y for a fresh attempt to put down
a Kurdish revolt.

The realpolitik is not confined to
the West.

As they have fought and lost
campaigns for ,autonomy, the

Kurds have' shown themsdves dî.
vided by clan; faction and national
boundarks.. Tnus, last October,
Küi-disli:;P~ß Merga guerrillas in
lrlI-qjoined.the Turkish Army to
figlti Turkish Kurds.

The reason, essentially, was that
Itàqi:Ktirds are totally dependent
oil, SUpply, routes through Turkey

,and on the protection of the allied
wanßaries flying from Turkey: ex'
pediency; thus, came before any
notion. of a shared, transnational,
K\ltdish cause ..Indeed expediency,
not altruism, has dictated the
Kurds dèstiny in a region where the
Kurds have':, f.ound themselves
pawnsi~ tlt~po~rgames of the
lands they fuhabii. .

ethnic passIons th~t ~old thedesti-
nies of some 20 million Kurds who

. form troubled and troublesome mi-
norities in parts of Turkey, Iran,
Syria and Iraq. .. .

The Kurds are SI1$1 MusliJiIS
and have their roots"deep in this
region. Traditionally, they speak
Kurdish, nof Arabic or Persian ~r
Turkish, and claim a cultural hen-
tage that sets them apart from the'
lands where they live. Divided 0

among themselves, howev~r, they.
present no unif0n.rt optIOns to
strategists in the Urut~ States and
other Western countnes.

From bases in Turkey, .{,J.S.and
allied w!U'Planes Oy.regulàr mis-

.VENDREDI25JUIN 1993 L I 8 E R A , I o N

OFFENSIVETföMus AZIMUTS
DES KURDES DU PKK EN EU.ROPE

P . d'otages àMunich et Marseille, manifestations violentes a Berne e~Geneve.... ~es,s~paratlstes
k rI~es ont lancé une série d'attaques contre les représentations diplomatiques et les !nt«:rets turcs e~

EU~~P~~pour dénoncer la répression dans le Sud-Est anatolien. Bilan: un mort et une dlzame de blesses.

es séparatistes kurdes de l'Ur-
quie -ont brutalement exporté
en Europe, hier. la guerre ci-
vile qui les oppose aux autori-
tés d'Ankara. Dans la mati-
née, presque,à la même heure.

;'manifestations, attentats et
pti$cil4'otages se sont déroulés dans
~e'i?~Ylllè.s, tout partkulièrement en
ftolIicihil!!!l.e.où vit une forte commu-
frdu'ilturque, souvent en butte à des
tÏartibées de haine raciste; Ces inci-
den~~se soldent par un mort, à Berne,
éi<ûÏle dizaine de blessés. En France,
rl~~asion du consulat de Turquie à
Man;eille a trouvé un dénouement
lle'Jreux, après que les niilitants
'ktirdes eurent libéré leurs otaees et se
~ôient rendus aux gendannes du
G1GN.
,La dizaine de Kurdes qui occupaient
I~;consulat général de Turquie à Mu-
'niCn ~:s~ntégalement rendus hier
sOÎr vers 23H15 et ont été conduits à
f£préfecture .de police de la ville. Ils
avaient fait irruption le matin dans le
corisulat. s.empanint de 21 employés.
Ils exigeaient que le chtilJcelier Kohl

, s~adresse à la télévision, avant samedi
dix heürilll polir demander au gouver-

. nementttirc «d'arrêter immédiate-
ment la guerre contre les Kurdes ». Ils
ont répandu de l'essence, menacéd~,
faire exploserie bâtlmeni ~l:.ö..è*'k'1f,
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ter leur~ riiaees, si leur urtiinätum
n'était pas pri~ en considération. Dans
la soirée ils avaient déjà commencé à
libérer une partie (les otages: dont les
femmes.' .
A Berne, en Suisse, le~ événements

ont pris un cours tragique, avec l'as-
saut d'une centaine de manifestants
- dont certains armés:- contre l'am-
bassade de Turquie. Un militant kurde
a é!é tué par balle dans des circons-
tances encore mal connues, à l'issue
d"une fusillade entre Kurdes el
meinbres turcs du service de sécurité.
,Un manifestant a été grièvement
blessé - également par balle - et six
autres, blessés 'plus légèrement dont
un policier municipal suisse, L' ambas-
sadeur a reconnu avoir lui-même ou-
vert le feu pour se défendre mais «en
'tirallf en l'air», a.~sure+il. Cette af-

o faire provoque uneamoree de crise di-
plomatique entre la Suisse et la Tur-
quie, dont le représentant à Berne a
accusé la police bernoise de «négli-
'!fence». Celle-ci paraît n'être interve-
hue que tardivement. en tirant avec des
balles en pla.~tique. L'enquête s'an-
nonce difficile, compte tenu de l'im-
munité dont jouissent lesdiplomutes.
Toujours en Suisse, à Zurich, de 70 à

80 manitcstants s'en sont pris au
consulat de Turqui,e, ainsi qu'à une
~~nque et à une agence de voyages. A

la même heure à Gcnève. un com-
mando de quinze personnes saccageai!
la pièce d'accueil du consulat turc.
Outre la prise d'otages de Munich,les
Kurdes se sont attaqués à cinq institu-
tions turques dans la capitale bava-
roise. A Essen. deux policiers ont été
léeèrement blessés lors d'affronte-
mènts avec quelque 150 manifestants
kurdes devant le consulat eénéral de
Turquie. D'autres militants ont bloqué
les entrées de l'ambassade de Turquie
il Bonn, où les vitrines d'une banque
turque. Emlak-Bank, ont été détruites
,à coups de marteau. On a enregistré
:d'autres incidents à Berlin, Dortmund,
Stuttgart, Hanovre et Brême. .

Ailleurs en Europe, des actions ana-
loeues se sont déroulées en Grande-
Bretaene. en Suède et en France. A
Lyon~le siège de Turkish Airlines et la
;Maison de la Turquie ont ainsi été at-
taqués par un groupe se réclamant du
PKK. A Paris, des eneins incendiaires
,artisanaux ont été allumés devant la
. Banque du Bosphore.
. A Marseille, on avait craint le pire
quand sept Kurdes ont pris en otages
çntre six et dix personnes aÎl consulat
de Turquie, à l'ouverture des locaux.
Ils prétendaient être armés de pistolets,
de 'grenades et' d'une bombe, et se .
mOntraient.meRaçants, Mais ils ont li-

béré leurs prisonniers en début
d'après-midi après avoir pu rencontrer
la presse. Ils n'avaient en réalité que
deux grenades lacrymogènes.
Les Comités du Kurdistan en Eli-

rope, une association relayant habi-
tuellement à Paris les déclamtions du
PKK, affirme dans un communiqué
que les différentes actions déclen-
chées hier en Europe sont une «réac-
tion contre le silence de l'opinion in-
temationale». D'Athènes, où il a son
siège, Le Front de libération du Kur-
distan (Ernk), lui aussi proche du
PKK, a déclaré hier une «guerre glo-
hale» conire la Turquie, soulignant sa
détermination à lutter, tifin que «la
guerre soit tranférée dans les l'illes et
les régions touristiques» en Turquie.
«Là cO/l)/I)unalllé intemationale a
fenné ses yeux et ses oreilles face il
rattitude harbare de la Turquie au
Kurdistan, poursuit le communiqué,
et ainsi l'Etat fUrc a été encouragé et
s'attaque' e/lcore plus' il notre
peuple.» L'Ernk déplore «le terro-
risme de l'Etat» en Turquie et ré-
clame un, «l'rai cesse:-le1eu de part
et d'autre et /l(m, seulement de là part
des Kurdes», dans ces régions. '

AFP, Reuter. '
(avec Pascale HUGHES à Berlin

et Jean~Louis PACULL à Marseille)7
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La nouvelle stratégie guerrière
des séparatistes kurdes

Le PKK entend suivre cIésonnais deux axes:
l'attaque des sites touristiques de la 7lJrquie et le

harcèlement des intérêts turcs en Europe.

Naguère. le Parti dell travailleurs du écraser militairement la rébellion. a-t-
Kurdistan (PKK) parlait de pro- elle monté un piège? «Même avant
cessus de paix et avait même. à la l'événement de Bingol. l'armée ne res-

lIurprise générale. décrété un cessez-Ie- pectait pas le cessez-le1eu./1 ya eu des
feu unilatéral. Aujourd'hui. c' est à «la bombardements intensifs et des' vil-
~uerre totale c(mtre la Turquie» que le lages importants entièrement détruits.
parti se prépare. En quelques semaines. Les provocations des forces armées ont
l'organisation séparatiste kurde a corn- également été très nombreuses. Pour
plètement changé de stratégie. Le 8 en revenir à l'embuscade. il s'agissait
juin, lors d'une conférence de presse à d'un piège lendu par les durs de l'ar-
Bar Elias. dans la plaine libanaise de la mie turque. Celle-ci a volontairement
Bekaa. le secrétaire général du parti. envoyé des militaires sanS protection.
Abdoullah Ocalan. dit «Apo». mena- sans ànne. probablement des hommes
çait cn cffctde lanccr «Ill plus féroce des unités spéciales (Ildlr: particulière-
de,ç clImpagne,ç» contre l'Etat t~rc. ment haïes par les guérilleros sépara-
Promettant «un été meurtrier». il an- tistes) dans une fégiontrès dange-
nonçait aussi que «des milliers. des di- reuse». estime un intellectuel kurde
:aine.çde milliers de pemmnes en .mu!- réfugié à Paris'.
friraient ». Il semble aussi qu AflC:lait été sinon

Pour sa nouvelle stmtégie. le PKK en- dépassé par une tendari~ plus,'radiCale
tend sU,iv,: deux axe~. parall~lement au sein de son parti. au moins incapablt:
aux operatIOns de g~nlla l:mcees dans de contrôler ses propres militants sur le
~e~u~-E.~t: le p~mlerest l,attaque des terrain. «A présellf. la parole est aux
mterets economlques de I Etat et der, durs dalls les deux camps». ajoute le
sites touristiques à l'Ouest de la Tur- même intellectuel. Aussi la guerre
quie ..~fin d'appau.v~r les ressourccs Ii- risque-t-elle de s' avérer partic~lière-
nancleres de celUi-CI. Le second est le ment meurtrière dans le Sud-Est ana-
harcèlemcnt des intérêts turcs en Eu- tolien.
,,?PC et la sensibilisat~on des p?pula- Créé le 27 novembre 1978 par douze
lions à la cause kurde: I attaque hierdes étudiants marxistes-léninistes. le PKK
consulats turcs en Europe entre dans ce a mis à profit r interdiction de la langue
.:adre".. . kurde par le coup d:Etat de 1980 à An-
Une emgme persiste: Ic 20mars. Apo kara pour élargir sa base sur une re-

<lvait mis fin« IInilatéralemellt» à la ré- vendication d~dentité culturelle. La
bellion armée 9u'il di~geait depuis lutte armée. il ne l'entreprendra pour-
ncuf ans et qUi :1 cause la mort ~ tanten I984qu'avec 200 militants. Au-
-quelque 9000 personnes. ~ 16 aV!I!. jourd'hui. les autorités lui reconnais-
le leader kurde prolongeait la treve sent une dizaine de milliers de
«j~sqll'à Ilolll'ei orclre» et réclamait guérilleros. dont 4000 opèrent en Tur-
«~ o"l'er'."re p~r le ~(}//I'~n/ement tllrc quie. Depuis trois ans. ses pertes se-
d /file d/JCII,mOlI ,mh//Cfl/e ,~II"leJ raient en movenned'un millierde com-
droits des Kurdès dalls Ullcqdré fédé- battants par' an. en 1992. elles o~t au
rai JO. Ankara avait répondu à cette dé- moins doublé. notamment du faIt de
cision historique'.en étudiant la mise en l'opération transfrontière lancée en oc-
pl:lce d'une amnistie partielle et de di- tobre 1992 par r~ée ~urq.ue co~tre
verses mesures favorisant la situation ses ba.c;es au KurdIstan Irakien. C est
économique dans les provinces à ma- cependant en Syri~ e~ au Liban qu~ le
jôrité kurde. Le mioistre turc de l'Inté- PKK trouve son pnnclpal refuge. C est
rieur. Ismet Sezgin. reconnaissait que là que s'élabore sa politique. une poli-
le nombre d'incidents violents avait di- tique qui privilégie le plus souvent la
minué de 200% dims cette région. terreur -assassinats d'instituteurs
Or le 24 mai.soifquelques Semaines tures. voire aussi de leurs familles.

plus tard. le PKK menait rune de ses massacres de villageois ralliés ...- et la
plus sanglantes opérations. Arrêtant un provocation systématique. de préfé-
bus dans l~ province de Bingol.les gué- rence médiatisée. . .
rilleros en faisaient descendre les oc- Avant le cessez-le-feu. demère les
cupants qu'ils fusillaient. Les vice opérations de terrorisme du PKK. on
times: trente-trois soldats désarmés ~t distinguait aussi sa volonté de provo-
cinq civils. Le cessez-le-feu était pour- quer ;ne guerre civile entre Kurdes et
tant toujours envigueur. , Turcs. Pourtant. même les i.ntellectu~ls
Deux questions se posent: Apo a-t-il kurdes les plus modérés lUi reconnals-

été dépassé par une faction plus radi- sent un rôle irremplaÇable: celui
cale? L' armée turque. dont une partie d'avoir fait avancer la cause kurde.
des officiers regrette de n'avoir pas pu Jean-Pierre PERRIN

Un mouvement enraciné
dans la diaspora

C'est l'organisation la plus influente au sein de la
communauté kurde en Europe. Mais en France comme
en Allemagne, elle s'abrite derrière un réseau associatif

Il.peuttntra~ner dans la ru~ des mil- mière foi~ des éleètions. pour désigner
lIers de mamfestants.l~rs d un grand des «députés», à .une «a.Hemblée»
~serrtblement kurde a B.onn le 29 chargée de représenter tous les Kurdes

mal., ou. occ~per s~ta~lalrement J.e qui luttent pour leur indépendance. Sur
s~re~at. d E~at, a I Actl?n humam- près de 85 000 Kurdes vivant en
taire a,P3f!s en JUIllet dernier. En frap- France. quelque 8000 personnes ont
pant hier sImultanément consulats. alil- pris part à ce sèrutin sauvage.
ba~sades, banques et agences ~e L'AlIemagne. avec près d'un demi-
voyages turcs. le PKK a prouvé une fOIs million de Kurdes sur 1,8 million d'im-
de ,Plus ,sa gran~ ':3pacité d~ mobili- migrés originaires de Turquie. consti-
satlon ~ un bout a !autre de I Eu,:<>pe. tue, de loin sön principal bastion. Le
DepUIS le coup d Etat en TurqUie de PKK publie outre-Rhin deux men-

}980,le mouvement séparatiste. pa~sé suels. Ser.rn'ebun (Indépendance) et
a la lutte armée dans les montagnes dll Berxwedan (Résistance). et diffuse à
Sud-Est anatoli~n. s'est. i'!lposé prèsde8000exemplairesunquotidien
co.mme la 'première orgamsatlon au imprimé en Turquie. Gumdem. Selon
sem de la diaspora kurde. fi Toutes les le bureau de la Protection de la Consti-
autres ne C?mpt~~t pas. La plupart des tution (équivalent,des Renseignements
K~rdes. meme s ris ne sont pas sympa- généraux). leS mouvements extré-
Th/~anf.ç.la respecte~t ear elle.seule est mistes kurdes (principalement le PKK)
presente sur {e.t,erram ». ~xpllque-t-on compteraient quelque 35000 sympa-
de source pollclere française. Les rangs thisants.
d.u PKK. ~ Francf~rt. Hambou:g, Zu- Les autorités fédérales craignent que
nch, Berhn ?u Pa~s~~~t gro~sl ~ me- la quasi-guerre civile du Sud-Est ana-
sure que la represslo~ s mtenslfialt aux tolien se propage jusqu' en Allemagne.
confins de la ~urqUle',Le mouvement Déjà. lors des manifestations qui ont
gagne du terram, non a travers sa vul- suivi l'attentat contre un foyer turc. fin
g~te marxi~te-Iéniniste de~ plus stali- mai à Solingen, des heurts s'étaient
me~nes ~al~ avant tout grace à ses ex- produits entre militants kurdes. ap-
plOlts mllltmres. puyés par l'extrêmt gauche. et ultra-
«Dans toute l'histoire kurde récente. nationalistes turcs. les Loups gris. Ces

ceux qui ont mené la luTte lIn/lée ont derniers, jusque-là réduits à l'état de
'toujours bélléficié au sein de la popu- groupusc~le. progres~nt de plus. en
larion d'un cer/ain prestige, C'est plus parmi u.ne popula~lon traumatl~
aussi Ull mou l'l'ment qui a des moyens par les exactIOns des skmheads. I:?ePlIls
financiers beaucoup plus ;'111~0:Ta.nts q~elques années, des .groupes d ~uto-
que les auTres». souligne un speCIaliste defense se sont constl~ués à B;rhn et
de la question kurde. Le PKK prélève font la c~asse a~x .cranes rases. Lc:s
dans le Sud-Est anatolien un impôt ré- Loups gns ont amsl réapparu à Pans
volutionnaire. Les communautés im- après presque dix ans d'abs~nce.
migrées d'Europe n'échappent pas à Qu.elquc:400 supporters ont battu IIJ a
cette taxation quasi forcée. «Mais. troIS ?,OISI~ p~vé. drapea~ t.urc e~ tete.
même s'il est "rai qUf le PKK.peut ci Apres les evenemenL~ d hIer, nsque-
l'occasioll en\'(}\,e; ses commalldos t-on un embrasement des communau-
pour conmincre les récalcitrants. tés ori~inaires de ,!urquie? La police
beaucoup de gens dO/lIIelltde l'argent françmse ne le crOIt pas. «Le PKK ne
rolOnTairemenT». estime-t-on de veut pas se mettre les gouvernements
source policière. occidentaux ci dos.» «En Europe. ils
En France comme en Allemagne, le ont un minimum de retellue, renchérit

mouvement ne dispose pas d'unè exis- un journaliste turc à Paris. Même hier.
tence légale et s'abrite derrière tout un ils ont essayé d'é~'iter que ça dégé-
réseau associatif. Comité du Kurdistan nère. »
(chargé des relations avec la presse), Les violences.jusqu'à présent. ont da-
Intel1'éctuels patriotes. Associati~n des vantage ét~ le ~ait du mouvement Dev-
travailleurs patriotes. Front de hbéra- ~ol-. Devnmcl Sol (Ia,Gauc.he révolu-
tion nationale du Kurdistan (en tlonmre). Les luttes mtestmes entre
Grande-Bretagne) ... On dénombre en deux factions se sont soldées par un
France pas moins de onze: à douze of- nou~eau ~ort et ~n blessé. l,a semaine
ticines liées au PKK, Son mfluence est dernIère a la statIOn de metro Stras-
loio d'être négligeable. Le 20 no- bourg-Sai nt-Denis.
vembre. il a ainsi örganisé pour la pre- Christophe BOLTANSKI
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Kurdes d'Irak et de Turquie

Le jeu subtil d'Ankara
Le Parlement turc renoureUe son appui

Ji l'opération «Pro ride Comfort ».

CoL

ne ;ont rien contre les
SfI#Ies. »

Ankara, qui a rouvert son
ambassade à Bagdad au début
de l'année, ne souhaite pas
,'jclatement de "Irak. Mais elle
• peut prendre le risque d'un
nouvel exode de millions de
Kurdes irakiens à travers ses
frontières, comme pendant l'hi-
ver 1991. Avec la collaboration
de Massoud Barzani et Jalal
Talabani, les deux principaux
chefs kurdes irakiens, le gou-
vernement espère freiner les
infiltrations de séparatistes du
PKK.

Un diplomate occidental es-
time que « si les Etats-Unis, la
France et la Grande-Bretagne
interrompaient leur protection,
ils provoqueraient un mouve-
ment de panique parmi les
Kurdes d'Irak ".

Or la Turquie veut l'éviter à
tout prix. Sur son territoire, " la
population kl'rde veut garde,
son identité, mais le pouvoir le
lui refuse ", souligne SeraHetin
Elchi. Officiellement, 382 per-
sonnes ont été tuées depuis un
mois au Kurdistan turc.

Comfort ", Il n'y aurait plus de
.. Kurdistan libre' ". Serafeltin
Elchi, présid&flt de la Fonda-
tion kurde poUt les droits et la
liberté (un or9i'lnisme turc), re-
connaît que ,~ si les États dé-
mocratiques Ge l'Ouest cQS:.
sent leur protection la Turquie,
l'Iran et l'Irak pourraient étouf-
fer sur-le-champ cette entité
kurde qui les irrite tous les
trois ".

Risque d'exode
La reconduction de .. Pro-

vide Comfort " en pleine offen-
sive kurde contre les intérêts
de la Turquie en Europe s'est
heurtée à l'opposition de nom-
breux députés. Le Pr Mumtaz
Soysal, du SHP (social-démo-
crate), affirme ainsi: " Notre
intéfl}/ est d'avoir de bonnes
relations avec l'Irak. Dans
cette a"atre, le gouvernemenl
place les intérf)ts de l'Occidenl
avant ceux de la TI./.rquie. »

Kamran Inan, un des ténors de
la droite nationaliste, renché-
rit : .. Les trois pays que nous
autorisons à utiliser nos bases
aériennes sont les mêmes qui

accordé un nouveau .. bail "
de six mois aux 48 avions
américains, britanniques et
français qui, à partir de la base
turque d'Incirlik, interdisent à
l'aviation de Saddam Hussein
le survol du Kurdistan d'Irak.

Sans ce dispositif, connu
sous le nom de .. Provide

Les Kurdes du nord de
l'Irak respirent mieux depuis
jeudi soir. Le Parlp-ment turc a

ANKARA:
:de notre envoyé spécial
Claude LORIIUX

~
0>-
........
I:::3

10
("\l

I
<::)

~
\.::) Après l'offensive de command~ kurdes, Jeudi, contre de.ti:: représentations turques en Europe, une centaine de militants
tol,J du ParU de. travailleurs du Kurdistan (PKK) ont tenté hier
.....:J après-midi de prendre d'asuut le consulat de Turquie à Kerl.

ruhe. Le police a Interpellé 80 personnes. A Berne, où les vlo-
rênces de le veille avelent fait un mort, de. manifestants ont
exigé toute le nuit 18 lI~tlon de sept Kurdes gardés à vue.
Alors que l'Allemagne envisage d'Interdire le PKK à titre" pr&-
vent" ", des groupes kurdes projettent d'organiser aujourd'hui
des sit-In dens tout le pays pour attirer l'attention sur leurs ,..
vendlc8tlons séparetlstee. Selon Ankere, de nouvelles " 0péra-
tions .. contre les Intérêts turc. en Europe pourraient avoir lieu
.. à partir de umedl ". (AFP, Reuter.)

Kurdes de Turquie
Unpeuple au disespoir

•

C'est ùI'I .......
appel au secours
qu'ont voulu lancer

les Kurdes de Turquie par
lea opérations commando
qu'Ils GIll menées vendredi
c:cnre des repri~Ji6Dna
dipIom8Iiques et
OOonntereiales turques ..
peu partout en Europe.
Opérations cet1es vioIenIK,
....... , d8ns œrtIIins
.conlullils - Munich et
MarseiIe noca.t1lltenl -, H Y
a eu prise d'oI8ges tandis
qu'ailleurs des viIrines ou
des équlpemenb de
bureauK ont été brisés. liais
opéI aIIcII. menées ...
...... piIIr des jeunes gens
prêts i sacrIIer leur vie.
l'...d'eux a d'ailleurs été
tué ilBerne par unpdien
turc du CCllIlIUIal
La $Ne choie, lInaIeIIIenI,
que dem8lldaienI ces
ml ..... kurdes, c'étail
d'in fl!*ncIus des lßédias,
de raplnion, de IDus ceuJl

qui, en""", peuwenI
inIIueftl:er ... cIédIIoI. des
plwememenIL .8VIIieIII
choisi paurcela un .......
~ .... : c'est ver.dl. ...

que le nouwau premier
ministre Iun:, Tansu
Ciller, 1anaaII ...
gouvememelll Or celle
Dame de 1er turque a déià
f8It savoir qu'ele n'....
aucune failllI fi e ilrégald
des Kurdes else lI1OIÜer8II
pow eux • dure comme la
pierre ...
Son programme est simple :
donner carte blanche aux
mIIiIIIir-. qui GIll promis de
réduire .es Kurdes au
silence el ignoré
superbement leœssez-le-
leu de plus de deux mois,
décrétit ln .... par le ParI
des traveIIIeurs du
Kurdislan (PKK)'"
r.... de ~ ides
néga clalo. .. AMara
......... de lDuIe évidellCe,
la mMière farte. Une
al I emblée Iude prévue il
AlUra le 24 juin peu'

rechen:her les morena
cr_ soIuIIon poIIIque a
Mi ......... et depui8
___ jours des camiona

bond6s cI'Il.onwœs et
cr.... COIIVeI'J8Rl ven le
lCurdIIIIn. Une gr8IIde

..... - ..... qui

c.'6borcIent1l sans douIe en
Irak, où la lIiIuIIton des
Kurdes, .8ndoltÎil. de IDus
Ycompris de l'ONU, n'est
guère plus brIIanie.
Au moment où s'achèft il
Y.enne la conférence
mondiale de rONU sur les
droiIa de rhomme, les
Kurdes GIll sans doute .....
voulu nlpp8ler avec torc:e
qu'on risque de meMI' les
peuples MI désespoir en les
hIIanIavec tantde
cynisme : la T.Iquie n'a-t-
eUe pas été félicitée il
VIenne par le seaéw.a
d'EIBI amérk:ain, Warren
a.~ en perlICII.le,
qui wenaiI d'AMara, où n
lIW8Il promis de nouvelles
loumIIns cr....-?
Ces armes, comme celes
livrées par rAllemagne. par
la frMce et par crau1re8
.-YS européeI. cIonne..-s
de leçons en de
droIls de l'homme, .....
uIIIIsées chaque COIIft
les ,... ........ dwIIes
kurdes. Li est le .....
..... qui dol
.......... -=--r.

FI8I1ÇG1seGemuIIII II*'
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Soyaux: intégration en cours
Ce sont onze adolescents

de 13 à 18 ans qui vont à
l'école comme chaque enfant
de France. Pourtant, ils ont
une singularité qu'ils revendi-
quent" Ils sont Kurdes. Tous
ont connu la guerre .et ses
horreurs, l'exode et les camps
en Turquie. Là encore ce fut
une épreuve, surpopulation,
brutalité des gardiens et diffi-
culté d'approvisionnement
étalent leur lot quotidien.

Depuis deux ans, ils sont les
hOtes, avec leurs familles, de
notre pays grAce à l'Interven-
tion de "association présidée
par Mme Danièle Mitterrand.

Sauvés de la guerre, Il fallait
aussi permettre à ces jeunes
de s'adapter à une culture et
un système différents. Et c'est
là qu'entre en jeu le collège
Romain-Rolland. «Nous svons
relevé le défi, svec l'équipe
~sgogique, de faire suivre
scolsirement ces enfants, ex-
plique Mme Simon, principale
du collège. Mslgré les fsibles
moyens dont nous dIsposons
je crois que notre trsvsll porte
ses fruits."

En effet, un contrat CES a
été alloué au collège pour
s'occuper plus particulière-
ment du cas des Jeunes Kur-
des. Mme Cuignot qui occupe
actuellement ce poste leur

11jeunes Kurdes ont été
accueillis au collège

Romain-Rolland. Loin
des horreurs de la guerre

LesJeunes Kurdes ont une fsrouche volonté d'spprendre
.photoCL.

apporte un soutien scolaire
supplémentaire.

IEnvie
d'apprendre

Pour ces enfants, aller a
l'école régulièrement est une
chance que peu d'entre eux
avaient connue jusqu'alors,
même si la barrière de la
langue a été un obstacle à
surmonter au début. Ce qui
frappe chez eux, c'est leur
envie d'apprendre. «L'école
est le seul moyen pour svoir
un métier» raconte Siber.

La maturité dont font preuve
ces jeunes est sans doute due
aux épreuves qu'ils ont vé-
cues et malgré elles, ils gar-
dent la nostalgie d'un pays
dans lequel reste des amis et
une grande partie de la fa-
mille.

«Ls Frsnce c'est besu, c'est
propre on peut y dire ce que
l'on veut, msis je retoumersi
chez moi qusnd Is guerre sers
finie» explique Ramzya.

Ainsi par son action et sa
volonté éducative le collège
Romain-Rolland contribue
sans doute à former une partie
des cadres qui participeront à
la reconstruction d'une région
du monde, à laquelle il faudra
bien s'atteler un jour.

Nulle part où se cacher

L'exode de l'horreur
Le$ chemins de lamour

peuvent parfois mener jus-
qu'à l'horreur. Parce qu'elle a
épousé dans les ann~es
50 un étudiant irakien, une
infirmière anglaise va connaT-
tre les pires moments d'une
existence humaine. C'est
d'abord la douloureuse et
difficile adaptation à la vie
d'un pays où la condition
féminine est bafouée chaque
jour: Sur ce point précis le
récit de Susan Francis res-
semble fort -on ne paut s'en
étonner- à celui de Betty
Mahmoody (c Jamais sans
ma fillu). Malgré cela le
couple et la famille qu'elle a
fondés avec Azziz surmon-
tera bien des épreuves. Le
bonheur s'est même installé
dans ce foyer IQfsque Susan
Francis vit à Bagdad. Mais
rien n'881jamais acquis. Alors
que les _fants ont grandi, se
sont maries, éclate la guerre
du Golfe. Quarante trois joura

de terreur vécus dans les
abris souterrains sous l'enfer
des bombardements que l'on
qualifiait alors de «chirurgi-
caux J. Pour échapper à cet
enfer, Azziz et les siens s'en-
fuient vers les montagnes
kurdes. Erreur fatale car dans
la ville de Sulaimaniyah la
révolte kurde les met en face
d'atrocites Insoutenables. Ce
que raconte Susan Francis
dépasse l'imagination. Le
pire reste pourtant encore à
venir. La reddition de l'Irak va
entraTner de la part de Sad-
dam Hussein une terrible
vengeance contre les Kurdes.
A nouveau il faut fuir dans la
montagne inhumaine, vers la
frontière iranienne. La faim,
le froid, la mort sont au ren-
dez-vous. Ces images atro-
ces nous les avons vues à la
télévision ... Susan Francis n'a
donc rien inventé dans la
narration de ce cauchemar
qùi s'achève par le retour 6
Bagdad puis en Angleterre,

via la Jordanie.
Cene histoire vraie, poi-

gnante, de la seule anglaise à
avoir vécu et partagé le mar-
tyre des Kurdes entre dans la
série des grands doèuments
humains.

Merlon

(Ed. z,n., 116 FI
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LE QUOTIDIEN DE LA RÉUNION - Î 5 JUIN Î 993

TURQUIE : UNE FEMME ELUE PREMIER MINISTRE

L'OPA de charme de Tansu Ciller
La Turquie a depuis hier un Premier ministre
femme, une (I dame de fer" souriante, issue des
milieux intellectuels d'Istanbul, qui a supp1&nté
contre toute attente les caciques du Parti de 1&
Juste Voie (PJV).

Tansu Ciller a créé la.surprlse en balayant les caciques du PJV
qui n'avalent guère pris SB candidature au sérieux.

ECONOMISTE, universitaire,
riche et jeune (47 ans),
opposée par sa blon-
deur et son teint de

pêche aux rudes moustachus
d'Anë;ltoliecentrale qui l'ont élue,
Tansu Ciller a réussi une OPA de
charme. Elle l'a emporté à la
surprise générale avec les voix
des délégués conservateurs qui
font généralement peu de cas
des idées féminines. Elle a ba-
layé ses' deux opposants qui
n'avaient pas pris au sérieux sa
candidature de petite fille riche.
l'un, de la vieille garde, était

.soutenu par le chef de l'Etat.
l'autre, de deux ans l'aîné de
Mme Ciller, possédant lui aussi
l'atout de la jeunesse, représen-
tait l'appareil du Parti.

Peu habituée au parler popu-
laire, elle a néanmoins remercié
ses électeurs avec le vocabulaire
traditionnel et familial de frater-
nité anatolienne. Elle a affirmé
qu'elle serait pour les jeunes, ses
contemporains et les anciens,

une «mère", une «sœur ", une
«fille", et qu'elle «les embras-
sait tous avec une affection ma-
ternelle ". La Turquie avait déjà
un « baba " (papa) en Suleyman
Demirel. Elle a désormais une
« anne" (maman) à la volonté
de fer.

cc La plus belle
Premier ministre

du monde Il

les éditorialistes faisaient hier
de la surenchère pour affirmer
qu'ils avaient été les premiers à
avoir eu l'idée de la candidature
« de la plus belle femme Premier
ministre du monde" pour rem-
placer de Suleyman Demirel, élu
chef de l'Etat.

l'élection de Mme Ciller à la
tête du PJV, en dehors de toute
logique de ce parti de la droite
traditionnelle, marque la fin d'une
époque inaugurée en novembre
1983 par Turgut Ozal dont le

décès le 17 avril est la cause de
tout ce bouleversement. M. Ozal,
qui avait .tenté de briser un à un
les tabous de la société turque,
n'aurait pas été mécontent de
pouvoir placer une femme à la

tête du gouvernement. Repré-
sentant "Anatolie, il a été critiqué
pour son manque de manière
mais loué pour sa politique de
visionnaire désireux de changer
la société.

Inflation et séparatisme kurde
Un taux d'inflation de 65% par

an et le séparatisme kurde sont
les deux principaux problèmes
auxquels aura à faire face Mme-
Tansu Ciller, désignée hier Pre-

mier ministre par le président turc
Suleyman Demirel, aU lendemain
de son élection à la tête du Parti
gouvernemental de la Juste Voie
(PJV droite traditionnelle).

Ministre d'Etat chargé de
l'Economie de la coalition gou-
vernementale (PJV et Parti Po-
PlIliste Social-Démocrate,
PPSD) qui était au pouvoir de-
puis novembre 1991, Mme Ciller
n'avait pu juguler l'inflation en
dépit d'un programme écono-
mique ambitieux prévoyant une
réduction de l'inflation à moins
.de .10% au bout de cinq cents
jours.

Comme Premier ministre, elle
devra encore tenter de freiner
/'inflation devenue chronique et
qui s'établit depuis une dizaine
d'années à, entre 6O.et 70%).
Elle aura à surmonter un autre
problème de l'économie turque:
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la privatisation des entreprises
économiques d'Etat (EEE),
considérées comme un «lourd
fardeau" sur l'économie et dont
les pertes dépassaient
1,5 milliard de dollars pour la
seule année 1992.

Le séparatisme kurde, qui tra-
verse une nouvelle période de
flambée sanglante après
fannonce unilatérale la semaine
dernière par le chef de la rébel-
lion armée kurde de la fin d'un
cessez-le-feu déclaré en mars,
attend une solution de Mme Ciller
et son futur gouvernement. Ce

.gouvernement Pourrait être une
nouvelle coalition entre le PJV
(181 sièges au parlement sur
450) et le PPSD (54 sièges).,

Voyage
en Allemagne

Mme Ciller aurait besoin de
quelque 400 millions de dollars
pour relancer l'économie du sud-
est anatQlien à majorité kurde,

théé1tredepuis 1984 de la rébel-
lion armée du Parti des Travail-
leurs du Kurdistan (PKK). Elle
serait en fàWlur de mesures plus
fermes contre le PKK tout en
« embrassant" la population de
cette région.

Sur le plan intérieur, Mme Ciller
hérite également d'un processus
inachevé de démocratisation, et
de problèmes constitué par les
réformes dans le domaine de la
santé, de la justice et de la fis-
calité.

Sur le plan étranger, Mme Ciller
sera particulièrement concernée
par le problème de Chypre et la
situation des Turcs en Alle-
magne, cible d'attaques racistes.

Le secrétaire général de l'ONU
Boutros Boutros-Ghali a annulé
une rencontre qui était prévue
pour hier à New York entre les
dirigeants chypriotes grec et turc,
Glafcos Clérides et Rauf
Denktash, après le refus de ce
dernier de cèder sans garanties
à l'ONU la région de Varosha

sous contrôle chypriote-turc,
près de Famagouste.

«Si je deviens Premier mi~
nistre, je ferai mon premiéf
voyage à l'étranger en Alle-,
magne pour discuter avec le
chancelier Helmut Kohl de la sP
tuation des Turcs ", avait déclaré
dimanche Mme Ciller devant les
délégués du congrès extraordÎ".
naire du PJV.

La situation en Bosnie-
Herzegovine, le conflit armé op-
posant Arméniens et Azerbaiäja~
nais au Nagomy-Karabakh, le
soulèvement armé contre l'admi-
nistration du président Aboulfaz
Eltchibey en Azerbaiäjan et la
situation instable en Irak notam-
ment dans le nord irakien sous
contrôle kurde, continueront à
être les principales sour~'
d'inquiétude du nouveau gouver:':
nement turc. Mme Ciller a déclaré'
dimanche que la Turquie était au
centre d'un «triangle de feu"
entre le Caucase, /'Irak et les
Balkans.
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FRA0234 4 I 0325 TUR /AFP-M028
Tut~quie-Kut~des
Au moins 19 morts lors d'opérations impliquant des rebelles kurdes

ISTANBUL, 26 juin (AFP) - Au moins 19 personnes ont été tuées vendredi et
samedi dans le sud-est anatolien, lors d'opérations impliquant des rebelles
kurdes dans le sud-est du pays, ont annoncé l'agence Anatolie et des sources
officielles.

Huit personnes, dont 3 femmes et 3 enfants, ont ~té tués dans la nuit de
vendredi à samedi lors d'un raid de rebelles kurdes contre un hameau tenu par
les milices kurdes (pro-gouvernementales) près de Mardin, dans le sud-est
anatolien à majorité kurde, selon l'agence Anatolie. Les rebelles du Parti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste) ont tiré au lance-roquettes sur
une maison dont 8 des 12 occupants ont été tués, précise l'agence.

Le PKK a intensifié ses attaques contre les hameaux contrôlés pat~ les
milices des "gat~diens de villages" après la déclaration de "guerre totale"
contre Ankat~a faite début juin par son chef Abdullah Ocalan, dit "Apo", qui a
mis fin à une période de deux mois de "cessez-le-feu" déclaré unilatéralement
par lui le 20 mars.

En oub~e, 11 t'ebelles klJt~desont été tués vendt~edi et samedi lors
d'accrochages avec l'armée turque dans le sud-est, selon des communiqués
parvenus à l'AFP de la préfecture de l'état d'urgence à Diyarbakir, chargée de
la coordination de la lutte contre le PKK.

Les cot~pS de 5 pet~sonnes, ql.talifiées de "tet"rot"istes", ont en outt"e été
découverts à Bulanik (province de Mus, est de Diyarbakir), selon un communiqué
officiel qui ne donne pas d'indication sur la date de l'accrochage au cours
duquel elles auraient été tuées.

Ce chiffre porte à près de 620 le nombre de personnes tuées dans l'est et
le sud-est depuis le 20 mars dernier, selon un décompte effectué par l'AFP à
partir de bilans partiels officiels, soit près de 9.000 morts (civils,
rebelles et militaires) depuis le début de la lutte armée du PKK le 15 aoGt
1984.

KG/al/mnv/ms
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TURQUIE-KURDES

Ank · d nies l<terrorisœs»du PKK. «Le PKKaracramt e DOUVeesn:a rien ~ voir ave~ l'o~igine eth-
nique, ni en TurqUie ni à l'étran-attaques kurdes ger. Mon message':' la commu-
nauté internationale est d'agir
ensemble contre le terrorisme. a

De nouvelles o~~~at;o".s ~n,cabinet de coalitiOn .•Etiè a lancé Mme Ciller.Aux Etats-U~is,
kurdes ~OIJtre /es mlSSlOßS.-di- prgJ':lis hier une lutte -~aris re- le Département d'Etat a pris des
piomatHlues "!rques. seraIeIl! lâche. contre lePKI<, responsable mesures pour protéger les 21 bu-
prévues ~ partir d'":,,JOU~, des agressiQl'l~'iContreles repré- reaux de représentation turque sur
selon Hikmet.Cetlß, mmistre sentations turques en Europe, Pre- le territoire américain. En Alle-
.tur~ des Affa".~ ~trangères. mier pas, Ankara a demandé hier magne, le gouvernement du chan-
Déjà, une ~tallJe de Kurdes l'extradition des auteursdes agres- fE!lier Kohl envisaged'interdire les
ont tenté hier de prendre d'as- sionsdesopérations spectaculaires réseaux du PKK sur son sol. Mais
saut le consulat ture à Karls- de jeudi. Lesmesures de sécurité ne sont
ruhe (Allemagne). Mme Ciller attend un soutien de pas encore infaillibles.

la communauté internationale Hier, une centaine de Kurdesont
La «dame de fer., Mme Ciller, pour lutter contre le terrorisme en ~ssayé d'investir les locaux du

Premier ministre turc, est entrée -faisant la distinction entre la po- consulat turc à Karlsruhe. La po_
en action juste après avoir formé Dulation. du sud-est anatolien et lice allemande a réussi à disper-

ser les assaillants dont certains se
sont enfuis dans le centre'-ville èt
ont endommagé des voitures sur
leur passage. Principalement tou-
chée par les opérations kurdes -
siX'dès treize actions de jeudi ont
eu,!je1Jen Allemagne- Berlin a
appelé à line action internationale
qui sera traitée prochainement à
Copenhague par la Communauté
européenne. La Turquie avait bien
préparé i,~terrain puisque le Par-
lement. turc a adopté jeudi soir à
mains levées la reconduction de
la présence en Turq~ie des forces
alliées de orotection des Kurdes
d'Irak sur la baseturco-américaine
d')ncirlik près d'Adana.

Frank Gailla~
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Hurting Their Own Cause
fiery Marxist group known in Turkey as~e
PKK, whose excesses have provoked blOOd-
ier excesses by the Turkish armedforces: In
March, a cease-fire seemed possible .in a
nine-year conflict. But the truce collapsed
in May when PKK guerrillas ambushed and
killed more than 30 unarmed soldiers. That
provoked mass reprisals that Kurdish hos~
tage-takers wanted Germany to stop.

The Kurds, stateless people scattered in
five countries, have been poorly treated al-
most everywhere. They have been butchered
in Iraq and used as pawns by Syria, Britain,
Russia and America. In Turkey, their very
identity was denied until recently - they
were called "mountain Turks," and forbid-
den even to speak their own language. .

But the PKK prefers grievances and mar-
tyrs to a cease-fire. Taking hostages and
assaulting Turkish diplomats in Europe will
not shorten the agony'of an ill-used people.

~. THE NEW YORK TIMES.

Kurds Plan
More Attacks
For Weekend,
Turkey Warns
Politiciam in Gemwny
Seek to Ban Leading
Independenœ Group

By Marc Fisher
WashiilgtonPost Service

BERLIN - Turkey warned Friday that
Kurdish inilitants planned new terrorist attacks
on European targets this weekend, while Ger-
man politicians sought to ban the leading
Kurdish independence movement.

One day after Kurdish separatisis unleashed
a coordinated series of terror assaults on Turk-
ish government offices aild businesses in 29
European cities, Foreign Minister Hikmet Ce-
tin of Turkey said his government had received
"tip-offs that there will be fresh attacks in
Europe" beginning Saturday. ..

Mr. Cetin told the Anatolian news agency in
Ankara that Turkey had asked Germany and
other European countries to increase security at
Turkish facilities that might be targets of Kurd-
ish rage. Turkish officials contend that Europe-
an authorities did not react sufficiently towarn-
ings earlier this week that the Kurdistan
Workers Party, often called the PKK, was plan-
ning a terror campaign.

At least 56 people were arrested in Germany,
England. Switzerland and France after the inci-
dents Thursday. One Kurd was killed outsidè
the Turkish mission in Bern after demonstra-
tors were reportedly fired upon by embassy
staff.

[About 100 Kurds tried to take over the
Turkish Consulate in Karlsruhe, Germany, as
protests continued Friday, Agence France-:
Presse reported.

[The police reacted swiftly to the threat,
detaining about 80 activists for questioning, a
police spokesman said. But small groups of
demonstrators managed to nee toward the cen-
ter of the town, where they destroyed at least 10
cars. The police sealed off the town center in an
attempt to arrest them.
. [Demonstrations were also reported Friday.

in Stuttgart and in .Bern, where around 400
Kurds marched to the Swiss legislature to pr<r
test the death of the Kurdish demonstrator
ThursdllY.]. . .

ln Munich on Friday,the police defended
their actions at the Turkish .Consulate, where a
hostage-taking had occurred Thursday. Ac-
cording .to Interior Minister ~th~ aec¥~ein
ofBàvaria; thepo.lice lt~constant guar<hhere
bill tiefe nO say over who ent~s the consulate,
'Yhichis considered J)1rkish territory. Late
Thursday orncersPerSUadèd 13 alleged Kurd-
ish party members to end their takeover of the
consulate and release 23 hostages unharmed.

The wave of Kurdish vandalism and hostage-:
taking that hit six European countries Thurs-
day prompted German officials to call for .aban
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on the Kurdish pârty,thè Syria-based Marxist.
group that has an estimated 5,000 supporters in
Germany. Turkey has often urged European
èountries to act more harshly against the party,
which is an illegal organization in Turkey.

Germany's interior minister, Rudolf Seiters,
met with law-enforcement and intelligence offi-
cials to discuss a ban on the party, a move that
would forbid its meetings, publications and
other activities.

More than 400,000 Kurds live in Germany,
the largest Concentration outsit!e their tradi-
tional homeland in the border areas connecting
Turkey, Iraq, Iran and Syria. The Kurdish par-
ty has been active in Germany for a decade; in
~o trials under WilYin Düsseldorf since 1989,
party members face murder charges in the as-
sassination of rival KurdiSh mili-
tants.

Of the 13 men who took over the
Munich consulate, 12 are Turkish
citizens and Il reside in Germany,
prosecutors said. The hostage-tak-
'ers could receive as long as 15years
:in prison for holding the consulate
:staff and for seeking to blackmail
the Bonn government.

The hero of the drama was Bernd
Schmidbauer, Chancellor Helmut
Kohl's chief aide on intelligence
matters. Thursday morning, short.
ly after the Kurds took over the.
consulate at 9 A.M., a terrorist who
called himself "Memo" called the
embassyin Bonn froin inside the
consulate. Memo demanded to
speak to Mr. Kohl but was trans-
ferred instead to the embassy situa-
tion room, where Mr. Schmidbauer
joined the call.

According to police accounts,
Memo at first resisted talking to
Mr. Schmidbauer, saying. he had
never heard of him. But Mr.
Schmidbauer kept Memo talking, if
erratically, for an hour.

"We hàd a very nervous crimi-
.nal," Mr. Beckstein said. "Our con-
cept was to win time and calm the
siwati~n. Time works in ~£jwor.of.

Despair and anger contributed to the at-
tacks on Thursday byIUwJish militants
against Turkish embassies -/iticfbusinesses in
five Eqropean countries. But ignorance and

. zealotry were also at work in a wave of
terrorism that tarnishes the Kurdish cause.
The Kurds won no friendS by threatening to
kill20 hostages in Munich unless Chancellor
Helmut Kohl ordered Ankara to cease at-
tacking Kurdish villages in southern Turkey.

Mr. Kohl held his ground and the hos-
tages were freed. Even so, such acts can
hardly help Kurdish causes, includii1g that
of the Kurds seeking political asylum in
Germany. Worse still is the moral irony:
Kurds who attack Turks because they are
Turks put themselves on the same level
as Germany's racist skinheads who fire-
bomb Turkish "guest workers" because
of their nationality.

This moral confusion bears the familiar
mark of the Kurdistan Workers p'arty, a

. the security authonties." .
In a second calliater in the day,

Ml. Schmidbauer persuaded
Memo to agree io an iD-person

.meeting. WIille police psycholo-
gists and negotiators worked on
getting the Kurds to release all
women hostages, Mr. Schmidbauer
new to Munich, arriving at 8:15
P.M.

After he held a planning session
with the police, he and Memo met

,on the sidewalk outside the consw.
ate and talked for an hour. The
Kurd initially insisted that Mr.
Kohl appear on television to de-
~and that.Turkey cease hostilities
llgainst Kurdish settlements. "I cat-
êgorically rejected that," Ml.
Schmidbauer told the German
news agency OPA.

Instead, the German official said
he focused on persuading Memo .
that "there was no further purpose
in occupyingthe consulate." Final-
ly,just before midnight, Memo and
the other KurdS surrendered theu
weapons - two pistols, two gas-
firing pistols, a tear-gas sprayer
and a kirife - and came out of the
building with th.e hostages.

"ReaSon ptevailed," Mr. Beek-
stein said. "No deal was made that
we need be ashamed of."

Th~ ho.stage-takers are likely to.
be tnedm Germany rather than :
deported to Turkey because Ger-
màn law forbids extradition of pris- .
oners to a country in which they
might face the death penalty.

• Turks Kill 3 1!:xtremÏ8t6
. Turkish security forces Killed

three Kurdish militants and de-
tained 43 in southeastern Turkey
on, Friday, Anatolian r:eporteJ, ac-
cording to a Reuters dispatch from
Istanbul.
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Dans une action concertée en France, en Suisse et en Allemagne

Des indépendantistes kurdes
ont envahi des missions diplomatiques turques

Erimâ. pl.- de 20 millions en l'absence de recen.ement priei., le.
Kunia sont irfDarti. entre la Turquie (10 million. environ}, l'lren (8 mil-
lions}, l'Irak (3 milllonl}, la Svrle (800 OOO}et certaine. république. de
l'ex-Union MWiMJqu. (350 OOO}.

Ils ont 1ontItamPs, toute. orlt1lnes confondue., a."in It un Kurdl.tan
indtlt»ndant prom'" par le trelti de Sjvres en 1920, mal. dont le projet
fut purement et .implement annul. par le tre~ de Lau.. nne en 1923.

Aujourd'hui, .eul le PKK continue de rie/amer l'imNpendance. Le.
K~ d'Irak. qui Jouissent d'une autonomie, prot~" J:.:.::.,.coa/~
occidentale depula fa fin :J:JlMmI du Golfe, afflnnent ..",.,. aspirer
It Itre partie d'un Etat hwIclen. Il. ont rkemment repoussI de.
combet.tanta du PKK, 1",,.,,•• ur leur terrltol ... et~ .... par l'an"
turque. L'/ren, quant .'u', • ""mment ...land ~ contre lN
be... des Kunia Iraniens da", le Kurdl.tan IrekIen, alora mime que la
plus ,rande partie de. Kurde. lren/en. ne revendique plu. la ,""retion.

Des militants indépendan-
tistes kurdes, à l'instigation du
Parti des travailleurs du Kurdis-
tan IPKK) se sont livrés, jeudi
24 juin, à une action concertée
visant les représentationsdiplo-
matiques et les intérêts écono-
miques de la Turquie en Europe
occidentale. Les incidents le.
plus graves se sont produits
devant l'ambassade de Turquie
à Berne,où des agents de sécu-
rité de l'ambassadeont tiré sur
les manifestants kurdes, tuant
l'un d'eux. A Munich, un
groupe, affirmant être armé, a
retenu le personnel du consulat
en otage pendant près de vingt
heures. A Marseille, un com-
mando a fait de même pendant
trois heures dans les locaux du
consulat de Turquie. Des atta-
ques d'entreprises turques,
comme Turkish Airlines, étaient
par ailleurs signalées à Copen-
hague, Stockholm et Londres,
ainsi que dans une vingtaine de
villes allemandes.

Jeudi matin, peu avant
10 heures, trois hommes et deux
femmes jeunes avaient pénétré le
plus normalement du monde dans
les locaux du consulat de Turquie
à Marseille, après avoir sonné à la
porte qui donne sur l'avenue du
Prado, nous rapporte notre corres-
pondant, Jean Contrucci. Aussitôt
entrés dans la pièce du rez-de-
chaussée, où se trouvaient six per-
sonnes, dont deux agents consu-
laires, l'un des hommes menaçait:
«C'est une prise d'otages, nous
avons des bombes. Il

En fait, Le commando possédait
trois bombes lacrymogènes retrou-
vées par les policiers quand tout
fut fini. Le système de serveillance
avait pOl'ItIfl è T-aylan lzmiorH,
consulgéliétal de Turquie à Mar-
seille, ~t à ses collaborateurs, de
trou"CJ IOfup. dam. u~ pièce. du
premier étage.' Des renforts impo-
sants de police isolaient les
bâtiments du consulat, tandis que
s'amorçaient les premiers contacts.

François Filiatre, préfet de
police, a accepté la demande des
membres du commando que deux
d'entre eux puissent s'exprimer
devant micros et caméras, ce qu'ils
ont fait durant cinq minutes, peu
avant 13 heures. Tous les membres
du groupe sont ensuite sortis en
même temp,s que la dizaine
d'otages qu'Ils retenaient. «Nous

ne sommes pas des terroristes. Nous
voulons parler à la presse pour
dénoncer ce qui se passe chez nous
chaque jour. Il

Un manifestant
tué à Berne

En Suisse, nous rapporte notre
correspondant à Berne Jean-Claude
Buhrer, les ooérations menées dans
plusieurs villes par des opposants
kurdes contre des représentations
turques ont pris un tour particuliè-
rement violent. A Berne, un manie
festant a trouvé la mort et huit
personnes ont été blessées lors
d'une fusillade qui a éclaté dans la
matinée aux abords de l'ambassade
de Turquie. A Genève et à Zurich,
des manifestants s'en sont pris
simultanément aux consulats de
Turquie et à d'autres établisse-
Inents.

Le ton est rapidement monté
entre Berne et Ankara, chacun reje-
tant sur l'autre la responsabilité de
ces incidents. A Genève, une quin-
zaine de personnes ont tenté d'oc-
cuper le consulat mais sans parve-
nir à entrer dans les bureaux. Sept
d'entre elles ont été interpellées,
tandis que les autres avaient déjà
quitté les liellx avant l'arrivée de la
police. A Zurich, à peu près au
même moment, vers 10 heures du
matin, quelque soixante-dix mani-
festants ont sacca~é Il: haIl du
consulat avant d assaillir une
agence de voyages et une banque
turques situées à proximité. Des
heurts entre Turcs et Kurdes ont
ensuite été si~nalés dans 1e centre-
viIle. La SUIsse compte près de
70 000 ressortissants turcs.

Les incidents les plus graves St
sont déroulés à Berne quand une
soixantaine de Kurdes ont tenté de
pénétrer de force dans l'ambassade
de Turquie. Des coups de feu ont
alors été tirés, vraisemblablement
de l'ambassade, à en croire des
témoins cités .l?ar la police. Au
cours de la fUSIllade, un manifes-
tant a été t).1é, six autres blessés
dont un grièvement, tandis qu'un
policier a reçu une baIle dans un
genou. Une pierre a atteint un
employé de l'ambassade. La police
a indiqué qu:elle n'avait pas .trouvé
d'armes sur les quatre-vingt-cinq
manifestants arrêtés mais qu'eIle
avait recueilli des douilles à l'inté-
rieur de l'ambassade. Un état-ma-
jor de crise a été mis en place par
les autorités helvétiques et une
enquête ouverte afin de déterminer
les circonstances exactes des faits
et si des coups de feu ont réeIle.
ment été tirés de l'ambassade de
Turquie. Dans "n communiqué, Je

Conseil fédéral a condamné- «réso-
lument Il ces actes de violence. «La
Suisse, indique-toi!, attend que
toutes les parties concernées, l'am-
bassade de Turquie également, fas-
sent le nécessaire pour faciliter le
déroulement de l'enquête et entend
juger les responsables selon le droit
suisse. »

Cette atTaire n'a pas manqué de
provoquer de sérieuses frictions
entre Berne et Ankara. Malgré une
demande expresse du gouverne-
ment suisse, la police fédérale n'a
pas été autorisée à entrer dans
l'ambassade, ni n'a pu se faire
remettre d'éventuelles armes pour
les besoins de l'enquête. Le minis-
tère suisse des affaires étrangères
avait donné jusqu'à jeudi soir à
18 heures à l'ambassadeur de Tur-
quie pour renoncer à son immunité
diplomatique, faute de quoi il
serait convoqué pour s'expliquer.

'Pour l'instant, ces démarches sont
restées vaines. Au contraire,
Ankara a convoqué l'ambassadeur
de Suisse en Turquie et réclamé
l'arrestation et l'extradition de tous
les participants à ces opérations de
protestation.

Prise dfotsges
à Munich

En AIlemagne, nous indique
notre correspondant à Berlin,
Henri de Bresson, une vingtaine de
villes ont été le théâtre d'actions
menées jeudi par des militants
kurdes. Un commando de treize
homrü~ 'ötlfll!s' 'ät'énu lès autorités
en haleiite toute la journée et jus-
que tard dans la nuit à MUOlCh.
Entré dans l'immeuble du consulat
général de Turquie à t'ouverture
des portes, le commando, qui avait
pris le nom de «groupe d'auto-Iibé-
raiion Il, avaît pris en otages une
vingtaine de personnes, membres
du personnel et visiteurs. Il exi-
geait que le chancelier Kohl iriter-
vienne publiquement à la télévi-
sion pour dénoncer la politique du
gouvernement turc contre les
Kurdes. Après la Iibéràtion en
début de soirée des femmes prises
en otages, des négociations ont été
menées directement sur place par
l'un des collaborateurs du chance-
lier KQhl, B~rnd Schmidbauer,

il
Téhéran

IRAN

km 300.
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'Ankara «sera dur
comme la ,pierre » avec le"PKK

secrétaire d'E"tat à la chancellerie.
Elles ont abouti finalement dans la'
nuit à la reddition des membres du
groupe, qui ont été emmenés dans~
des voitures de police. A Bonn, le
ministre de l'intérieur, Rudolf Sei-
ters, avait indiqué auparavant que
le gouvernement n'avait aucune
intention de céder au chantage et

, réaffirmé qu'il n'était ,pas tolérable
que des groupes politiques étran-

,gers 'mènent leur, lutte politique sur
: le sol allemand.

Quelques dizaines de militants
kurdes avaient manifesté dans la
matinée à Bonn devant l'ambas-
sade de Turquie en Allemagne. Il

, n'y a pas eu d'incidents. Mais dans,
de nombreuses autres villes, des
commandos s'en sont pris à des
succursales de banques et des

,magasins turcs, qui ont été 'sacca-
gés. A Hambourg, des manifestants
ont tenté de prendre d'assaut le
consulat général. Plusieurs dizaines
d'arrestations ont été opérées dans

',la' journée.

Le défi
kurde

'pOUR Ipectaculalre qu'ait
été la lérle d'actlonl'

menéel, ,eudl 24 juin, danl plu-
Ileurl vile. d'Europe, par deI
Indépendantlltel kurdeI, elle ne
peut être tenue pour une déclara-
tion de guerre du Parti de. tra-
vallleurl du Kurdistan (PKKI aux
gouvernement. de. paYI où ont
eu lieu prllel d'otagel et eac.
cagel. Il s'agit plut6t d'une opé.
ration deltlnée il popularllar la
,caule kurde danl l'opinion publl.
que occidentale. la but recherché
eat d'amener leI dlrlgeanta euro.
péen. il faire preSllon lur Ankara
pour que le nouveau gouverne-
ment turc, dirigé par Mm. Tanlu
,Ciller, renonce il la politique
répralslve dans leSud-Elt anato-
lien, où réllde la mlijorlté de la
dizaine de mllllonl de Kurde. de
Turquie.

Le 8 juin, Abdullah Ocalan, le'
chef de la guérilla Indépendan-
tllte, annonçait, depull la plaine
de la Bekaa - IOUI contr6le syrien
'~ la fin de la trêve proclamée uni-
'latéralement troll mois plul t6t
par le PKK. Il promettait c un été
sanglant» il' leI adversaireI, affir-
mant que sel troupes - quelque'
dix mille combattants armél -
allaient l'attaquer il deI obJectl(s
économlquel et tourlltlquel
turcI, danl le. ~!IYs et il 1'.•1.r.a.n-
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gar. Fraction 'extrémiste du mou-
vement national kurde, le PKK
tente, par cette fuite en avant
dans la violence. de résister il
l'offensive généralisée contra ses
partisans que lemble préparer
activement l'état-major de l'ar-
mée turque.

MADAME CILLER. le nou-
veau premier ministre il

Ankara. n'est pas disposée il
àdopter une ligne conciliante il
l'égard dei séparatistes kurdes.
la gouvemement dont,elle devait
annoncer vendredi la composition
sera. dans ce domaine. ccdur
comme la pierre». a.t-elle pré-
venu. On est loin des tentatives
de dialogue qui s'étalent amor-
cées en mare, avec la bénédiction
du premier ministre d'alors, Tur-
gut Ozal, aujourd'hui décédé.,
lorsque, de concert avec les orga-
nisations kurdes modérées. on
pariait. sinon d'Indépendance. du
moins de reconnalasance des
droits culturels et linguistiques de
',la minorité kurde de Turquie.
Aujourd'hul. dans 'les deux
camps, ce sont les ccfaucona) qui
tiennent le haut du pavé : il
Ankara, les militaires désireux
d'anéantir les séparatistes. et
chez les Kurdes les hommes
d'Abdullah Ocalan soutenus en
sous-main par la Syrie.

SI le scénario de violence et de
mort annoncé dèvalt devenir réa-
lité, les populations civiles de
cette région déshéritée des,
confins en seraient une nouvelle
fois les premières victimes. Les
Kurdes. répartis entre la Turquie,
l'Irak. l'Iran et dans une moindre
meaure la Syrle. appartiennent il
cette catégorie de peuples sans
Etat que l'on peut compter parmi
les c perdante ,de l'histoire».

OUBLI~S lora de la constitu-
tion des Etats-nations

modemes, Ils sont lOumls il des
pres.lons asslmllatrlces, particu-
lièrement en Turquie. Des
conflits, qui ne les concement pas
diractement - la guerre du Golfe
- en a fourni l'exemple - se tra-
duisent fatalemént pour ces
populations par un surcroft de
lOuffrances. '

Comme si cela n'était pas suf-
fisant, certains paya de la région.

,comme l'Iran, se prétendant les
c amis» des Kurdes, utilisent les
aspirations' de ce peuple pour
faire pièce aux ambitions de la
Turquie. Quitte il se désc;lIldariser-
d'eux 10raqu'lls s'aparc;olv~ que
la montée du sentiment a'utono-
miste. voire In~pendantls~, ris-
que de l'éte~ra'aux,;popu,latlons:
kurdes placées IOU. leur aldOrkt.

ISTANBUL
de notre correspondante

Tansu Ciller était radieuse, jeudi
matin 24 juin. La journée avait bien
commencé. Le nouveau premier

:ministre' venait de signer' un proto-
cole d'accord avec le Parti populaire
,social-démocrate (SHP), qUI:mar-
quait une première étape vers la for-
mation de, son gouvernement de
coalition. Mais les opérations specta-
culaires des Kurdes dans divers pays
d'Europe l'ont vite rappelée, à la
dure réalité et aux difficultés aux-

'quelles elle va être confrontée.
Outrées par les attaques des

Kurdes, les autorités turques ~nt
,donné libre cours à leur colère. Le
ministère' dès affaires étrangères
affirme que, mis au courant des opé-

, rations de commando q,ui se prépa-
raient, voici une semalile, il avait
demandé al!x gouvernements euro-
péens de renforcer les mesures de
sécurité autour des bâtiments turcs.
Mais cette démarche a été démentie'
par l'un des pays concernés. L'Alle-
magne et. dans une moindre mesure,
la Suisse ont été critiquées pour leur
réaction jugée trop tardive. «A
Munich, la police n'a été déployée
que deux heures après l'attaque.
C'est inacceptable», a regretté un

.porte-parole du ministère.,

Opérations
de ratissage

L'occupation des divers bâtiments
consulaires en Europe est mainte-
nant terminée, mais les retombées
de l'opération du PKK (Parti des
travailleurs du Kurdistan, marxiste-
léniniste), d'une ampleur sans précé-
dent, se feront ressentir pendant
longtemps. Les autorités ont envi-
sagé de <iemander l'extradition des
,suspects kurdes aucune demande
'officielle n'avlrit été encore formUlée
vendredi. Le ~ouvernement poursuit
ses cOntacts dlplomatiquespoui' s'as-
surer que :les auteurs de ces attaques
sçrontbien 'appréhendés et sévère-
ment punis. Ces actions ont égale-
menu::ol1fÏrmé Que le PKK, qui
setaiti!lon"î'aiTriée tul'Q\ll: trèsaffai-
bU rili'titairill1ient;' a:' gar<ié les
inoyeris 'de mettte, ses mênaces,' à
exéclttiori;'"b: '8jirin' tots 'd'une

'conférenœ de presse, 'ÄbaullahOca-
:lan, le dirigeant du mouvement,
avait averti que le PKK s'en pren-

drait désormais aux cibles touristi-
ques .et économiques turques.

Où frapperont-ils la prochaine
fois? Telle est la question que beau- ,

, coup se posent aujourd'hui en Tur-
quie. Si les Kurdes espéraient ainsi
assouplir la position du gouverne-
ment turc à leuregard, ils se sont
trompés. Ces'attaques n'ont fait que
conforter la positIOn des militaires,
déterminés à anéantir le PKK.
Depuis l'attaque de Bingöl qui avait

, co(lté la vie, le 24 mai dernier, à
trente-trois jeunes recrues en civil,
l'armée influence nettement la politi-
que de la Turquie dans le Sud-Est
anatolien. Les partisans de la solu-
tion politique se sont fait rabrol,ler
par les « faucons» qui n'avaient
Jamais cru à la sincérité du cessez-le-
feu annoncé en mars par le PKK.
Plus de trois cent vingt personnes
ont perdu la vie dans le Sud-Est
anatolien depuis cette date tournant
du conflit. Au cours des derniers
jours, d~s dizaines de véhicules mili-
taires, rransportant des troupes de
commando et du ravitaillement, se
sont dirigés vers la frontière ira-
kienne où de nombreux blindés ont
déjà été rassemblés en prévision
d'un assaut massif'contre le PKK.
L'approche de .cette vaste opération
a peut-être incité le PKK à mani-
fester en, Europe.

Les récentes o~érations de ratis-
sage se sont limItées au territoire
turc. Mais il est possible que l'armée
s'aventure à nouveau dans les mon-
tagnes du nord de l'Irak. Bien qu'au-
cune attaque n'ait été lancée à partir
de l'Irak depuis l'offensive conjointe
des peshmergas kurdes irakiens et de
l'armée turque en octobre 1992, de
nombreux combattants du PKK
auraient regagné les camps dont ils
avaient été expulsés. L'épreuve de
force sanglante paraît à beaucoup
inévitable, même si certains hauts
fonctionnaires demeurent convain-
cus que la force ne résoudra jamais
le problème kurde. M"" Ciller a déjà
expliqué que son gouvernement
serait «dur -comme la pierre» à
l'égard des séparatistes kurdes. Mais
elle a ,éllJllement fait ,Quelques décla-
r.ati.ons;p~s conl»'lmn~s. Selön le
QUO,t~d;el)~,~abah.eUe a1\fclit..<lécidé
90 .~t:n.irla .I?remiè~, ~~m~q'.,~e son
,ca»met :à:Raklœrl,:-dans,te 'SUd;.Est
anatolien.

NICOLE POPE
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d'empressement d'Ankara à
saisir la main tendue ne suffit
pas à expliquer? Pour le com-
prendre, il Cautse souvenir que
le PKK - quelle que puisse
être la légitimité de son com-
bat - n'est pas un mouvement
libre. Depuis treize ans, Abdul-
lah Öcalan vit en Syrie et dans
la Bekaa sous contrôle syrien,
où il a établi des camps d'en-
traînement. Damas voit dans le
PKK(qui a probablement reçu
d'autres aides, à Bagdad, à Té-
héran) un instrument utile
dans son contentieux, sur la
Crontière et sur la question de
l'eau, avec la Turquie.

Il Cautsavoir aussi qu'en mai
s'est. produit un événement
stupéfiant, qui a passé ici lar-
gement inaperçu. L'Irak, dans
sa tentative de récupérer son
Nord kurde qui lui échappe, a
supprimé les coupures de 25
dinars, qui constituaient l'es-
sentiel de la monnaie des Kur-
des rebelles. Les responsables
kurdes (Barzani, Talabani),
pris à la gorge, ont demandé.à
Ankara d'accepter que la livre
turque devienne aussi leur
monnaie. Derrière cette de-
mande et ce retournement se
profilait une perspective qui
horrifie les Arabes et les Ira-
niens: le rétablissement du
contrôle des Turcs sur une ré-
gion qu'ils ont dominée na-

nl)I'I'()I~IAL

taient sans doute des divergen-
ces au sein du Conseilnational
de sécurité turc, où sont repré-
sentés civils et militaires,
pragmatiques et durs: on se
mit à parler d'une levée de
l'état d'urgence dans le sud-
est, à condition que la trêve se
prolonge; d'une amnistie par-
tielle pour les combattants; de
donner à 20 000 villages kur-
des le droit de reprendre leurs
anciens noms, turquifiés par le
kemalisme. Dans le même
temps, le PKK renouait avec
des partis kurdes légaux qu'il
avait jusque-là combattus im-
pitoyablement.

Ce n'était pas la paix, bien
sûr, ni même le début d'une
négociation; e'en était la dlrec-
tion. Mais tout s'est brisé le 24
mai près de la ville de Bingöl.
Ce jour-là, en pleine trêve
pourtant, une unité du PKKa
arrêté une colonne de véhicu-
les emmenant des soldats
turcs, en civil et en permission,
et en a massacré une tren-
taine. Öcalan,on le sait aujour-
d'hui, n'avait pas donné cet or-
dre: il souhaitait que le cessez-
le-Ceudure jusqu'en juillet au
moins. Quinze jours plus tard
pourtant, il annonçait la re-
prise d'un combat sans merci.

Qu'est-ce qui avait provoqué
ce retournement, que le peu

ALAIN CAMP10m

Abdullah ÖCalan, le cheC
du PKK, l'avait dit le 8
juin: l'été serait san-

glant, et Céroce la campagne
des militants séparatistes kur-
des contre l'Etat turc. Apo -
tomme on le nomme dans le
mouvement - mettait fin ce
jour-là à une trêve qu'il avait
tlécrétée à la mi-lDars sur le
conseil des Kurdes d'Irak, pour
inciter le gouvernement d'An-
kara à accepter d'entrer dans
un règlement négocié de la
guerre civile séparatiste qui
ravage le Sud-Estanatolien de-
puis 1984.Le PKK,affaibli par
la terrible offensive turque de
l'automne, paraissait même
renoncer à la revendication
d'indépendance, souhaitant
une pleine reconnaissance de
l'identité kurde, de son mouve-
ment aussi, et une cohabitation
entre les deux peuples.

La réponse d'Ankara Cutloin
de répondre aux attentes des
Kurdes en armes: reCus de la
moindre concession qui aurait
pu être interprétée commeune
«victoire du terrorisme», pour-
suite de la répression tant que
le PKK ne renoncerait pas à
son combat militaire. Mais,
sous ce discours raide, il y
avait des nuances, qui reflé-

("1

~Pour comprendre la mort d'un Kurde j
C"l

guère, avec tout le pétrole de I
Mossoul et de Kirkouk, où vi- ~
vent des Turcomans. 0

A l'occasion de chacune des f::
nombreuses réunions qu'ils 0
ont eues depuis la guerre du 5
GolCe,Syriens, Turcs et Ira- ::J
niens ont régulièrement pro- ..(
clamé qu'ils n'admettraient ~
pas un démembrement de::J
l'Irak, qu'ils ne toléreraient ~
pas la marche des Kurdes vers W
une indépendance, ni qu'une .....:l
puissance extérieure s'y taille
une zone d'influence. Pour tout
dire, ils se suspectaient l'un
l'autre d'avoir de telles visées.
Or, au fil des mois, le soupçon
s'est porté sur la seule Tur-
quie, qui devenait dans les
Caits le protecteur des Kurdes
d'Irak, passant même avec eux
des accords militaires contre le
PKK.Le dernier pas qui se des-
sinait - un apaisement avec
les combattants d'Abdullah
Öcalan - se serait traduit pas
un renCorcement décisif de
l'influence turque sur le Nord
irakien. Pour Téhéran et Da-
mas, c'était intolérable. Il Cal-
lait que la guerre' reprenne
dans le Sud-Est anatolien pour
casser cette évolution. Presque
symboliquement, c'est dans la
Bekaa, où Iraniens et Syriens
ont toujours coopéré, qu'Apo a
annoncé la fin de la trêve. 0

A. F. P. - AGENCE FRA~CE PRESSE - A. F. P -- AGENCE FRA\CE PRESSE - A. F. P - AG~~CE FRANCE PRESSE - A. F. P - AGrXt: ~RA\Ct PRtSSE - A. F. P -
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Pa ys-Ba s-KIJt~des
Un milliet~ de I-'~~des manifestent pacifiquement à La Haye

LA HAYE, 26 juin (AFP) - Environ un millier de Kurdes ont manifesté
pacifiquement samedi à La Haye, notamment devant le parlement et le palais de
la'reine des Pays-Bas.

Les manifestants ont brGlé des drapeaux turcs et observé une minute de
silence à la mémoit~e de lelJt~s"mat~tyt~s".

Tout au long de la manifestation" qui s' est dét~oulée sans incident, une
voitewe diffl.lsait pat~ haut-pat~leew un seul slogan: "At~t~êtez le massact~e au
Kurdistan". Dans le cortège, hérissé de drapeaux kurdes, des manifestants
portaient six cercueils symboliques ainsi que des photos de Kurdes torturés.

A la suite de la vague d'actions de manifestants kurdes, notamment en
Suisse, en Allemagne et en France, les autorités néerlandaises avaient pris
jeudi soir des mesures de protections des intérêts turcs aux Pays-Bas. Ainsi,
toutes les rues autour de l'ambassade turque et de la résidence de
l'ambassadeur de Turquie à la Haye ont été barrées. Des véhicules blindés ont
été stationnés devant et derrière la mission diplomatique.

Environ 40.000 Kurdes vivent aux Pays-Bas.
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• Pledges fight with terrorism, sound foreign
policy, comprehensive reform

'. Says Demirel immediately approved
.her Cabinet without comment

turkish daily news.

More promises
from PM Çiller

Turkish Daily News
ANKARA- Following President Süley-

man Demirel's approval early Friday mor-
ning of Prime Minister Tansu Ciller's new
Cabinet, ç iller announced that the new coa-

. !ition government would maintain an impla-
cable fight againstterrorist activity, pursue a
rational foreign policy, and implement
comprehensive reform in the country.

Speaking at a press conference at the Pri-
me Ministry late Friday afternoon, ç iller sa-
id President Süleyman Demirel approved
her Cabinet "without any comment.'

Saying the new True Path Party (DYP)-
Social Democrat People's Party (SHP) coali-
tion government would follow comprehen-
sive, reformist policies, ç iller added that
they would adopt an anti-terror policy based
on an understanding that the "local populati-
on" of the Southeast were "first-class" citi~
zens. and thatthe fight againstterrorist acti-
vity would becarried out within the bounda-
ries of the law.

, Referring to the foreign policy her Cabi-,
n~t would follow,SilIer ~ai~a "compre.hen-
Slve, rallönal foreIgn pohcy would be Imp-
lemented.

She disclosed' that the government prog-
ram would be pre'p'ared over the weelcend
and that, in'Iine ~Ith constitutional require-

ments, Parliament would convene for the
vote of confidence next week.

"A new, white page has been opened in
the nation's history. This page will be filled
with tolerance, unity, hard, earnest work
and honest government," ç iller pledged. '

She added that she wanted her govern-
.~entto go down in his~ory as a "hard-wor-
king one that valued natIOnalinterests above
all else."

Answering a reporter's question. Çil-
1er said the distribution of duties and
~esponsibilitjes amongst state ministers
In fIer Cabinet would be announced so-on.

M~intainin8 that the Cabinet was de-
termIn~d to Introduce comprehensive
reform In the country, ç iller said regio-
nal balances and the candidates' capabi-
lities had played significant roles in thé
selection process. .

ç iller called on European countries
to cooperate with Turkey against terro-
rist activity by the outlawed Kurdistan
Workers' Party (PKK).

"We are going to fight against terro-'
rist activity with determinatIOn, and are
going to be implacable. Terrorism has
nothmg whatsoever to do with ethnic
origins," Çiller maintained.

Saturday, June 26, 1993.

The ÇiLLER Cabinet
PRIME MlNlSTER Tansu (iller

, Deputy Prime Minister : Erdal Inönü
State Minister. : Necmenin Cevheri
State Minister.. ylldmm AklUna
State Minister Mehmet Gölhan
State Minister ~ Ibrahim Tez
State Minister.. Bekir Sami Daçe
State Minister , : Türkan Akyol
State Minister..: Günej MùfiÜvirl!
State Minister.. , Nafiz Kurt
State Minister Mehmet Kahraman
State Minister :: Cemil Eman
State Minister.. Mustafa Çiloglu

,State Minister Erman ~ahin
State Minister... Ahmet ~anal
State Minister ~ükrü Erdem
Justice Minister Seyfi Oktay
Defence Minister.. Nevzat Ayaz .
Interior Minister , : Mehmet Gaziog lu
Foreign Minister.............................................. Hikmet çeun
Finance and Customs Minister : Ismet Aulla
Education Minister Nahit Menteje
.Public WorkS and Housing Minister Onur Kumbaraclb~1
Health Minister.. Rlfat Serdarog lu
Tr~nsportation Minister Mehmet Köstepen
Agriculture and Rural Affairs Minister Refaiddin ~ahin
Labor and Social Security Minister Mehmet Mogultay
Industry and Commerce Minister Tahir Köse
Energy Minister Veyset Atasoy
Culture Minister.. Fikri SagJar
Tourism Minister Abdü lkadir Ate~
Forestry Minister Hasan Ekinci
Environment Minister Rlza Akçah

Three PKK militants killed in Southeast
, Turkish Daily News

ANKARA- Three PKK militants were killed and 43 others
were detained by Turkish Security forces in southeastern
Turkey on Friday, officials announced.

The Emergency Region governor's office statement said
thattwo members of the separatist . Kurdistan Workers'
Party (PKK) were killed in a. gun battle with government
troops near the town of Ba~kale. One militant was detai-ned. _

Security forces killed a militant in a clash near the town of
Lice. Soldiers found the body of a fourth PKK militant, kil-
led in a previous gunfight, near the town of Sirvan. . .

The statement also said they captured 43 sus~cted PKK
members in the provinces of Van, DiyarbakIr, BItlis, ~Irnak,
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Mardin, Siirt and Mus.
Since 1984, more than 6,200 people have been killed in

Turkey when the PKK began a bloOdy violence campaign
for independence in the Southeast.

On Thursday, PKK militants and su~porters raided Tur- .
kish diplomatIc missions, banks and aIrline offices across
Western Europe to draw international attention.

A total of382 people including 20 I militants, 95 civilians
and 76 security members were killed in Turkey's largely
Kurdish populated Southeastern region in the month before
June 23, officials revealed on Wednesday.

PKK leader Abdullah Ocalan declared an all-out war ~a-
inst Turkey' in a press conference held this month, endmg
the truce.



Kurdish attacks
cause havoc in Europe
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"We are dealing with something that is like
a phantom. It has a fluid structure and is hard
to catch," Bachmeier said. Seiters said the ar-
rested Kurds might be extradited to Turkey.
The 20 million Kurds, divided politically and
spread across Turkey, Iraq, Iran, Syria and Ar-
menia, are the world's biggest ethnic populati-
on without their own country, They often are

or k' h f. Tf at war, and frequently are used as pawns in• Germans, Americans upgrade measures around I ur, IS aCllles conflicts between neighboring states,
• Bonn fears breakout of civil war between Kurds and Turks The PKK leader, Abdullah Öcalan, recently

or rk Sl'StsSwiss demands to search embassy vowed to make th~ summer "the blood~est
• I U ey re ever for Turkey" wIth attacks on the tounsm

. h kish violence, each coinciding with a new drive industry and security forces. ,~~~~i~trN~~~t¥~:G~;~;~~~~~;~t by Ankara against PKK guerrillas in Turkey's So- .The .group accuses Turkey of attackmg kur-
. F d d de utheast. .Bavaria's state Interior Minister Guenther dIsh villag.es even though ~e PKK offered apromised tougher secunty on n ay an consl . .-. . cease-fire 10 March. Both Sides have been ac.

red a ban on Kurdish milita~ts after, harsh cnt~. Beckstem told a news. conferen~e the Munt.ch cused of atrocities.
cism from Ankara that they faIled to give protectI- Con~ulate ha~ been g!ven maxImum secunty Turkey rejects Swiss demand:
on against Kurdis~ attack~ on Turkish p~perty. despite not ?emg specIfically named by Anka- In another development on the issue, Turkey

Kurdish separatIsts carned out a coordmated se. ra as a pos~lble target. . on Friday resisted Swiss demands to search
ries of attacks across Western Europe on Thurs- Two polIce at the gate faIl~d to st~p the 13 the Turkish Embassy in Berne following the
day including at least 13 in Gennany, among attac~ers! who had been queumg outsIde, from death of a Kurdish demonstrator outside the
the~ a 14-hour hostage.taking in the Turkish burstmg m wh~n th~ doors opened.. building on Thursday.
Consulate in Munich. But Beckstem sa!d the.JJC?IIcehad no nghtto Swiss authorities said the Turkish ambassa.

"We have to do everything to develop a strategy check people.standmg w.lthmth,eembassy gro- dor had passed the Swiss demand to his go-
to stop such actions before they happen," govern- unds.--techntcally TurkIsh .temtory, -- WIthout vernment in Ankara and was still awaiting a
ment spokesman Dieter Vogeltold a news confe- spec!fic grounds. ~nd he sllId the VI~n~~Con. response. "We hope that this will come quo
rence. . ventI~n on embaSSIesplace~ ~espo~slbllIty for ickly and not take weeks," Achille Casonova,

And Interior Minister Rudolf Seiters early m the checkl~g entrants to the bUlldmg WIththe em- spokesman for the federal chancellery, told a
morning met the country's top criminal and do- bassy Itself, The attackers, aged between 20 news conference in Berne.
mestic mtelligence officials to put forwar~ t.he and ,36, face sentences of up to 15 yeél!'s for Gunfire erupted outside the Turkish Em-
idea of a ban on Kurdish militants. Ankara !ald m- holdmg 23 embassy staff hostage and trymg to bassy in the center of Berne's quiet embassy
to Gennany on Thursday for not preventmg th.e coerce the government. The hostage takers distnct on Thursday moming soon after some
attacks, an Issue made touchy by the repeated fal- had threatened to .s~oot the hostages unless 100 Kurdish demonstrators began peppering
lure of police to protect Turks from raCISta~saul,ts Ko~1went on televlSlo~ to de~and that An~a- the building with rocks and plastic bottles fil.
like the one that killed five women and girls 10 ra sto~ all ,;ombat actIOn agalOst the Kurdish led with colored liquid. Seven demonstrators,
Solingen last month. , populatIon,.,.. a Swiss policeman and a Turkish Embassy se-

The militant separatist Kurdistan Workers Kurds attack.ed TU,rkls.htargets .10 SIX n~tl- curity official, were woun~ed. On~ of the Ku.r-
Party (PKK), fightmg against Ankara, took res- ons Thursday 10 their biggest action outside dish demonstrators later dIed of hiS wounds 10
ponsibility for the simultaneous attacks on ~ve the Near Ea~t. Eu~opean police made ,at least hospital. On Friday around 400 KUrds marc-
Turkish dIplomatie missions and a host ofTurkish 61 arrests, mcludmg mo~e than 30 10 Ger- hed through central Berne to the Swiss Parlia-
banks and travel agencies. . many, where most of.the VIOlenceoccurred.. ment to protest against the death of the Kur.

Acting Turkish Prime Minister Erdallnönü sllId The 13 men who took cont~ol of the.Turkish dish demonstrator, identified as 29-year-old
on Thursday that "tolerating suc~ groups means Consulate went before a magistrate Fnday, ~e Semsettin Kurt. The demonstrators demanded
not protecting the peace and secunty of the people was ~xpected to confinn the ,charges of kld- that police punish the embassy official respon-
living in that country." He a,ccused gennan police napping and attempted coercIOn of the Ger- sible for the killing.
of acting too slowly on precIse warnmgs from An- !ßan ,gove,rn~ent. The me~ could face IS years Cevdet Amed, spokesman for. the Swiss
k m pnson If tned and conVIctedof the charges. Kurdistan Committee which orgamzed the de-
~~ttempers appeared to be çooling on F~day. The 13 -- 12 Tur~ish citizen~ and.a stateless monstration, told reporters a Kurdish photog-
Turkish Ambassador Onur Oymen went 10 per- man -- released their last captIves Just before rapher had taken pictures of the Turkish officl-

son to the office of Chancellor Helmut Kohl ta midnight after a 14-hour standoff, The men als who had shot at the demonstrators from the
thank him for the peaceful end of the siege, bro- left the building with clenched fists raised in embassy garden. Police arrested the photog-
ught about when Kohl's chanc~llery minis,ter, the air before boarding a police bus. rapher and confiscated his film. "The .police
Bernd Schmidbauer, went to MUnIch to negol1ate Their action was the most spectacular ~no~ the rerpetrator. They must p~bhsh. th~
with the Kurds. Gennan public authorities said among a barrage of attacks by protesters on Identity ~ the perpetrator a~d pumsh him,
they acted as far as possible on Turkish warni~gs, Turkish tourism and airline offices and banks Amed said. The demonstratIOn followed an
which included the date and some of the locatIOns in at least 18 cities including London Zurich all-night vigiloutside the Berne police station
where attacks were planned. Geneva, Stockholm, Copenhagen, Ly~n, Ber~ ~here police had detained some of the Kur-

An Interior Ministry spokesman said Seiters as- lin, Hamburg, Hanover, Dortmund, Essen and dIsh demons~rators on Thursday.
ked Klaus Werthebach, head of the Office for the Bonn. Interior Minister Rudolf Seiters propo- Berne police arrest~d 8~ people on Th~rs-
Protection of the Constitution which deals with sed after the incident that his counterparts in day at the demonstratIOn. including 15 chlld-
terrorism, to meet state officials early next week. other West European countries take up the ren, and later released 78. A Kurdish demons-
Among other things they would discuss banning matter at a security conference in Copenhagen tration to be held in Zurich on Saturday has
the PKK, he said. . next Tuesday, "Everything must be conside- been banned by police, but spokesmen for the

Gennan security officials say there are around red, including looking toward an eventual ban Kurdistan Committee said other protests wo-
3,800 affiliates of the PKK among Gennany's of violent Kurdish groups," said Seiters' spo- uld take l'lace in Switzerland. Turkey's ambas-
450,000 mostly Turkish Kurds. These make up kesman RO,landB,achmeler. . , sador to Switzerland, Kaya Toperi, on Thurs-
easily the largest group of Kurds outside their ho- Bac~meler said Ger,man, law, authontles day told the Anatolian news agency that Berne
meland. \{now IItt!e about oper~tlons 10 thiS coun~ry of Embassy staff fired into the aIr to prevent the

Clashes with Gennany's 1.8 milIion Turks have the Kur?lstan Workers Party. (PKK), belIeved l'rotesters stonning the premises, He accused,
become more common. Last year security offici- responSIble for Thursday's v!olence. The gro- the Swiss police of taking too long to bring the
als recorded four separate flare-ups of anti-Tur- up has about5,ooo members In Gennany, situation under control. Swiss ponce said they
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said the police would remain as long as was
considered necessary.

The spokesman added the Turkish govern-
ment had indicated directly to Berne that it
wa~ consi.dering .sending a. d~legation to the
SWISScapItal to discuss the mCldent. '

The Swiss government would not take any
further diplomatic steps until Ankara respon-
ded to SWISSdemands, he added.

America takes measures:
Meanwhile, the United States called for he-

ightened security at Turkish property and offi-
ces in the United States, Thursday after the wa-
ve of attacks on Turkish facilities in Western
Europe. A U.S. official who declined to be
identified said the State Department had con-
tacted all Turkey's diplomatic missions in the
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United States and asleed locallaw enforcement
officials to "talee appropriate measures to en-
sure the safety and security of Turkish missi-
ons and personnel in the United States." The
official said these missions included consula-
tes, trade offices and tourism offices in Los
Angeles and Oakland, California, and in Mia-
mi, Atlanta, Chicago, Kansas City, Baltimore.
New York and Houston. "We condemn very
clearly any attacks of this nature, any terrorist
attacks," State Department spokesman Mike '
McCurry said at a briefing. '

McCurry said the primary targets of the
Kurdish attacks appear to be Turkish outposts,

, and said there was no increased risk to Ameri-
cans or American facilities.

"But clearly we will monitor the situation
very carefull(' McCurry said.

had not used live ammunitiöri but only rubber
bullets, while witnesses said they had seen
shots fired by both demonstrators and embassy
personnel. '

The ambassador was summoned to the Fo-
reign Ministry on Thursday evening in the
company of two Swiss policemen and ~sked t~.
lift diplomati~ i~muni~ and. allow S"YIS~polt-
ce into the bUlldmg to mvestJgate the mCldent. '

He was also asked to surrender weapons
held in the embassy but so far has not done so.

A ministry spokesman told the news confe-
rence the ambassador had protested about re.st-
rictions on his freedom of movement as police,
had been posted outside the embassy since the
incident. Swiss authorities, who say they have
not curtailed Toperi's freedom of movement.
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KURDISH EMBASSY ATTACKS: Bonn passes buck to regions as new
T'urkish 'PM hints at fresh initiatives on the ethnic problem

allow Mr Kohl to' emphasise -
as he already had done in his
speech shortly after Solingen -
that the violence against Turks
is not just by Germans bllt is also

, inter-ethnie. '
Germany.wants to raise the

question of Kurdish violence at
a meeting of European interior

, and justice ministers in' Copen-
hagen next week.

A diplomatie row between
Turkey and Switzerland intensi-
fied yesterday after Swiss offi-'
cials asked to search the Turkish
,embassy in Bern to find the
weapons used to kill a Kurdish
demonstrator on Thursday. Yes-
terday some 400 Kurds marched
through Bern to protest against
the shooting of the 29-year-Qld
demonstrator, Semsettin Kurt,
as Kurds tried to storm the em-'
bassy building on Thursday.
Eight others were wounded in
the gunfire.

Turkey's ambassador to Swit-
zerland, Kaya Taperi, said on
Thursday that Bern embassy
staff fired into the air to deter
the protesters. In Ankara, a For-
eign Ministry official said T.ur-
key bad sent a team of inquiry to
Bern yesterday.

, dozens of Kurdish rebel attacks
on Turkish embassies, banks
and airlines 'In six countries.

Garte from the cabinet is the
old guard of her conservative
True Path Party, all long-time
companions in arms of Suley-
man Demirel, the former True

HUGH POPE
in Istanbul

Mi'5 Cillei' also 'liiriti:dat nëw .
initiatives on the ethnic KunI-
i~h question, which exploded
across Europe yesterday with

STEVE CRAWSHAW
in Bonn

)niptîed - had failed to react
with sufficient speed and effi-
çiency. There were a dozen at-
~ta:cks,' or 'vüying seriousness,
across,Germany.

Mr, Beckstein, of the CSU -
the Bavarian sister-party Qf Mr
.Kohl's Christian Democrats _
said that it was "essential" that
.the PKK should be banned
"without delay". There were
similarcalls from senior mem-
bers of the Social Democrats.

There was insistence, too, that
- in the words of the Bavarian

,Prime Minister, Edmund
Stoiber - foreign disputes "can- ,
not be settled on oUr soil"
There have been threats of de-
portations against those com-
mitting violence in Germany. '

Thursday's events are espe-
cially unwelcome for Bonn. The
government is keen to improve
relations with Ankara following
the Solingen murders last

,month when five Turkish
women and girls were burnt to
death in an arson attack. At that
time, Turkey made plain its dis-
pleasure that Bonn was not tak-
ing the problem of anti-Turkish
violence seriously enough.
Thursd~rsattacks bY,the PKK

'Iron lady' pushes
forward with reform
RAPIDLY D:loving to consoli-
dat, hef power, Turke'y's first

. woman prime minister, Tansu
Ciller, yesterday unveiled a cabi-
net with many new names to im-
plement the country's long-de-
layed agenda for privatisation
and administrativ~ reform.

a result of Thursday's ' actions
haS been worthwhile.

The government spokesman,
Dieter Vogel, emphasised that
the Turkish ambassador had of- ,
~ci811y thanked the German
;oyerpment for its handling .of
the siege. On Thursday, the am-
.• ador had publicly expreSsed
his anger at Bonn's failure to
take warriings seriously. Bonn
appeared to pass the blame down
the line by saying that warnings
had been given to the regional
jr0vel:nments, which - it was'

Germans
cali forban
on Kurds
THERE were calls in Germany I
yesterday for a ban on the Kurd-
.ishWorkers' Party (PKK) re-
Iponsible for the attacks across--
Europe on Thursday.

Bonn rejected complaints by
Turkey that warnings of possi-
:ble' attacks had not been taken
~~ously enough. The Bavarian
Ii1terior Minister, GUnther'
ßeckstein, said that the "general
indications" of Kurdish attacks
'meant that security at the con-
sulate in Munich was on the
'highest alert. "
. The Kurdish extremists who
held 20 hostages inside the con-
sulate had apparently gained ac-
,cess by queuing outside. The
siege ended peacefully after 13
hours when Bernd Schmid-
.bauer, a senior aide to Chancel-
lor Helmut Kohl, became in-
:,volved in negotiations. The
'hostage-takershad demanded to
see his identity card and ap-
peared impressed by the fact that
a senior official from the Chan-
cellor's office had come to talk to
them.
, One of their initial demands

was that Mr Kohl should go on "
television to condemn Turkish
policies towards the Kurds. The'
P~Kmay fsel that the wide-
spreadpublîcity given' to the
Kurdish dispute with Turkey as
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Path leader who moved from the
prime ministership to the presi-
dency last month.

The True Path's coalition
partner, the Social Demoçrats,
kept their H ministries in the 31-
seat cabinet unchanged. Erdal
Inonu remained as Deputy
Prime Minister and Hikmet
Cetin as Foreign Minister.

"It's a radical cabinet, but the
quality is not so sure. There are
contradictory commentaries,"
said Ertugrul Ozkok, editor of
the national daily Hurriyet. "It's
a big challenge to Mr Demirel.
Nearly aIl of the old guard has
been fired."

If Mr Demirel feit uncomfort-
able, he said nothing as he ap-
proved the cabinet list. Mrs
Ciller appears to be risking all
on the groundswell of national

support thai has greeted the ar-
rival in power of the chic, rich,
attractive woman who repre-
sents much that modèrn Turkey
wants to be.

"The people really want Ciller
to be successful. We don't know
her very well yet, but she is very
decisive. She is playing the iron
lady," said Mr Ozkok, who has
been comparing Mrs Ciller's
dashing style to that of the late
President Turgut Ozal during
his reformist years in the early
1980s.

Many criticise Mrs Ciller's ig-
norance o(foreign and domestic
policy. But she has appointed a
strong and capable diplomat,
Volkan Vural, to head an inner
circle of advisers she says will be
"half her brain".

Mrs Ciller also shows un-
doubted leadership. She won ex-

traordinary powers to legislate
her reform programme by decree
in a lightning raid on parliament
(>!I.Thursday, catch.i,ngthe oppo-
>ltlOn unprepared for a mid-
night vote. She has also man-
aged to shift public opprobrium
on to her main political rival,
Mesut Yilmaz of the centre-right
Motherland Party, when he tor-
pedoed her attempt in parlia-
ment to permit banned private
radios to restart broadcasting.

A coalition protoçol sligned on
Thursday basically upneld the
previous government pro-
gramme of1991,but with the em-
phasis on Mrs Ciller's priority of
privatisation.

Mrs Ciller blames state enter-
p,ises that employ 550,000 of
Turkey's 60 million people for
70 pu cent of a projected budget

deficit of 100 trillion lira
(£6.25bn), which is about 10 per
cent ofGNP.

"I don't look at this and take
refuge in defeatist talk. I am
brave ... I have no time to lose.
Turkey is at a critical point. We
are at the wall. We either go over
Ît or we are crushed," she said.

After the flying start to, her
prime ministership she may yet
trip up over the Kurdish insur-
gency. But even here, Mrs Ciller
is giving hints of an Ozal-like vi-
sion different to the blood-and-
iron military solution that the
Turkish army has tried and
failed with over nine years.

She has spoken ofthe possibil-
ity of Kurdish broadcasting,
more civilian control of the secu-
rity forces and even of debate
about Kurdish education.

''nIt ~urds are one. seventh
of the population. We don't be-
lieve we alone move against the
regime. But our activities can
weaken it. There is a new move-
ment in the Iranian people. We
see it every day, the growing un-
happiness with the system."

The KDPI's goal remains au-
tonomy, but not independence.
"Originally, we.are all from Iran.

. Culturally, historically - even
our language is very close to Per-
sian." But as for negotiations
with the Islamic Republic, he is
wary. "We know this: the aim of
the Vienna negotiations was the
assassination; nothing else.
When they found the notepads
on the negotiating table, those of
the Iranians contained only doo-
dles. No words."

Under the protection of Scotland Yard, Mustapha Hijri takes a
tui ride across London this week Photograph: Parviz Zabini

J(DPl was "mixed up with the
lraqi regime".

Mr Hijri makes no bones
llbout links with Baghdad:
"With the Iraqi Kurds, we have
a very close relationship of mu-
tual u~d~~ding. We also
have a hnk with Baghdad politi-

.cally. Both sides are aware of
these links. We have specifically
made it clear that we do not' in-
terfere in the internal Iraqi affair
concerning Iraqi Kurds."

Mr Hijri thinks the KDPI
worth investing in as a force that
could help topple the Iranian
mulloçracy. "We are the only
force able to stand against the
fundamentalists. What the' For-
eign Office is doing is not only
against us, but against its own
interest in. the region.

assassination

quite terrible," Mr Hijri, a
sofùy-spoken scholar of Persian
literature who has never fought
alongsi4e the pesh7rUTfa h~ com-
mands, says about the PKK ac-
tions. "We've nevu supported
those kind of methods."

Mr Hijri had hoped to arrange
a meeting with the Foreign Of-
fice. He failed: "I think it was
probably the Conservative pol-
icy of protecting the major inter-
est in the region - Iran." Not
far off: a British diplomat said
that as Iran was now showing a
new conciliatory approach over
the fatwa against Salman
Rushdie, not meeting Mr Hijri
was just "good housekeeping".
He added: "The Iranians go ba-
nanas over this sort of tiling."
And, in keeping with the ea.emy-
of-mv-enem~v tradition, flie

Leader of Iran's
Kurds chooses
non-violent path

Annika Savill on
Mustapha Hijri:
against terrorism
but at risk of

DEATH is an occupational haz-
ard for any leader of Iran's
Kurds. Mustapha Hijri's rapid
rise to the top of the Kurdish
Democratic Party of Iran is due
to the fact that his only two
predecessors were assassinated
over four years. "After two assas-
sinations, we carry on as before.
l'd like to stress that they have
not affected us at all," he told the
Independent this week at a central
London hotel chosen for him as
one of three safe locations by
Scotland Yard.

Mr Hijri's party, whose previ-
ous two leaders were shot by Ira-
nian agents, has never believed
in terrorism. Both his predeces-
sors fell victim to it: Sadeq She-
refkandi was killed in a café in
Berlin last year; Abdurahman
Ghassemlu, the intellectual
mentor of a generation of Kurd-
ish nationalists who fonnulated
the party's anti-terrorist policy,
was murdered during "negotia-
tions" with Iranian envoys in
Vienna in 1988.

And so this week, while his
Turkish brethren were oçcupy-
ing European consulates, Mr
Hijri was re-establishing his
party's links with Europe's So-
cial Demoçratic politicians. "It's
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Mise en garde des deux dirigeants kurdes irakiens au PKK

PARIS, 26 juin (AFP) - Jalal Talabani et Ma~soud Barzani, les deux
dirigeants de l'opposition kurde irakienne, condamnent samedi dans un
communiqué les "violences" en E'-lt~opedes Kut~des de T'-lt~quieet t~éaffit~ment
engagement "à empêcher tout acte hostile contre la Turquie venant du nord
l' It~ak".

Dans ce communiqué' parvenu è l'AFP,. le chef de l'UPK (Union Patriotique du
Kurdistan) et celui du PDK d'Irak (Parti démocratique du Kurdistan d'Irak),
installés au nord de l' It~ak, "appellent lel.lt~sft~èt~es kl.lt~desà évitet~ la
violence et le terrorisme et à chercher de. manière réaliste une solution
pacifique et politique des pt~oblèmes".

"Nous sommes pt~ofondément attt~istés par la t~ept~ise et la pOUt~sl_litede
cette guerre fratricide et nous exprimons notre conviction que des tactiques
tet~t~ot~istes ne set~vit~ont pas les perspectives.de paix en TI.lt~ql.lie",affit~ment
les deux chefs kurdes, qui se démarquent ainsi une nouvelle fois de la
politique suivie par le PKK (parti des travailleurs du KurdJstan),
organisateur de la lutte armée contre le pouvoir turc.

M. Talabani avait notamment servi d'intermédiaire entre le PKK et
gouvernement turc ces derniers mois. Fin 1992, les peshmergas kurdes
s'étaient affrontés avec les guerrilleros du PKK, installés dans des
not~d de' l'.lt~ak•.

lILa direction kurde ir~kienne réaffirme son engagement è maintenir la
sécurité A notre frontière avec la Turquie et à empécher tout acte hostile
contre la Turquie venant de notre territoire", souligne le communiqué.

pjt/cgd

AFP 261154 JUN 93

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, SATURDAY.SUNDAY,JUNE 26.27, 1993

Iraq's Nuclear Fuel to Go to Russia
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Reuters
BAGHDAD - A team of United Nations nu-

clear experts arrived in Iraq on Friday to' arrange'
for the removal of uranium that Baghdad could
have used to make a bomb, UN officials said. The
uranium is to be sent to Russia.
. "We are going to work with Iraqis to try to
arrange for the removal of irradiated fuel from
Iraq," said Bob Kelley, a nuclear engineer at the
International Atomic Energy Agency, whois lead-
ing the team. .

A UN spokesman, Jan Fischer, said in Bahrain
that Russia had won a contract to take radioactive
fuel that Iraq could have used in making a nuclear
bomb.

The 10 inspectors are to make detailed arrange-
ments for the removal of about 40 kilograms (90
pounds) of irradiated fuel, which the spokesman
s!Ùdwas enough for one or two bombs.

Under terms of the Gulf War cease-fire, Iraq is
required to dismantle its weapons of mass destruc-
tion and permit inspections by UN teams.

Contractors in several countries had either

sought or been asked to undertake the-rëD1ovaland
processing of the fuel. The Russian Ministry of
Nuclear Energy, Minatom, won the contract. The
spokesman did not say how much it was worth,

The environmental lobby is active in Russia, but
the spokesman said 40 kilograms is only a tiny
fraction of the stocks of fuel held by Russia. "It's a
speck of dust compared to what's already there,"
he said.

The.inspëction team arrived as the United Na-
tions and Iraq disputed the installation of remote
cameras at two rocket test sites near Baghdad.

President Bill Clinton said in Washington on
Friday that the standoff over monitoring the test
sites was serious and must be resolved quiqkly.

Baghdad has refused to allow UN inspectois tà
.install the cameras. It has also refused to remove
chemical production equipment to a destI}1ction
site, as requested, according to UN officialS~

"It is quite serious," Mr. Clinton said. "I would
expect that the matter will have to be resolved one
way or the other in the fairly near future."
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A Fitting Attack on Iraq's Everyday Monsters
TONDON - President Bill Clinton told John
L Major weeks ago that if the eviden<7 agai~~t
Iraq was air-tight, America woul~ r.etaliate Ißlh-
tarily for the plot on George Bush s life. But when
his telephone rang on Saturday afternoon with Mr.
Clinton's hc:ads-up call, the British prime minister
still didnot know the detail that would turn out to
be the most imp?rtant piece of the U.S. raid on
Baghdad that mght: the exact target.

By targeting die headquarters of Iraq's Mukha-
barat, Saddam Hussein's murderous secret service,

Thh raid was part of a strategy,
rwt an isolated act of revenge.
It puts Clinton on the road to
establishing a more effective policy
agaimt Sadda.m than the one
pursued l1y Bush in hh lait
18months in office.

Mr. Clinton chose a.powerful symbol to establish
hiscommitment to helping the Iraqi people even-
tually end Saddam's bloody reign. Mr. Clinton
struck a blow at the feared monsters of everyday
life in Iraq.

And by acting unilaterally against Saddam rather
than with Britain and France, as Mr. Bush usually
did, Mr. Clinton underscored that his administra-
tion will protect American interests abroad with its
own power when that is appropriate.

There are drawbacks in that approach. The
secrecy around the targeting and the exact timing
of the raid meant that there could be no advance
planning for coalition action in Iraq if Saddam

By Jim Hoagland

chose to strike back immediately by moving
against the Kurds in northern Iraq or by taking
United Nations inspectors hostage.

The U.S. reluctance over thejast few weeks to
consult on the exact target an date of the raid
surprised British officials, who are proud of the
extensive consultations they normally have with
Washington on intelligence and military matters.
The secrecy may well increase British anxiety
about the special U.S.-Britain relationship.

The French, who had been told even less about
America's plans than had Mr. Major, were also
taken aback that Mr. Clinton's telephone call to
President François Mitterrand on Saturday was the
first notice they had of the raid. Paris resr.onded
with a cool statement supporting the strike but
askingfor "clarification" of U.S. policy toward Iraq.

But the U.S. assessment that Saddam would not
respond immediately against the Kurds or the
United Nations appears to have been accurate.
And the gains that Mr. Clinton has achieved with
his well-executed use of force abroad far outweigh
the negative side effects of the raid.

The raid puts Mr. Clinton on the road to estab-
lishing a more effective policy against Saddam
than the one pursued by Mr. Bush in his last 18
months in office. Mr. Clinton's strike against the
200-acre (80-hectare) compound occupied by the
Mukhabarat was preceded by strong public sup-
port from the administration for democracy In

Iraq and for the Iraqi National Con~ess, the most
important opposition group working to topple
Saddam. This strike was not an isolated, pumtlve
act of revenge but part of a strategy.

In the coalition air raids that Mr. Bush approved
after the end of Operation Desert Storm, the tar-
gets tended to be air defense missile sites, nuclellr
installations or weapons factories that were impor-

tant symbols of Iraqi defiance of UN resolutions.
Such symbols have little direct meaning to the lives
of the Ira~' population.

But Ba dadis know that thousands of innocent
Iraqi civi .ans have been tortured to death in the
Mukhabarat compound. In April 1980, in one of
the most gruesome and significant assassinations
to occur there, Saddam's secret police drove nails
into the skull of Bakr al Sadr, an important Iraqi
Shiite religious leader, after raping his sister before
his eyes. Other dissidents were poisoned with Iha.
lium. The compound was also. the center of Sad-
dam's foreign espionage and terror operations.

The deaths of eight or more innocent Iraqi
civilians in the U.S. air raid on the compound are a
cause for regret and sorrow, as Mr. Clinton was
quick to say. Those accidental losses have to be
measured, however, against the deliberate atroc-
ities the Mukhabarat has committed there under
the command first of Barzan al-Tikriti, Saddam's
half-brother, and then under the current Iraqi
intelligence chief, Abdel Majid.

Mr. Barzan now heads the Iraqi delegation to the
United Nations organizations in Geneva, where he
sits on the UN Commission on Human Rights. The
Clinton administration should make his removal
from that commission one of its next tasks.

Washin~ton also needs to expand U.S. relief
efforts inSide Iraq to show that American interest
there extends beyond bombing. Emphasizing hu-
manitarian aid to Iraqis now would also lessen the
painful contrast between the administration's
bombin~ Muslims in Iraq while declining to help
them Ißllitarily in Bosnia.

Mr. Clinton is right to proclaim his use of force
against Saddam Hussein a success. But much
remains to be done before he can claim the
victory over Saddam that eluded Mr. Bush, who
would have become a victim of that failure if the
car-bomb plot had succeeded.

The Washington Post.

A Pinprick
Saddam

CanIgnore
By William Safire

WASHINGTON - The most
sought-after document in the

U.S. capital today is the "military
options list" presented to President
Bill Clinton after the FBI and CIA
determined that the government of
Iraq had tried to assassinate a former
American president.

What were the Clinton choices after
he saw the solid evidence that Saddam
Hussein had tried to exact vengeance
for his Desert Storm defeat?' Forget
the unrealistic extremes of doing noth-
ing. or of sending a half-million men
back to the Middle East to finish
George Bush's half-done job.

The real decision was this: Does
America's commander in chief re-
spond by using U.S. air power to
seriously damage Saddam's war ma-
chine and economic base - settina

baci.lilihllpClS of recovery by years-
~'dfu1rigliome the lesson to state
lerrtmsts lroni Baghdad to Tehran to
~Jiartoum that American retaliation
will be swift and fierce? Or does h~
respond by making a solemn Speecjl
that hypes a pinprick action?

Mr. Clinton chose from among tilt
weakest military options.

He could have ordered air strikes
on the suspected new missile fac-
tories, chemical plants and nucleaÏ
facilities that Saddam is refusing to
let United Nations inspectors see.
and crippled the air defenses that
now "illuminate" U.S. patrollers in
the no-fly zone.

He could have directed U.S. bomb-
ers located in Turkey to dtwastate
Saddam's Republican Guard, sôurce
of his dictatorial power, now lined up
in tanks and armored vehicles threat-
ening the Kurds and Shiites.

He could have turned out the lights
in Iraq and set back its oil-produc-
tion capacity, which - combined
with a reduction of his Republican
Guard and the arming of the anti-
Saddam forces in the North - could
endanger the regime itself.

Not one of these reactions required
UN approval; the murder plot was
¥gainst a U.S,;president. But Mr. Clin-
ton chose the'çl)urse that Stewart Al-
sop used to iahel "phony-touglf': He

llirew a swre' öl missiles at a building
after its officials had left for the day.

This restraint was promptly em-
braced by doves: Representatives Pat
Shroeder and Lee Hamilton hailed
the risk-free demonstratioll of tech-
nology as "proportionate/, a~ if the
life of a U.S. president iS:worth one
medium-sized office building.

But when one head of state tries to
murder another, that is an act of war.
If clear evidence had shown that Fi-
del Castro had ordered the killing of
President John F. Kennedy, then
President Lyndon Johnson surely
would have used military force to
depose the regime in Havana. (Mr.
Bush's reaction to the anemic Clinton
response was to say he supported
American troops - which, translat-
ed, means thanks a bunch.)

The National Security Council rec-
ommendation was camera-driven,
not mission-driven. Clinton aides
were more concerned with pictures of
civilian casualties than with making
an impact on the power reality in Iraq
And the region. "We didn't want the
story the next dar to be a parade of
dead secretaries,' a triumphant ad-
ministration spokesman told me.

While the White House concentrat-
ed on how any military response
would play on television screens, no-
bodypul it all into a strategic context.

SaOOam'atICSyrill's presidèill, Ha-
fez Assad, are sponsonng the assault
by a terrorist Kurdish faction on
Turks in Europe and in Turkey, fos-
tçrin~ tension in Germany among
Turkish and Kurdish "guest work-
ers," keeping Turkey in turmoil.

.Sadd~m Hussein has a {'Ian ?nd
B)ll Clinton' does not. This would
have'been the moment for the United
State~ to crack back creatively. While
ilite U.S. AIr Force pounded Sad-
~L.un'selite guard from bases in Tur-
::i;y,~merican diplomats should have
I-,'.len forging an alliance of the new
~overnment In Ankara with the great
P1lUority of responsible Kurds to
fo{ce out Saddam.

Maybe that is too complicated for
the new team; maybe it thinks its
pitiful wrist-slap will be taken for seri-
ous resolve; or maybe it thinks the
Unitt'.d States can deal with state-
sponsored terrorists by sending them a
"proportionate" message rather than
teaching them an unforgettable lesson.

If America's anti-terrorist policy is
to send messages circumscribed by
what is to app~ on screen, th~n
Saddam and similar potentates will
get the feeble Clinton message all too
well: There is little risk in trying to
assassinate a U.S. president or knock
out a U.S. city.

Th" New York Time3.
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The Attack on Baghdad'
Clinton'8 Wise Choice

President Bill Clinton did what a chief
executive had to do in retaliating agaiilst
Iraq's failed effort to assassinate former
President George Bush last spring. Mr.
Clinton had, pr.omised to act if American -
and not just Kuwaiti - investigators found
good evidence of an Iraqi hand in the Bush
plot. To have ,received what the president
said was "compelling evidence" and not to
have followed through would have utterly
underminedthe American stand.
. No doubt lawyers could have found Mr.
Clinton a way to act with others under a
United Nations resolution bearing on Iraq.
Instead, he chose to invoke Article 51 of the
UN Charter, which permits a single na-
tion's response in the name of self-defense.
Former President Ronald Reagan used the
latter procedure in 1986 in another case,
involving Libya, where terrorists had tar-
geted Americans; the facts of this case,
involving an attack on a former president
for his official deeds, plainly fit.

Mr. Clinton has been under some criticism
for an excessive dedication to "multilatera-
lism" in his foreign policy. It was useful for
him to demonstrate - to Gulf-coalition al-
lies and others as well as to Iraq - the U.S.

Much Remains Untold
. It is easy to appreciate the pressures that

drove President Clinton to order the missile
attack on a Baghdad target. And no sympa-
thy need be wasted on Saddam Hussein,
whose defiance of Security Council resolu.
tions-makes him an international outlaw.

Mr. Clinton's show of force won predict-
ably quick endorsementon Capitol Hill and
from allied leaders. But the American;peo-
pie need more information about the rea-
sons for and propriety of the president's
action: Was this - as the administration
contends - a wise use of force, combining
the logic of retaliation and the benefit of
pre-empting future terrorist strikes? .

The people need to learn, too, about the
specific goals, besides damage to the intelli-
gence complex in Baghdad, that Mr. Clinton
hoped to accomplish by using military force.
Is part of the reason for striking Baghdad to
discourage terrorist attacks on New York? If
so, that also merits further explanation.

Any president has a duty ~o use military
force to protect the nation's interests, espe-
cially if a foreign government is using assas-
sination to intimidate its leaders. But once
such action is taken, presidents must be
prepared to expl$ fully why they have
chosen to exercise their constitutional au-
thority to order a surprise strike against
another nation. Otherwise, the public and
Congress are left an unsatisfactory choice
between gambling on faith and patriotism
that the president is right, or, on the other
hand, opposing a military action on the
basis of incomplete information.

There is another, even more sensitive rea-
son for the administration to elaborate its
case. Any time a chief executive who is in
political difficulty at home undertakes a dra-
matic military action, he or she must be
prepared to face questions about whether
that action is intended to divert public atten-
tion and bolster. support for the president.

The most obvious rationale for the attack
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capacity to act alone in well-chosen circum.
stances. That U.S. missiles struck Saddam
Hussein's intelligence headquarters at an
early-morning hour when few people might
have been expected to be around underlines
the "symbolic" nature of the American re-
sponse; the immediate practical value ap-
pears to have been questionable. But Mr.
Clinton also meant to minimize civilian casu.
alties, since anything more than slight civil.
ian loss could have been a powerful diversion
from the principal point - Iraq's vulnerabil-
ity - he wanted to make.

Saddam remains in power. The thrust of
American policy remains to react firmly
against his depredations, to contain the ex-
pansion of his influence, to encourage a
politicaloppogtionaridtokœpthepressure
on for enforcement of the swœping UN
resoll1tions limiting both his military reach
and his freedom to brutalize his citizens.

The American government wants to ac-
complish all this in a way that will not bring
Iraq closer to the other pariah of the neigh-
borhood, Iran: "Dual containment," it is
called. It is necessarily a policy of the long
haul, with many frustrations, in which well-
justified acts like the strike on Baghdad may
have to playa continuing part.

- THE WASHINGTON POST

would be the "compelling evidence" Mr.
Clinton mentioned linking Iraqi intelligence
to the failed assassination plot against for-
mer President George Bush. On Sunday, UN
Ambassador Madeleine Albright repeated
the "firm judgment" of the Central Intelli.
gence Agency that Iraqi intelligence was in-
volved in planning the attack and building a
car bomb. But the information she presented
was not sufficient for a reasonable citizen to
join her in being "highly confident" that
force - rather than criminal trials and diplo-
matic measures - was the wisest course.

The administration has yet to show that
tit-for-tat violence was the obvious answer,
especially since Sunday morning's strike by
23 Tomahawk missiles took the lives of
innocent civilians whose only connection
with Saddamts._ the misfortune of living
under his tyranruéafrule.

International terrorism appears to have
'been the issue that finally tipped the balance
for force in the administration's decision-
making. Even though no links have yet been
proved between the two New York bombing
rings and any foreign government, the White
House made plain Sunday that it hoped
Sudanese and Iranian leaders were watching
live television footage of the Baghdad strikes.

Yet bombing Iran's 'most bitter enemy
seems an odd way to send a message. The
fundamentalist suspects in New York have
their own agenda - destruction of secular
regimes, such as Egypt's - arid are unlikely.
to be impressed by an attack on distant Iraq.

Still, foreign plotting against a symbol of .
American government like Mr. Bush de-
mands an effective response. One hopes
President Clinton's response was correct.
But to decide so based on the record as it
stands requires a leap of faith and a com-
plete suspension of political cynicism.
There is one way to make moot t.heissues of
faith and cynicism. Let us hear the evi.
dence, rather than assertions of officials
who say they have it. .

- THE NEW YORK TIMES.

Raid's Success
Exaggerated,
InteUigence
AüksAdmit

By Elaine Sciolino
New York Times Service

WASHINGTON - Although Presi-
dent Bill Clinton asserted on Monday that
the U.S. missile strike against Iraq had
crippled its intelligence capability, senior
administration and intelligence offiCials
acknowledged that he may have overstat-
ed the case. ,

Mr. Clinton told reporters Monday
morning that he had received a report
from his national security adviser, W. An-
thony Lake" "confirming that we did, ÏJ)
fact, cripple the Iraqi intelligence capacity,
which was the intent of the action."

Tomahawk cruise missiles fired from
U.S. warshipsin the Gulf and RedSea
destroyed one wing of the six-story walled
headquarters of the Iraqi intelligence ser-
vice.complex in the heart of Baghdad.

The complex is the headquarters of the
Mukhabarat, the security arm and domes-
tic and foreign intelligence operation of
the ruling Ba'ath Arab Socialist Party,
senior U.S. intelligence officials said.

One of these officials likened the com-
plex to "a Central Intelligence Agency on

. the Tigris."
Although the attack destroyed the com-

munications and computer centers in the
operational wing of the intelligence build-
ing, it is believed that General Sabir Duri,
the head of the Mukhabarat and a close
associate of President Saddam Hussein,
and his senior aides were not in the build-
ing when the missiles struck during the
night hours.

Moreover, Mr. Saddam uses overlap-
ping, somewhat redundant, intelligence

. and security services to keep order.
. The U.S. did not attack Iraq's three

other services, including the powerful Mil-
itary Intelligence Agency, which is located
in the Iraqi Armed Forces' general head-
quarters and is headed by ~ half-brother of
Mr: .Saf,dam, Sidawi Ibrahim; the State
Intem(ll Security, or Amn al Amm, which
primarily deals with internal security, and
the Special Security, or Amn al Khass, Mr.
Saddam's personal security and intelli-
gence police located across from the Presi-
dential Palace. .
, Iraqi intelligence cells in many of Bagh-

dad's embassies abroad are still capable of
carrying out terrorist attacks, as the Iraqi
Embassy in Jordan did last December
when it had an Iraqi chemical engineer
assassinated when he tried to escape either
to the United States or Britain.

Intelligence officials concede that Mr.
Clinton may have exaggerated when he
said that Mr. Saddam's intelligence capac-
ity had been "crippled."

They said that the Iraqi leader could
easily use the communications equipment
in the ~litaiy Intelligence Building or the
ForeignJdïn..istryif he chose:
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Don't Try to Retaliate,
U.S. Warns Baghdad

And senior U.S. officials said that Mt.
Lake's briefing to Mr. Clinton'had focused
on the extensive damage to the Muklia-
barat headquarters buildings, not to Mr.
Saddam's intelligence networks.

Mr. Clinton's sweeping statemel1t about
the significance of the attack recalls the
assertions by President George Bush and

Compiled bl' Ou, Staff F,om DIspatches
WASHINGTON - The United States

warned Iraq on Monday not to try to retaliate
for the U.S. cruise missile strike on Baghdad.

Vice President Al Gore warned: "It would be
unwise for Saddam to retaliate in any capacity
because that would receive a response."

Baghdad has said at least eight people died in.
the raid Sunday.

President Bill Clinton said that a report from
his national security advisers confirmed that
"we did, in fact, cripple the Iraqi intelligence
capacity."

Meeting with his cabinet, Mr. Clinton said:
"The action I took, I thought, was clearly war-
ranted by the facts. The United States wili do
what it can to combat terrorism. It is plainly'
what we ought to be doing."

Mr. Gore, making the rounds of television
talk shows, said it was impossible to predict
how the Iraqi leader would react to the raid.

Asked if U.S. officials expected President
Saddam to retaliate by attacking the Kurdish

Monday, June 28,1993

General H. Norman Schwartzkopf during
and after the Gulf War.

At that time, theY emphasized that the
American-led coalition had destroyed
Iraq's nuclear bomb capacity - only to
learn later that the bombers had failed to
destroy may of the targeted nuclear sites.

minority in Iraq, Mr. Gore said: "If he does
something that is prohibited under the United
Nations resolutions, there.will be a response."

Mr. Gore did not specify responses, but he
said the U.S. attack on Iraq should also serve as
a warning to any other country that may.ron-
template terrorism against the United States.

Iraq vowed to avenge the raid and said Wash-
1ngton's order to attack Baghdad had actually
strengthened Mr. Saddam's power.

The chief of Iraqi intelligence said in a mes-
sage to President Saddam: "We will pursue all
those who try to attack Iraq and we will punish
them. The damage inflicted on the headquar-
ters of our service in this vile crime is a source of
pride for.us."

The United States fired 23 Tomahawk cruise
missiles at the intelligence service's compound
in central Baghdad from two warships after
concluding that Iraq had been behind a plot to
kill former President George Bush while he was
visiting Kuwait in April.

Mr. OintonMjèU.S. allies have been "quite
positive" in their reaction. But in France, the
Socialist Party of President François Mitter-
rand said no country had the right to interfere
in another without United Nations backing.

"World order is not credible without the
possibility to use force," the Socialist Party said
in a statement. "But taking the law into one's
own hand can only generate disorder."

Asked if Americans should be concerned
about the discovery of a new bomb plot in New
York, Mr. Clinton said, ''The American people
should be reassured that, in the New York
instance, that the federal authorities and the
New York police did a good job."

U.S. officials declined to rule out further
action against Iraq, which Washington said
continues to violate UN resolutions:

"We have to stay right on his trail," Secretary
.of State Warren M. Christopher said of Presi-
dent Saddam.

But a member of the Iraqi parliament assert-
ed that the U.S. approach was backfiring. "The
Americans want to put us on our knees, but the
more they try to suppress the Iraqi people, the
more confident they are in their cause and
leadership," Saadun Khalifa Takriti said.

Iraq lodged a formal protest with the UN
Security Council on Monday over the attack,
accusing the United States of "state terrorism
and blackmail."

"This was a deliberate terrorist act perpetrat-
ed by the government of the United States of
America on grounds which were spurious and
unjustified," said the letter from the Iraqi for-
eign minister, Mohammed Said Sabbaf, to the
Security Council president, Juan Antonio
Yàiiez-Barnuevo Garcia of Spain.

A team of UN weapons inspectors left Iraq
on Monday at the end of what they said was a
successful mission, Reuters reported from Bah-
~ain. The ~eparture was açcording to plan and
was in no way related to the raid on Baghdad,
they said. (AP. AFP, Reuters)

turkish daily news

Kurdish militants continue to
play havoc in Europe

• Swiss still pressing Turkey over death of a Kurd
• Kurds cJemonstrate in Swiss, German and Dutch cities
• Talabani, Barzani condemn PKK attacks on missions

Compiled by TDN Sta(( (rom Dispatches
ANKARA- Kurdish militants continued

to protest Turkey's handling of the Kurdish
issue and harass Turkish offices throughout
Europe as a diplomatic row between Turke.y
and Switzerland remained at boiling ~i'nt.

A meeting of top Swiss and Turkish offi-
cials to discuss the death of a Kurdish dem-
onstrator broke up over the weekend still
without agreeing on a search of the Turkish
Embassy. The Swiss government said early
Saturday the four-man Turkish delegation
which had flown from Ankara had not been
in a position to give a firm reply to the
Swiss demands. "They have got to consult
their government. We suppose there will be
another meeting later, but it depends on the

reactIon from Turkey," a Swiss Foreign
Ministry spokesman said in an interview
from Berne.

The Kurdish demonstrator, ~emsettin
Kurt, 29, was killed Thursday morning after
gunfire erupted outside the Turkish Embas-
sy in the center of Berne's quiet embassy
district. Seven other demonstrators, a Swiss
policeman and a Turkish Embassy security
official were wounded.

The demonstrations were part of a wave
of coordinated attacks by Kurds on Turkish
diplomatic buildings, travel agencies and
banks throughout Europe.

The Kurdistan Workers' Party (PKK),
fighting a terrorist campaign in southeast

Turkey, c1äimed responsibility for some of
the attacks .

The Swiss government said it had
stressed to the Turkish delegation, led by
Foreign Ministry official Unal Unsal, that
Turkish cooperation was required to estab-
lish what had happened. "In particular, it is
a question 01 handing over the weapons that
are in the Turkish Embassy," the govern-
ment added in a statement after the two-
hour meeting.

Swiss authorities have also said investi-
gators must be allowed to search the embas-
sy grounds and question personnel. The
government statement said the Turkish dele-
gation repeated earlier complaints that the
Swiss authorities had not provided sufficieht
protection for Turkish property, but was
pleased security had been stepped up since.

Turkey's ambassador to Switzerland,
Kaya Toperi, told Swiss radio his embassy
stocked firearms forsecurity. reasons. He
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the KurdIstim Democratic Party.
"We condemn these acts. which are dam-

aging to the Kurdish issue," the statement
said.

The leaders said such acts would only
serve to harm the ties between the Kurdish
and Turkish peoples.

17 die in PKK violence in Turkey
were supposedly killed by other group mili-
tants because of internal strife were also
found, the statement said. .

In another development, security forces
on Sunday killed five PKK militants at-
tempting to block a village road in ~ (mak
province.

ln the provincial capital of Diyarbakir,
gunmen killed a man and wounded !Wooth-
ers, the agency said. It did not say whether
the incident was linked to the PKK.

7 people in DiyarbakIr and 12 in Batman,
Bitlis, ~Imak, and Hakkari were arrested by
security forces on charges on connection
with the PKK.

Turkish Daily News
ANKARA- 17 people including six wom-

en were killed in separate terrorist incidents
over the weekend in southeast Turkey, offi-
cials said. Terrorists from the sefaratist Kur-
distan Workers' Party (PKK killed the
women and !Women in the village of Koyun-
lu in Mardin province, Anatolian news agen-
cy said. It gave no other details. .

A statement from the emergency rule
governor's office silid Turkish security forc-
es Saturday killed three PKK militants in
B~kale, three others in Batman province,
and one in Eruh, all separate clashes.

The bodies of five PKK members who

Barzani condemned the attacks by the Turk-
ish Kurds in Europe.

"Armed occupation of consulates, hos-
tage-taking, and murder are acts which are
cori~idered terrori~tic and are condemned by
the civilized world," they said in a joint
statement. Talabani is president of the Patri-,
otic Union of Kurdistan and Barzani. heads

sàid his' staffhad felt threaH;ned by the
Kurdish' demonstration Thursday and had

. fired in the air.
"This action by the Kurds in front of the

embassy was not a demonstration but an at-
tack," he declared.

Several hundred demonstrators defied
police bans in the morning and marched
through the streets of Zurich, Berne and Ba-
sie with banners saying, "Stop the massacre
in Kurdistan," and "Turkey, assassin."

More than l ,000 Kurds in the afternoon
~rganized a sit-in near the Turkish Embassy
mBerne.

. In Germany, 12 Kurds have been re-
manded in custody for seizing the Turkish:
consulate in Munich and threatenin~ to kill
the 23 staff~ the federal prosecutor s office
said Saturday.

About 150 Kurdish militants demonstrat-
ed Saturday outside the Turkish Consulate
in the French port of Marseille, shouting
sl~gans and burning a Turkish flag, police
said.

Nearly 1,000 Kurds staged a peaceful
march through The Hague alleging oppres-
sion by the Turkish government, Dutcn po~
lice saId.

In another related development, Iraqi
Kurdish leaders Jalal Talabani and Massoud

A. F. P. - AGENCE FRANCE PRESSE - A. F. p, - AGENCE FRANCE PRESSE - A. F. P. - AGENCE FRANCE PRESSE - A. F. p, - AGENCE FRANCE PRESSE - A. F. P. -

FRA0146 4 GI 0206 FRA /AFP-TT45
Turquie-Kurdes-France
Mise en examen de cinq K~rdes, auteurs d'une prise d'otages à Marseille

MARSEILLE, 28 juin (AFP) - Cinq Kurdes qui avaient pris une dizaine de
pel'~sonnesen .ot.agesvendl'~ediail con'slJ-latde TUl'~qllieà Mal'~seiIle, poUl'~dénoncer
"les massaCI'~esde civils commis au Kurdistan", ont été mis en examen pOlll'~
séquestration de personnes et écroués à la maison d'arrêt des Baumettes,
a-t-on appris lundi de source judiciaire.

Les otages - du personnel consulaire ainsi que des personnes venues pour
des formalités -, avaient été rel~chés, indemnes, après trois heures de
négociations entre les Kurdes et les autorités policières qui avaient déployé
un important service d'ordre.

Les jeunes KIJI'~desq'li disposai ent seul ement d e tt~ois grenades
lacrymogènes, avaient décla~é à leur sortie qu'ils "n'étaient pas des
terroristes" et qu'ils voulaient juste attit~el'~l'attention de l'opinion
publique sur "les bombardements de villages et les nombreux civils tués au
Kurdistan".

Plusieurs autres représentations diplomatiques et intérêts tUI'~CSen France ~
et en Europe ont été l'objet de manifestations analogues. A Berne (Suisse), un
Kurde a été tué et cinq autres blessés par les services de sécurité de
l'ambassade.

CR/cgd
AFP 281143 JUN 93
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--------------------v~---
SU'SS.-f'U_OU,.

Pas moyen de mettre la main
sur le meurtrier du Kurde
La discussion avec une délégation turque n'a pas débouché sur un résultat
concret. Des Kurdes ont manifesté ce week-end dans plusieurs vil/es.

J
akob Kellenberger, secrétaire
d'Etat, a reçu une délégation
turque, mais cette rencontre n'a
pas débouché sur un résultat
concret. La délégation,

tl8ftduite par le .iUpplt&t. du sous-
secrétaire d'Etat al1XAffaires étrangè-
res,l'ambassadeur Onal Uensal, a été
reçue pendant deux heures vendredi
soir.Jakob Kellenberger a exprimé les
profonds regrets de la Suisse face aux
événements qui se sont déroulés jeudi
devant les représentations et les éta-
blissements turcs. Il a souligné la né-
cessité d'éclaircir les événements san-
glants survenus devant l'ambassade de
Turquie à Berne, au cours desquels
une personne a perdu la vie et neuf
autres ont été blessées. La collabora-
tion des autorités turques estnécessai-
reoIl s'agit plus particulièrement de la
remise des armes se trouvant à l'inté-
rieur de l'ambassade de Turquie.

DIVBRG.NC ••
La délégation turque n'a pas pu

prendre définitivement position sur
les propositions de collaboration for-
mulées par la Suisse. Des divergences
sont apparues au sujet de la nécessité
et des modalités des contrôles effec-
tués par la Suisse aux abords de l'am-
bassade~

Kaya Toperi, ambassadeur turc à
Berne, a critiqué la police suisse dans
des interviews publiées par des jour-
naux de son pays. «Nous ne pouvions
naturellement pas rester simplement

ici et attendre de nous faire tuer», a
déclaré l'ambassadeur au quotidien
«Daily Hurriyet». Le personnel de
l'ambassade a essayé de se protéger
tout en .respectant les lois. Ses mem-
bres ont titt: ltn l'air.« La police, dit
qu'elle utili~ des balles en caout-
chouc. J'ai des doutes. Je n'ai pas vû
quelqu'un tomber après que nous
avons tiré», a ajouté Kaya Toperi.

«Nous voulons collaborer, mais
c'est un peu difficile tant que nous
sommes soumis à un blocus», a encore
déclaré l'ambassadeur au journal
«Daily Cumhurriyet». «Nous n'aide-
rons pas la police suisse tant que ce
blocus n'aura pas été levé», a-t-il pré-
cisé à «Daily Hurriyet».

(<lND•• IRA.LB.»
La Suisse ne pourra rien faire si la

Turquie s'accroche à l'immunité de
son ambassade. Berne pourrait certes
décréter que les employés turcs sont
des personnes indésirables, obligeant
ainsi Ankara à les retirer. Il est toute-
fois probable que la Turquie exigerait
alors le départ des diplomates suisses
se trouvant sur son territoire.

Un incident de ce genre s'était déjà
produit il y a un an devant le consulat
de Turquie à Zurich, selon le <lUOU-
dien zurichois «TagesAnzeiger». Le
service de sécurité turc aurait fait
usage d'armes à feu à la suite d'un
attentat au cocktail Molotov. Des
centaines de Kurdes ont manifesté sa-
medi à Berne, Zurich ét Bâle. Il n'y a

pas eu d'incidents. Les manifestations
de Bâle et de Zurich n'avaient l'Qur-
tant pas été autorisées. 1500 Kurdes se.
sont rendus à l'ambassade de Turq~
à BeJ1le au cours de l'après-midi. Ils
ont ~ ... MIhute de silence ,la.
mémoire du jeune homme aba'ttu
avant de se disperser vers 18 heuf.~
La police les a laissé faire, tout en pro-
tégeant soigneusement l'ambassade.
Quelques-uns des slogans que les ma-
nifestants ont scandés évoquaient lâ
vengeance.

A Zurich, 250 Kurdes, parmi les.
quels se trouvaient bon nombre de
femmes ,et d'enfants, ont formé un
carré sur la place Helvetia et scandt.
des slogans du genre «Ambassade tur-
que - meurtriers» et «Il faut mettre fi.
aux massacres au Kurdistan».

La manifestation qui s'est déroulée
samedi matin à Bâle a été tout aussi
pacifique. Les forces de l'ordre avaient
hermétiquement bouclé le Barfüsser-
platz. Les 300 Kurdes présents se sont
dispersés sans faire d'histoire. Des
Kurdes avaient auparavant menacé
des magasins turcs, raison pour la-
quelle la plupart de ces commerces-
sont restés fermés samedi à Bâle.

Le comité central du Parti socialiste
suisse a invité le Conseil fédéral à n'ad-
mettre aucune extradition de Kurdes
liée aux manifestations de jeudi paSsé.
Berne doit s'engager fermement afin.
que la question kurde soit réglée par
des moyens politiques et non militai-
res en Turquie. AP
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ABRIGHT LOOK
In a changing of the guard, the country presses its claim to regionalleadership

~~ Both failures are blamed on.
,t,~~ Ciller, who as. Economy
4 ~ Minister talked tough but,.'* did Uttle about controlling

~ prices. Her 1992 promise to
~ hand two keys to every
~ family-one for a house, the
Z other for a car-remains

unrealized. Looming over
the economic problems is
the threat to stability posed
byan insurrection by Turk-
ish Kurds that has claimed
the lives of nearly 200 peo-
ple since a cease-fire ended
May24.

Ciller must also direct
Turkey's quest for regional
leadership and the role of
Europe-Middle East go-be-
tween. Prospects are uncer-
tain on either count. Last
month's racist murders of
five Turks living in Germa- .
ny fanned Turks' resent-
ment at their treatment by
the rest of Europe; member-
ship in the European Com-
munity remains a dream.
As for the war in the Bal-
kans, a topic on which An-
kara's viewsmight have
been expected to carry
weight with NATO allies,
Turkish calls for defending

. fellow Muslims in Bosnia
went unheeded until it was
too late .. "Back in 1992 we
told the United Nations that
Serbian aggression was ir-
reversible unless the Euro-
pean Community and the
U.S. stopped them," com-
plains Foreign Ministry Un-
der Secretary Ozdem San-
berk. "If the world had
listened to us, more than
100,000 lives would have
been saved."

On the trade front, Turkish business-
men are being encouraged by the govern-
ment to capitalize on the potential of the
former Soviet republics of Central Asia
and of Azerbaijan, all MuSlim, as provid-

. ers of raw materials and as markets for
Turkish goods. So far they have been cau-
tiously received, and face stiff competition
from Iran, which hopes to spread its fun-
damentalist message. To counter Teh-
ran's influence, Turkey has provided cred-

TANSU CILLER
"This," promisedthe new Prime Minister, "is the
first sentence to be written in a bright new book"

SULEYMAN DEMIREL
Relinquishing control of the True Path Party
capped a career in politics for the new President

The choice of Ciller as successor re-
flects a desire for continued innovation in
a land convinced, on the basis of its grow-
ing political and economic strength, that it
is destined for greatness in the 21st centu-
ry. It has a way to go. Although the econo-
my is growing fast-5.9% in 1992-it is be-
deviled by a 60% inflation rate that is
expected to worsen by year's end. Plans
to privatize the mammoth money-losing
public sector have not attracted buyers.

TIME, JUNE 2S, 1993

By JOHN MOODY ISTANBUL,,
P

.ersuaSive,,,
barely be-
gins to de-
scribe Tan-
su Ciller.

At the age of 17, she per-
suaded her husband to
change his name to. hers,

.honoring her father's de-
sire to see the family name
live on. Last week that
name was heard around
the world when the 47-
year-old U.S.-educated
economist, former profes-
sor, mother and multimil-
lionaire became Turkey's
first woman Prime
Minister.

.Despite political inex-
perience and only mixed
reviews of her 20 months
as Economy Minister,
Ciller, who with her busi-
nessman husband had
amassed a fortune estimat-
ed at $50 million, beat out
two more seasoned con-
tenders for leadership of
the ruling True Path Party,
which she joined three
years ago. Her former men-

.tor, President Suley- ~
man Demirel, asked her il
to form a government, ~
which will include the l
center-left Social Demo- ~
cratic Populist Party. ~
Amid a torrent of flow- ~
ers hurled by jubilant ~

. supporters, Ciller prom- ~
ised, "This is the first i
sentence to be written
in a bright new book."

The Prime Minis-
ter's relative youth and
reform agenda, more
than her gender, profile a changing of the
guard in a country trying to be a catalyst
for democracy in one of the world's more
volatile regions. The transition began last

. April when President Turgut Ozal, a
prime mover in the drive to modernize the
economy, died of a heart attack. His Prime
Minister, Demirel, 69, then decided to cap
a lifetime in politics by seeking the presi-
dency; to gain it, he had to resign and re-
linquish control orthe True Path Party.
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it lines of $1.2 billion to the Central Asian
republics and encouraged Western coun-
tries to invest there. Its ability to jump-
start the region, however, is hampered by
its lack ofresources.

It is making more headway in the cul-
tural arena. Azerbaijan, whose language is
similar to Turkish, has agreed to switch
from the Cyrillic to the Latin alphabet,
whose use links Turkey culturally and
psychologically to the Western world. So
too have Kazakhstan, Kyrgyzstan, Uzbeki-
stan and Turkmenistan. During a visit to
Istanbul last week, Russian Parliament
speaker Ruslan Khasbulatov endorsed "a
secular and democratic Turkish model in
Central Asia."

Turkey insists it does not want to re-
place Moscow as Big Brother. "For us and
for them it is a rediscovery," says San-
berk. "We tell them we're available if they
want our help in making the transition
from collectivization to free-market eco-
nomics. We are pursuing the foreign poli-
cy of our geography."

Geography and shared history have
led Turkey to become involved in the
bloody five-year-old confrontation be-
tween Armenia and Azerbaijan over the
disputed territory of Nagorno-Karabakh.
Armenia accepted Turkish wheat and
electricity last winter, and Turkey's cau-
tious diplomacy appears to be paying off.
When the Presidents of the two countries
attended Ozal's funeral in Ankara, Turk-
ish diplomats succeeded in brokering a
temporary cease-fire-and possibly pro-
vided the basis for an eventual peace
settlement.

BOTH ARMENIA AND AZERBAIJAN

stand to profit from a $20 billion
proposal involving Turkey to de-
velop alternative sources to Mid-
dle East oil by piping petroleum

from Azerbaijan and Central Asia, whose
combined proven reserves are among the
largest in the world. To reach Turkey and
the West, the pipeline must go through ei-
ther Armenia or Iran. Turkey favors the
Armenian route, but only if the war with
Azerbaijan is ended. Says Sukru Elekdag, a
former Turkish ambassador to Washing-
ton: "I think America will soon grasp the
strategic importance of all this. We want
the u.s. to lean on Armenia to come to
terms with Azerbaijan. Armenia can use
Turkey as a springboard to prosperity. And
the Western world will have an alternative
to gulf oil and an alternative outlet."

Little more than a decade ago, Turkey
was under military rule; today it has not
only a democratic, secular government
that sees itself as a model for the Islamic
world, but also one that is run by a woman.
If Ciller and her administration can stay
the course, the country that reveres Mus-
tafa Kemal Ataturk as the father of the na-
tion may well discover that it has gained a
mother. -With l'llfJCII1Ing by lames WlIde/Anluira

The Kurdish Conundrum
A NY HOPE THAT THE REBELLIOUS KURDISH MINORITY AND THE GOVERN-

ment in Ankara might reach a peaceful, long-term modus vivendi was
shattered three weeks before Tansu Ciller took office. On May 24, Kurd-
ish guerrillas, apparently in retaliation for the death of a dozen compatri-

ots in a skirmish with the army, ambushed a bus filled with unarmed recruits and
gunned down 34 of them. The massacre ended a two-month-old cease-fire and led
to armed escalation in the struggle between the military and the rebel Marxist -ori-
ented Kurdistan Workers' Party (P.K.K.), which is battling for greater autonomy
for the country's 12 million Kurds. More than 200 Kurds have been killed since the
bus slayings, including schoolteachers, village leaders and other civilians. Two
weeks ago, exiled P.K.K. leader Abdullah Ocalan declared war anew on Turks and
promised "the most ferocious of all our campaigns" in the next few months.

Despite the upsurge in violence, Ocalan may be posturing: though he claims to
speak for all Kurds, up to half are assimilated and have little interest in the autono-
my issue. In any case, Turkish military leaders are confident that they will prevail
in the nine-year-old civil war. A major government offensive prior to the stand-
down had resulted in the death of nearly 2,000 guerrillas in northern Iraq, and the
military is confident it can crush the estimated 10,000 remaining rebels, thanks in
part to an agreement between Ankara and Kurdish leaders in Iraq that will prevent
P.K.K. fighters from slipping into sanctuaries across the Turkey-Iraq frontier.

Whether or not the generals press on, Turkey remains exposed to potentially
explosive repercussions from military and political pressures in Iraqi Kurdistan.
These pressures have increased in recent months as Sa~dam Hussein has sought
to undo the Western-created sanctuary for Iraqi Kurds in the northern part of the
country following the GulfWar in 1991. His most effective weapon so far: deploy-
ing soldiers into the Kurdish enclave to steal the wheat crop of Kurdish farmers.

The intrusions, combined with Baghdad's move to declare 25-dinar notes ille-
gal tender and thus leave Kurds holding millions in worthless notes, has caused
economic chaos in the region. Says Sarchil Kazaz, Ankara representative of the
Patriotic Front of Kurdistan, a political party: "Things are getting more desperate
in northern Iraq every day."

That could trigger a repeat of the massive 1991 flight of Iraqi Kurds into south-
ern Turkey. It was the specter of a wave of new refugees-a development that would
clearly complicate Turkey's insurgency crisis-that prompted Ankara to reach an
accord with Iraqi Kurds. Under it, in return for closing off sanctuary to the P.K.K.,

the Iraqi Kurds are allowed to receive relief supplies delivered by the Western allies
from nearby Turkish bases. Despite claims by opposition politicians in Ankara that
foreign use of its military installations amounts to a cession of sovereignty by Tur-
key, Ciller last week vowed to press for a renewal of the support operation. That
might buy some time before she faces up to a long-term solution to the plight of the
Iraqi Kurds, but it is not likely to do anything at all toward copîng with the rebellion
by the P.K.K. -8yWilllamR. Doerner.ReportedbylamesWIIde/Ankara

~
VIOLENTUPSURGE:P.K.K.guerrillas killed by army forces after the bus slayings

TIME, JUNE 28, 1993
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Turquie-Kurdes prév
Offensive générale du PKK: des villes d'Europe aux plages turques

ANKARA, 28 juin (AFP) - Le Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
séparatiste) a lancé une offensive généralisée depuis jeudi sur tous les
fronts, des villes d'Europe aux plages de Turquie, ainsi que contre l'armée
dans le sud-est, après une pél'~iodede "calme relatif" de la trêve unilatél'~ale
du PKK du 20 mars au8 juin.

La nouvelle offensive du PKK fait suite aux déclarations de son chef
Abdullah Ocalan dit Apo, faites lors d'une conférence de presse le 8 juin
dernier dans la Bekaâ libanaise sous contrOle syrien. Il avait annoncé la fin
unilatérale du cessez-le-feu de son mouvement et menacé la Turquie de
"tl'~ansférel'~la guerre dans 1es grandes viIles et 1es l'~égions touri st iques" du
pays.

La menace du chef de la rébellion armée kurde, proférée à la veille de
l'afflux des vacanciers européens sur les plages de Turquie, a été concrétisée
dimanche soir par une série d'attentats dans la ville balnéaire d'Antalya.

Ces attentats à la grenade dans des endroits fréquentés qui auraient pu
faire un massacre si les engins explosifs avaient été plus puissants, ont été
attribués au PKK par la police et la presse turques. Ils ont fait 26 blessés
dont 12 touristes européens, pour la plupart allemands, selon un dernier bilan
officiel.

Les attentats d'Antalya, région de villages de vaçances luxueux sur un
1itt ot~al d'une centai ne de k i 1omètt~es, "const ituent une gt~ande menace pour 1e
to'-lt~ismeturc et poul'~raiententl'~aînet~I.me sél'~ied'annl.llations de réservations"
pour cette région fréquentée notamment de touristes allemands, selon Ayla
Kahyaoglu, une guide du ministère du Tourisme.

Vitrine du tourisme turc

L'agence de presse kurde KURD-HA, proche du PKK et basée en Allemagne, a
indire~tement démenti un rOle de cette organisation dans ce triple attentat,
don.t -la l'~esponsabilité n'avait pas été revendiquée lundi en début
d'~près-midi. Elle a attribué les attentats "à des forces obscures", sans plus
d~ précision, dans un communiqué reçu lundi par l'AFP à Ankara.

Antalya et ses plages, avec les installations les plus modernes du pays,
Œonstituent la vitrine du tourisme turc en développement. Les recettes ont

dépassé l'an dernier pour la première fois celles du voisin grec, avec quelque
4 milliard de dollars (22,8 milliards de F environ) pour plus de 7 millions de
vis~teurs étrangers en 1992.

"

La nouve Ile offens ive du PKK. a début é jeud i dern ier en Europe par des
attaques de militants kurdes, attribuées au PKK par Ankara, contre les
intérêts turcs en France, Allemagne, Grande-Bretagne, Suède, Danemark et
Suisse, où un manifestant a été tué par balles par les services de sécurité de ~
l'ambassade de Turquie à Berne.

A Antalya, le triple attentat a co~ncidé avec une attaque nocturne de
rebelles du PKK sur le terrain classique de la rébellion armée kurde, dans le
sud-est anatolien, à la frontière avec l'Iran. Au moins 5 gendarmes turcs ont
été. tués et 12 autres blessés lors d'un accrochage armé qui a duré environ une
heure entre un groupe de militants armés du PKK et les gendarmes, selon les
informations reçues par l'AFP à Tatvan (est).

CE/ft
AFP 281502 JUN 93
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TURQUIE : à l'occasion de la formation du gouvernement

Mme Ciller a écarté la vieille garde de son parti

Après la mort d'im. manifestant kurde

Tension entre Berne et Ankara

«Je croi8 que es "l'II un gou-
vernement couronntl de lUC-
c••• , a d'claré, vendredi
26 juin, Tansu Cmer, nouveau
premier ministre turc, apr's
avoir soumis les noms de ses
trente-deux ministres à l'appro-
bation du pr6sident de la Répu-
blique, Suleyman Demirel. Le
programme du gouvernement
devra itre discuté par l'Assem-
blée nationale puis itre soumis
à un vote di confiance. M- Cil-
ler - qui a écarté la viemegarde
de son parti - pourra enluite
s'attaquer à une dche qui s'an-
nones très délicate.

ISTANBUL

de notre correspondante
Les onze ministres du Parti

populaire social-démocrate (SHP),
dont le ministre des affaires étran-
gères, Hikmet Cetin, et le vice-pre-
mier ministre Erdal Inönü, ont
gardé leurs postes. En revanche, au
sein de son propre Parti de la juste
voie (DYP), MmeCiller a décidé de
prendre des risques en écartant la
vieille garde, r compris son rival
malchanceux, 'ancien ministre de
l'intérieur Ismet Sezgin, au profit
de nouveaux venus. La personna-
lité choisie pour le remplacer,
Mehmet Gazioglu, est un avocat
peu connu qui s'est ainsi vu
confier la lourde responsabilité du
problème kurde.

Le programme du ßouvemement
Ciller est très similaIre à celui de
M. Demirel en novembre 1991. Le
sty-Ie,en revanche, est radicalement
dIfférent. MmeCiller et M. Inönü
ont pris l'opposition par sUlJ'rise
en faisant adopter, jeudi à mlftuit,
un projet de loi qui leur permet,
dans certains domaines, de JOuver-
ner par décrets pendant un an. Ce
qui sera précieux pour contouJ1lcr
la bureaucratie et mener à bien les
pri vatisations, l'une des recettes
suggérées par l'ancien professeur
d'économie pour réduire l'énorme
déficit budgétaire et l'inflation.

De IJOmbreux
eanemis

Une assurance-chômage est pré-
vue pour les trop nombreux
employés (550 000) de ces entre-
prises publiques qui, selon MmeCil-
ler, sont responsables de 70 % du
déficit. S'il le faut «nous boirons la
potion amère ensemble », a-t-elle
dit.

Le problème kurde n'est pas
.JJlentionné directèment dans le
protocole de coalition, qui propose
cependant plusieurs mesures sus.
ceptibles d'améliorer le sort de la
rtiJnorité kurde, pour autant, évi-
demment, qu'elles soient appli-
quées : élar.issement de la liberté
d'opinion, poursuite de la réforme
judiciaire et établissement de nou-
velles institutions pour protéger les
<troits de l'homme.

Les partis de l'opposition ne sont
pas les seuls dont Mme Ciller
devra se méfier. Au sein de l'admi-

nistration, elle s'était fait de nom-
breux ennemis durant ses vinft
mois au ministère de l'économIe
et, dans son propre parti, plusieurs
politiciens expérimentés, vexés de
s'être vu préférer des inconnus au
sein du cabinet, l'attendent au
tournant. La rumeur veut que le
président Demirel ait été f1ché de
n'avoir trouvé aucun des ses vieux
amis dans le ,ouvemement.

Mme Ciller est parfois sa propre
ennemie. En politique étransère,
son inexpérience s'est traduite par
une série de gaffes. Pour remédier
à ces lacunes, elle prévoit de s'en"
tourer d'une équipe de conseillers
«à l'américaine ». A leur tête, elle
a nommé Volkan Vural, porte-pa-
role du ministère des affaires
étranaères et ancien ambassadeur à

Les 'diverses polices européennes
ont procédé à l'arrestation de 61
personnes à l'issue de la série d'ac-
tions organisées jeudi 24 juin par
des indépendantistes kurdes (le
Monde du 25 juin). Les incidents
les plus graves s'étaient produits à
Berne, où, selon le pone parole du
«comité Kurdistan », les employés
de l'ambassade de Turquie, et
l'ambassadeur lui-même, Kaya
Toperi ont fait feu sur les manifes-
tants, tuant l'un d'entre eux, Sem-
settin Kurt, vingt neuf ans, et bles-
sant plusieurs personnes, dont un
policier suisse. Les autorités
suisses, qui avaient e.xigé de pou-

Moscou,' où il avait acquis une
réputation de diplomate accompli.

Beaucoup voient en M'" Ciller la
réformiste qui a pris la relève du
président TU1'lut. Ozal, récemment
décédé. «Elle travaille avec une
détermination impressionnante.
écrivait Ertuarul Ozkök, le rédac-
teur en chef du quotidien HUrriyet.
Si Dieu le veut, ses actions seront
comme celle d'Ozal durant les pre-
mières années, et permettront à la
Turquie de faire un saut en avant. ~
Pour l'instant, M'" Ciller jouit du
soutien populaire, ce qui devrait
lui permettre de prendre quelques
risques, mais les embQches sur son
parcours seront nombreuses.

NICOLE POPE----
o RECTIFICATIF. - Dans l'édi.
torial intitulé «Le défi kurde» (le
Monde du 26 juin). il était indiqué
par erceur que Turlut Ozal occu-
pait les fonctions de premier mnis.
tre de Turquie au mois de mars
1993, alors qu'il était président de
la République.

voir fouiller l'ambassade pour les
besoins de l'enquête, sc sont heur-
tées au refus des Turcs.

En Allemagne, l'intervention de
la P9lice a empêché une tentative
de prise d'assaut d'un consulat,
vendredi à Karlsruhe. Le r;ouvcme-
ment fédéral a par aiIleurs indiqué
qu'il «al/ait enquêter concrètement
de toute urgence sur les structures
des organisations qui se trouvent
derrière. les auteurs de la prise
d'otages II, ce qui pourrait conduire
à ('interdiction du Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK) sur le
territoire allemand - (AFP. AP.
Reuter,

LE MONDE - 29 JUIN 1993

TURQmE : l'agitation kurde qu'il allait s'attaquer aUll cibles
touristiques en Turquie.Des touristes étrangers Une première explosion a eu lieu

t't' 'blesse's peu avant 22 heures dans une pen-on e e sion, suivie, quelques minutes plusdans des attentats tard, par trois autres déflagrations'
qui ont secoué les environs de• tés séparatistes l'hôtel Sheraton. Les bombes sem-unpu aux blent avoir été simplement lancées

Plus de vingt personnes, dont à I?artir de véhicules. L'état de
douze touristes étrangers - alle- trOIs des b,lessés, don.t un e~fant
mands pour la plupart, - ont été turc d~ tro~s ans, est Jugé sérieux.
blesSées dimanche soir dans la sta- Une vingtaine ~e personn~s l?nt été
tion balnéaire méditerranéenne arrêtées à la sUIte de ces inCIdents.
d'Antalya par l'explosion de quatre Dans le Sud-Est anatolien, à
bombes, nous signale notre corres- majorité kurde, vingt personnes au
pondante en Turquie Nicole Pope. moins ont trouvé la mort au cours
Ces attentats, les' premiers dirigés du week-end. A Sirnak, cinq com-
contre des touristes étrangers, n'ont battants du PKK ont été tués
pas été revendiqués, mais ils sem- dimanche lors d'affrontements avec
blent avoir été organisés par le les forces de sécurité, Sept autres
PKK, qui avait annoncé, le 8 juin, militants kurdes sont morts samedi

4\1 cours de plusieurs autres
confrontations. Dans la province
de Mardin, des combattants du
PKK ont attaqué un village
contrôlé par des mW~;ens progou-
verne mentaux, tuant huit per-
sonnes dont quatre femmes et deux
enfants. Le corps d'un dirigeant
local du Parti populaire républicain
(CHP, social-démocrate), enlevé
samedi par des militants kurdes, a
été retrouvé dimanche dans la pro-
vince d'Erzincan.

Après l'offensive médiatique lan-
cée jeudi dernier, de nouvelles
manifestations à l'instigation du
PKK ont eu lieu en Europe et jus-
qu'O$ ,Austt .. u:~:,troupe de
vin&HNi! Kurd~s, 00 bommes!
fem.rnj:s et enfants. Il oc,çupé lundI
pèndant -uMl hebrevet <ternie un
bureau des Nations unies à Svd-
ney, avant qe se rendré aux autori-

tés australiennes. A Paris, plusieurs
centaines de Kurdes se" sont ras-
semblés samedi, place de la Répu-
blique, pour protester contre la
répression menée par les forces
armées turques.

En Allemagne, le même jour, des
affrontements entre des Kurdes et
,des Turcs se sont produits autour
du consulat d'Ankara à Karlsruhe.
De même, aux Pays-Bas, environ
un millier de Kurdes ont manifesté
pacifiquement à La Haye, devant
le Parlement et le Palais royal. En
Suisse, des centaines de Kurdes ont
manifesté à Zurich, pour
protester contre la mort du mani-
festant tué jeudi à Berne devant
I-ambassade de Turquie, dont
Ankara refuse toujours d'ouvrir les
portes aux policiers suisses chargés
de l'enquête (le Monde daté
27-28 juin).
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Comme personne ne peut
l'ignorer, on a parlé du
problème kurde (de Tur-
quie) la semaine dernière.

Pour une très mauvaise raison
faut-il ajouter. Des militants du
Parti des travailleurs kurdes
(de Turquie), mieux connu par
son sigle PKK. ont déclenché
des actions violentes dans 29
villes européennes. certaines
avec des prises d'otages. Tous ,
les otages ont été libérés, géné-
ralement sans intervention de
forces de police, et la seule vic- .
time à déplorer est un manifes-
tant kurde, tué par balles à
Berne. Suisse, lesquelles balles'
ont été tirées depuis l'ambas-
sade de Turquie.lI n'en s'agit

'pas moiris de terrorisme,
condamnable dans son prin-
cipe, et non moins fermement
condamné par tous les gouver-
nementsconcernés. '
Il n'empêche qu'à cetteocca- .

sion, on a (re-)parlé des Kurdes'
aux heures de grande écoute, y
compris à l'ouverture du 20h
de TF I. C'était évidemment le
but. pas TF I mais qu'on en'
parle: en France, en Europe et
aux Etats-Unis. Pour entendre
autant de fois le mot kurde pro-
noncé devant autant de di-
Zaines de millions de gens. il
JlÙl~it.remonter à)' exode ,des

réfugiés du Kurdistan (d'Irak),
. en avril1991. De là à conclure

qu'on ne peut acèéder à l'opi-
nion internationale que par les
voies de l'horreur ou de la pi-
tié. il n'y a qu'un pas,
Encore faut-il ajouter que'

pour la seconde catégorie, la .
compassion médiatique sup-
pose d'autres conditions rem-
plies. La tragédie de 1991
était non seulement télégé-
nique, elle suivait de quelques
semaines la guerre du Golfe.;
Saddam Hussein était encore
le vilain et le vaincu. Ses vie-

, times alors faisaient l'unani-
. mité. Trois ans plus tôt. quand

le même Saddam Hussein fit
bombarder Halabja avec des
armes chimiques, le drame ne
fut traité qu'avec' plusieurs
jours de retard. grâce il faut dire
aux Iraniens qui purent ache-
miner desjournalistes occiden-
taux vers cette région fronta~
lière. L'affaire, politiquement
et diplomatiquement ignorée
(voire niée) en Occident fut
bien vite classée.
Inutile d'ajouter que l'impi-

toyable répression dans le sud-
,est anatolien (le Kurdistan de
Turquie), les bombardements
turcs de l'autre côté de la fron-
tièreavec.J'lrak, ou les raids

iraniens contre les Kurdes
(d'Iran) réfugiés àl'estdu Kur-
distan d'Irak. fi'ont pas eu les
honneurs du prime time. .
Ce qui va de soi. Le problème

étant tellement compliqué.
Imaginez: 20 à 25 millions de
Kurdes, répartis principale-
ment sur trois pays (Turquie.
Iran, Irak), cinq en fait (avec la
Syrie et pour une petite part

. l'Arménie ex-soviétique). di-
visés entre eux, y compris dans

. leurs pays respectifs. Ajoutons
le pétrole (en Irak), l'eau (Irak
et Turquie), les ressources
agricoles (Iran, Irak, Turquie).,
la religion (pas ou très peu d'in-
tégristes chez les Kurdes), la
géopolitique (surtout: on peut
soutenir des .Kurdes contre
Saddam mais pas question' de

.déstabiliser la Turquie). Tant
de parenthèses rendent l'écrit
difficile, alors à l'image ...

Il y a quelques années, le plus
connu et le plus respecté des di-
rigeants du mouvement kurde,
Abdul-Rahman Ghassemlou.
soulignait avec une nuance

.d'amertume que le mouve-
ment kurde en général (et le
sien. d'Iran. en partieulièr)
payait de l'indifférence média-
tique son refus de recourir aux
prises d'otages et aux détour~
nements d'avion. Mais il ajou:
tait que cette faiblesse étai~
aussi un signe de force et de
maturité. que les moyens du
terrorisme ne pouvaient que
pourrir les fins poursuivies:
Ghassemlou disparut enl989
à Vienne. victime d'un autre
terrorisme, d'E~t cette fois,

venu dë Téhéran comme trois
ans plus tard ses successeurs à
la tête du Parti démocratique
du Kurdistan d'Iran, assassinés
à Berlin. Le message de Ghas~
semlou n'a pas été entièrement
perdu. Au Kurdistan d'Irak. eri
dépit des difficultés engen:
drées par la guerre. l'exoQe.et
l'embargo, partis et factions
kurdes ont néanmoins réussi à
organiser des élections libres:
pour désigner un parlement et
un gouvernement. Une sorte
d'etat. sans le nom, quasi sou-
verain cependant. mustre en
pointillé et dans des conditions
précaires, grâce aussi à la pro-
tection que lui garantissent les'

, forces alliées. ce que pourrait
être un règlement régional de la
question kurde.
cela irrite les voisins, Iran et

Turquie, qui craignent l'effet'
de contagion. Le PKK ne
trouve pas plus son compte
dans une expérience d'autono-'
mie démocratique en contra-
diction avec le dogme
marxiste-léniniste. qu'il pro-
fesse et la stratégie de la tension
qui lui assure son influence.
Violence de la répression.
contre-violence des repré-
sailles, le terrorisme s'avère
une fois de plus et en Turquie
comme ailleurs l'arme fatale,
moralement inacceptable et po-
litiquement désastreuse. Mé-:
diatiquement payante? Oui. si
l'on pense que la fin poursuivie
est précisément médiatique.
Autrement dit nulle. Trois
tours d'images et puis s'en
vont. On a parlé des Kurdes.
On n'en parle déjà plus.

L

"

Tuesday, June 29,1993 turkish daily news

Terrorists continue toattack civilians
• PKK warns Germany, Koh/:

Stop supporling Turkey
• UN office raided in Australia
• Separatistsattack train in

the Southeast
• Police investigate

Anta/ya bombings

Turkish Daily. News
ANKARA- The outlawed Kurdistan,

Workers' Party (PKK) on Monday con-
tinued its attacks abroad and Inthe
Southeast amid demands for Turkey to
cease its alleged operations targeting ci-
vilian settlements In the troubled regIOn.

Meanwhile, police sources said more
than I/)() suspects had been detained fol-
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lowing Sunday night's' oomb blasts in
,the ~o~thern tourism r~sort ~f Antalya
~at InJu~ed23 people, IncludIng 12 for-
eIgn lounsts .

A statement issued by the PKK's pop-
ular front ERNK on Monday warned
Germany that it should stop supporting
Turkey as reports reached Ankara that
another German citizen was injured in a
PKK attack in Southeast Turkey.

The strongly worded communique is-
sued' by the organization said it Iwould
be "unr~rtunate for Germany to brand
the legItimate struggle of our (Kurdish)

'people as an act of terrorism." Police
blamed the PKK immediately after Sun.
day night's bomb blasts in Antalya.

After breaking a two-month truce in~
tended to draw the government into ne-
gotiations. PKK leader Abdullah Öcalan

. threatened in May to target tourist sites
and make the summer "the bloodiest ev-
er for Turkey."

Four people were seriously hurt in
Antalya, including Germans Nikolaus
Kraus. who had a tom spleen removed,
and Doris Larchner, who underwent lung
surgery. .

Two Turks, including a 3-year-old boy
with tom 'intestines, were also under in-
tensive care. The attackers Sunday eve.
ning hurled a homemade bomb tilled with
nails and pieces of metal into the garden
oJ the Pension Leta in downtown Antal-
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ya. Other bombs damaged restaurants and
food stalls in a shopping district and two
cars parked in front of the Hotel Sheraton
without causing any injuries.

Other Germans injured in the attack
were identified by the German Embassy
as Michael Muench, Andreas Antretter,
his brother Michael, Stefan Johann, Peter
Ahr, and Melanie Denzer. The embassy
did not identify the hometowns of the vic-
tims. "Such savagery cannot be," the An-
atolia agency quoted Ahr, a secretary on
his first visit to Turkey, as saying.

Two Swedes and a Finnish citizen also
were among the injured foreigners. Their
identities were unavailable.

.The attackers were seen escaping in a
minibus after hurling the bomb at the
pension, Anatolia said. The agency later
said police rounded up 12 suspects.
Parliament Speaker Hüsamettin Cindoruk
on Monday condemned the attackers for
aiming at 'guests in our country."

"Turkey is strong enough to deal with
these (terrorists) .... But It is high time
that the countries.which continue shelter-
ing the terrorist circles should engage in
sincere and serious efforts for dealing
with them," he said.

News reaching Ankara by Monday
evening had it that the PKK had conduct-
ed another attack, this time hitting a pas-
senger train near the Genç town of
Bingö1. An unidentified German citizen
was reportedly injured.

Officials said a total of six people, in-
cluding two women and a child, were in-
jured when the separatists sprayed their
compartment with machine guns as the
train headed along the Elazlt -Tatvan
road. Three of them were reported in crit-
ical condition.

In Hakkari's Yüksekova region, securi-
ty forces clashed with another group of
separatists and officials said six were

kißed. They added that three soldiers had
also been killed in the incident.

Officials in Ankara believe the
ERNK's latest warning to Germany is an
open threat to the west and may imply
upcoming attacks on German targets as
well.

Ankara believes new PKK attacks will
take place in different countries, all with
the intention of attracting international at-
tention to developments .in Turkey. On
Monday, the pro-PKK ûzgür Gündem
newspaper claImed on its front page that
secunt.Y.forces had coml'letely destroyed
nine VIllages in the Southeast A day be-
fore, it had claimed two villages were
burned down by lTOOps.

Some PKK sources say the recent
wave of violence is a form of retaliation
for these incidents.

Attack in Australia:
The only major PKK activities record-

ed abroad yesterday were two Kurdish
demonstrations in Australia which led to
an occupation of a United Nations office
there. Police on Monday arrested a group
of demonstrators, including women, after
they occupied two buildlOgs in sit-ins
protesting what they claimed was Tur-
key's poor treatment of its Kurdish minor-
ity.

Police said 25 demonstrators were ar-
rested after occupying Uriited Nations of-
fices for about an hour in Sydney. At the
same time another 30 Kurds staged a sim-
ilar protest in Victoria's State Parliament
in Melbourne. There were no arrests in
Melbourne and no charges were immedi-
ately filed. All the protesters in Sydney
were later released.

The demonstrations followed a series
of attacks by Kurds against Turkish dip-
lomats in Europe last week.

Sydney pohce Superintendent Andy
Holland said the New South Wales state

police would confer with federal authori-
ties before deciding whether to file charg-
es agamst the protesters. Local media re-
ports initially said the Sydney group took
some U.N. staff members hostage. How-
ever, police later denied this and said the
occupation was nonviolent. No weapons
were involved. A spokesperson for the
t'rotest~rs, Ibraham Ayzi, called on the
Austrahan governmenuo investigate al-
!eged human rights abuses against Kurds
101urkey.

Although Monday's protests were
peaceful, there has been a history of secur-
Ity problems for Turkish diplomats in
Australia. In December 1980, Turkish
Consul-General Sanak Anyak and his
bodyguard were shot dead in their car in
Sydney by two unidentified gunmen. Po-
lice believe the gunmen, who were never
caught, were Armenian terrorists. In No-
vember 1986, Turkey's consulate in Mel-
bourne was damaged by a car bomb which
killed the bomber. A httle known Greek-
Bulgarian-Armenian group claimed re-
sponsibility, but again there were no ar-
rests. Security officials say the PKK is
closely cooperating with the outlawed Ar-
menian Secret Army for the Liberation of
Armenia (ASALA) and receives weapons
supplies from Armenia.

Meanwhile, one non-commissioned
officer and two soldiers were killed while
five oll!~rs were wounded, Monday, bl
PKK rruhtants in an ambush in Erzurum s
Katlzman-Karakurt highway, Anatolia
reP.<;lrted.PKK militants who attacked the
mIlitary car with rockets, managed to
escape after the incident.

In the meantime, Kurdish militants on
~onday assaulted a military station in
Bmgöl s Güzeldere town, killing two
soldiers, officials said.

Wednesday, June 30, 1993 turkish daily news

Turkey vows to protect tourists after PKK attack
Turkish Daily News

ANKARA- The political aftereffects of Sun-
day's bomb attack in Antalya continued to rever-
berate in the various tounst resorts around the
country, as the government was said to be see-
king ways of making good its promise to protect
foreigners visiting Turkey.

While tour operators were said to be lobbying
the government intensely over the necessary pre-
cautions to rrevent a collapse of the industry at
the height 0 the season; Parliament Speaker Hu-
samettin Cindoruk visited Antalya Tuesday to re-
assure both operators and tourists.

On Monday, Interior Minister Mehmet Gazi-
ot1u and Tourism Minister Abdülkadir Ate~ visi-
ted ,Antalya to get information about the attack
andlo give assurances that thnuthörities would
do all that was necessary to prevent such attacks
occurring again.

Fifteen Turks, nine Germans, two Swedes and

• Germany tells its citizens to travel
to Turkey Hattheir own risk"

a Finn were hurt by the bomb which when off in
the garden of a rooming house (pansion) in An-
talya. Two other bombs near.a hotel and in a
shopping district in the same town caused dama-
ge but no injuries.

The attacks were widely assumed to have been
carried out by the outlawed Kurdistan Worker's
Party (PKK) who warned last month they we-
re preparing to strike tourist and economic tar-
gets.

"We will not allow terrorism purposefully la-
unched intourism areas with the aim of undermi-
ning Turkey~sdeveloping tourism-movemeaùnd
revenues," government spokesman Ylldmm Ak.
tuna told reporters in Ankara Monday.

"The terrorists from the PKK who were res-
ponsible... are being sought," he said.

Aktuna said police were searching for a blue
van with false plates in which the bombers fled.
Local authorities said 12 people were picked up
after the blasts but nine were released.The most
seriously hurt of the Antalya victims were Ger-
mans Nicolaus Kraus and Doris Lachner. Both
were released from intensive care and transpor-
ted to regular rooms in Antalya Hospital Tuesday
after having received surgery. A three-year-old
Turkish boy, Ahmet Kaya, is also out of danger
after emergency surgery.

The German Foreign Ministry warned German
tourists Monday they were travelling to southe-
astern Turkey at their own risk. "The attack in
Antalya shows that there is not 100 percent sa-
fety.despite great efforts by Turkish .officials,"
the ministry said in a statement.

The mimstry added, "The question as to whet-
her tourists should take the risk is up to each tra-
veller to decide."
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Anti-Kurdish
violence. eru pts
in Kütahya
• Locals stone Kurdish workers'

cottage, riot police intervene
• Turkishnationalism bound to flare

up in face of recent PKK attacks

Turlâsh Daily News
ANKARA- Driveli lo rage by. 'a fight between cons

truction worker of Kurdish origin and a grocer, locals
hurled stones at a COllage inhabited by eight Kurdish
workers and shoutedanti,PKK (outlawed Kurdistan
Workers' Party) slogans in the town of Oomanie in the
Aegean province of Kü tahya, the Anatolia news agency
reported late Monday night. . ..

The incident occurred following the town police's de-
tention of a Kurdish worker and three of his fellow wor-
kers who fought with a local grocery store owner over
the purchase of a phone token.. . . :.

Immediately afterwards, a large number of locals gat-
hered in the town square and started singing the Turkish
national anthem and shouting slogans denouncing
the terrorist PKK, which has recently stepped up its ar-
med campaign against Turkish targets at home and ab.
road; . .. . . :

Later, a break-away group hurled stones at a cottage
inhabited by eight Kurdish workers. Reinforcements
had to be brought in from nearby Tav~anh against the
possibility of the incident escalating, security officials
said.

. Addressing the crowd gathered in the town square,
Local Governor (Kaymakam) Mustafa TapSlZ asked it
to immediately disperse, adding that Turkey is a state
where law prevails and that citizens should remain calm
even faced with provocation. The crowd then left the
square, singing a march expressing nationalist senti~
ment.

T<lpslz later told Anatolia four people had been detai-
ned In connection with the Incident and the eight
Kurdish workers had been placed under police protecti-
on.
. He added that a comprehensive investigation into the
incident hild been started. .

Similar incidents have previously. occurred in to-
uristic resorts along the. Aegean and Mediterranean
coasts and in the eastern town of IgdIr where locals
have clearly expressed their desire to "purify" their
t~wns of settlers or temporary workers of Kurdisli ori-
gIn. . .
. Anti-PKK mass rallies throughout Turkeyare com.
monplace auhe funer,als of Turkish soldiers kilIed in
action in the troubled Southeast, where the PKK has be-
en attacking Turkish targets in order to establish a sepa-
rate, independent Kurdi.sh state. .

Political analysts say that follo'wing the latest series
of attacks by the PKK on 'Turkish targets, anti-Kurdish
sentiment and Turkish nationalism are now so strong in
certain enclaves in the country inhabitedby a Turkish
majority that widespread violence could erupt at any ti-
me.

12 killed in PKK-related
violence in Turkey

Turkish Daily News
ANTAL VA- Bomb allacks on tourist facilities in

Antalya on Sunday evening have sent shockwaves.
through the tourism sector In this Mediterrimean re-
sort CIty. . .

TURSAB (Turkish Travel.Agents Union) Alanya
Representative BilaI Korkmaz said, in response to the
events, "Turkish tourism has killed itsel(" He added
that ihe PKK had threatened to auack tourist centers, .
but the government didn't take these threats seriously
and they didn't take any measures. .

Telephone lines from Germany are constantlybusy
with calls from tour agerits. canceling holiday boo-
kings. Korkmaz says that th.e Turkish. goverriment
should take action now to apply to the German go-
.vernment to prevent German tour operators from dec-
laring that a 'force majeure' situatIon of virtual war
has caused the cancellation of their bookings. Such a
declaration would mean that all monies would have
to be returned to those canceling holidays.

Another tour agent who declIried to be ria!TIed said
"We earn our livelihood from the tourism sector. We
are all anxious to know what. will happen next." He
added that they are having difficulties explaining the
situation totheir guests because of a lack of informa-
tion from the authorities.

Antalya AirportAuthority,told TON there has been
no change in their dlIily operations. They operate .with
a high level of security at alltimes, so theseevents
will not influence them directly. . . .

Local representatives. of European tour operators
told TON that Europeannewspaper reports were
exaggerated. ..., .

Outch newspapers reported that nine ~ople had be-
en killed in the allacks. To prevent the sj>read ofthis
inaccurate information, representatives have gone to.
the hospitals to check on numbers and the condition
of those taken there from the scene of the attacks.
TURSAB Antalya Regional Committee member Ab-
dullah Tekin was directly affected by the events. On
Sundayevening he was walking with his wife in the
town center when he heard the sound of the second
explosion. He was badly sha~en and went home im-
mediately. Early. Monday morning hearranged for a
meeting of the TURSAB CommIttee to discuss the
eventsand formulate a plan of action. .

An eyewitness to the explosion in the Oönerciler
Market whose three year old son was injured in the
blast told TON thatthe device appeared to be home-
made, a lead pipe filled with explosives.

Turkish Daily News
ANKARA- Five Kurdish separatist terrorists, six soldi-

ers, and a civilian bus driver were killed in Kurdish violen-
. ce in eastern Turkey, the Anatolian news agency reported

on Tuesday. The agency quoted the office of the governor
inKars province as saying five memb~rs of ~he separat~st
Kurdistan Workers' Party (PKK) and SIX soldIers were kll-

. led in a clash near the town of KagIzman on Monday.
In a separate incident on Monday, PKK rebels set fire to

a city bus near the town of çemi~ kezek. They later shot the
driver to death. ..

In the eastern province of Bingöl PKK miIltants kidnap-
ped ten children from the .Yukan E,lmah village but later
set seven of them free. .

In the province of Erzurum terrorists raided the salt mi.
nes near the Gökçeören village and kidnapped four wor-
kers. .
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LE MONDE-30JUIN 1993
Au Kurdistan irakien, les droiŒ d'une communauté qui se sent «abandonnée»

«La chrétienté ne sera bientôt plus qU'un souvenir»
ZAKHO

de notre envoy~e sp~ciale
Comme chaque dimanche, une

petite foule se presse, anxieuse,
autour du Pllre Pétrus. Les mains
chargées de lettres, celui-ci distri-
bue calmement les missives des
familles qui ne sont qu'à une
dizaine de kilomlltres de là, mais
derrière «l'infranchissable» fron-
tière avec la Turquie. Comme cha-
quo semaine, le Pllre Pétrus est
allé - Ilavec l'autorisation de
l'ONU., précise-t-il - célébrer la
messe sous la tente, dans le
camp de réfugiés de Silopi où,
trois ans aprils la révolte kurde en
Irak, des centaines de chrétiens
irakiens qui ont choisi l'exil atten-
dent toujours d'hypothétiques
visas pour refaire leur vie ailleurs.

Leur sort peu enviable ne freine
pourtant pas le désir d'exode des
chrétiens du Kurdistan, qui se sen-
tent abandonnés par leur hiérar-
chie à Bagdad et par l'Eglise plus
généralement. Il Un mot du pape
pour le Kurdistan, cela ferait ~nor-
m~ment de bien., confie le Pllre
Pétrus qui affirme: Il Comment
puis-je interdire à mes paroissiens
de partir s'ils ont faim et que je
n'ai rien à leur donner7 Comment
puis-je les convaincre dl! rester, si
je ne peux rien faire pour a"9SUrer
leurs droits 7»

Divisés entre Chaldéens, majo-
ritaires - certains se veulent
Kurdes et d'autres uniquement
chrétiens, - et Assyriens qui se
définissent comme un peuple à
part entillre, avec sa langue, sa
culture, les chrétiens du Kurdistéfn
sont loin de se sentir tous à l'aise
dans la nouvelle situation créée au
Kurdistan d'Irak (le Monde des
10, 18 et 23 juin). Le «Parle-
me!)t» kurde a fait. des gestes :
les cl'lrétiens disposent d'office de
cinq sillges sur cent cinq dans
cette Assemblée, où a été votée
récemment une loi en faveur de
l'enseignement de l'assyrien dans
les' écoles et où Noêl et PIques
ont été décrétés jours fériés. Mais
las chrétiens - qui, selon les esti-
mations des religieux sur place, ne
sérilient gullre plus de trente mille
- ne se sentent pas complilte-
ment intégrés. Si les Assyriens,
qui ont un parti, le Mouvement
démocratique assyrien, participent
au gouvernement, avec un minis-
tre, nombre de Chaldéens refu-
sent de se voir représenter par
eux et certains craignent qu'en
adoptant la cause kurde, les
Assyriens n'entralnent les chré-
tiens dans une bataille qui n'est
pas la leur et qui pourrait avoir de
graves conséquences dans le
futur.

La «mollesse»
de la hiérarchie

Curé d'Ankawa, le grand quar-
tier chrétien d'Erbil, le Pllre
Raphaêl Khoury affirme; «Nous
disons à nos frères assyriens de
ne pas aller trop loin, car la situa-
tion ne va pas durer. Nous vivons
au jour le jour, personne ne sait
de quoi demain sera fait.» Pour le
Pllre Rabanne ces divisions ne
sont pas de mises. L'essentiel
pour lui est de convaincre les
chrétiens de rester, donc de trou-
ver les moyens de reconstruire
leurs maisons et de «vivre digne-
ment». Rien qu'à Ankawa, vingt-
cinq familles ont déjà émigré aux
Etats-Unis et vingt-cinq autres au
Canada. Il ne reste plus aujour-
d'hui que cinquante-cinq familles
et le Pllre Rabanne déplore le
manque de combativité des chré-
tiens qui, dit-il, «se sentent ~tran-
gers dans leur propre pays et
refusent de prendre leur cause en
mains. S'il y avait cinq cents per-
sonnes arm~es dans ce village -
comme les Kurdes, - cela change-
rait leur attitude à notre ~gard.
Nous aurions une autre impQr-
tance », dit-il . IlL'Eglise, affirme
encore le Pllre Rabanne, fait la
sourde oreille devant le sort des
chr~tiens d'Irak et n'a rien fait
pour eux.»

Nombreux sont d'aijleurs les
prêtres de la région qui dénoncent
la «mollesse JI, sinon la «collu-
sionJl de leur hiérarchie, résidant à
Bagdad, avec le régime du prési-
dent Saddam Hussein. Il Si nos
~v~ques et patriarches restaient
~/oign~s de la politique, le gouver-
nement les respecterait et les
gens les aimeraient, affirme ainsi
un prêtre, mais s'ils. soutiennent la
politique du gouvernement dans le
but d'obtenir quelquechose, ils ne
peuvent plus rien dire, ni faire.JI

Le Vatican n'est pas non plus
ménagé par ces chrétiens qui
observent que, si le représentant
du pape, le cardinal Silvestrini,
s'est rendu récemment à Bagdad,
il n'est pas venu au Kurdistan.
«Nous avons ~t~ invit~s à le ren-
contrer à Mossoul [dans la zone
toujours contrôlée par l'armée ira-
kienne], affirme le Pllre Pétrus,
mais mes paroissiens ne pouvant.
pas s'y rendre, j'ai refus~ d'y
aller.»

Prisonniers d'une situation sur
laquelle ils ont encore moins de
prise que les Kurdes et faute de
véritables garanties, quant aux
droits religieux, culturels et linguis-
tiques qu'ils revendiquent, les
chrétiens du Kurdistan continuent
de regarder vers l'étranger pour
leur salut. «Si rien n'est fait pour
nous, la chr~tient~ ne sera bientßt
plus qu'un souvenir, dans une
r~gion où elle est ~tablie depuis le
d~but du deuxième mill~naire II,

avoue, amer, un curé de Souley-
manieh.

FRANÇOISE CHIPAUX'

A. F, P. - AGENCE FRANCE PRESSE - A. F. P - AGENCE FRANCE PRESSE - A, F. P - AGENCE FRANCE PRESSE - A. F. P. - AGENCE FRANCE PRESSE - A. F. P. -

FRA0302 4 I 0181 /AFP-KB59
TUt'qu ie-I-\ut'de s
Vingt-qua-b'e mot'ts dans l'est et le sud-est en un jOtit'

ANKARA, 30 juin (AFP) - Vingt-quatre personnes, dix civils et 14 membres
des forces de l'ordre, ont été tuées en un jour dans l'est et le sud-est
anatolien dans des accrochages avec les séparatistes kurdes ou attaques des
rebelles contre des villages, a-t-on appris jeudi de sources bien informées.

Sept personnes d'une même famille ont été mitraillées par des rebelles du
Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste) dans la province de
Mardin mardi soir. Un autre groupe du PKK s'est attaqué à une vingtaine de
véhicules sur la route Erzurum-Erzincan (est) tuant trois chauffeurs et
incendiant un autocar et un poid-lourd.

Treize gendarmes ont été par ailleurs tués près de Pervari (sud-est) quand
un groupe du PKK a attaqué un poste dans cette région montagneuse à 30 km de
la frontière irakienne.

Un policier a été également tué par des militants du PKK qui ont tendu une
embuscade à une patrouille de police dans la bourgade de Viransehir dans la
province de Sanliurfa (sud-est).

YM/dfg/mf

AFP 30151'+ J'UN 93
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Alternating use of the stick and' the
carrot against the Kurds, Mr. Hussein in
early May tightened the economic screws
by invalidating Iraqi 25-dinar notes ($7.70at
current exchange rates) in a bid todeprive

because renewed Iraqi control of Iraqi
Kurdistan would undermine Turkey's alli-
ance with ~urds, who play a key role in
preventing PKK operations against Turkey
from within Iraq.

Iraq, according to Iraqi Kurdish sources
and Western experts, has granted the.PKK
financial and military support as well as
training facilities inside Iraq .. "Iraq sup-
plies them with weapons and money as well
as training camps. The Iraqis support them
with everything," says Mr. Al Sorchi.

Up to 800PKK guerrillas are believed to
be in two training camps established inside
Iraq about nine months ago, according to
the Western experts. The experts say, the
camps are ,south the taw!) of Mosul ''Md
north of Mr. Hussein's birthplace, Tikrit.
The PKK also has bases in the Syrian~con-
trolled Bekaa Valley in Lebanon.

Yet both the Iraqi Kurds and the West-
ern experts insist that substantial financial
aid ,will be needed to prevent the Kurds
from eventually séeking an understanding

.with Mr. Hussein ...
Protected by American, British and

French warplanes based in Turkey as part
of the West's Operation Provide Comfort,
the Iraqi Kurdish enclave is suffering from
not just one but two economic embargoes.
On the one hand, it is included in the United
Nations embargo against Iraq and on the
other hand it is being hit by an Iraqi-im-
posed blockade.

Iraqi Kurds TakeHeart From U.S.Attack ~
N

On Baghdad, but Saddam's Threat Persists .~
the Kurds of their principle means of ê5
commercial exchange. The meaSure consti- ê5
.tuted a major blow to Iraqi Kurdish savings UJ
and trade and has confronted the region's
three million Kurds with their most serious ~
crisis since the 1991 allied war against ~
Iraq. . ::;

As a result, suppört is eroding for the 0
enclave's democratically elécted institu- ;:
tions, which are unable to cope with the UJ
situation without at least $50 million in for- ~
eign aid. Kurdish Democratic Party chief en
Massoud Barzani, one of the Kurdish....1
entity's leaders, earlier this month returned <:
virtually empty-handed from a fund-raising ~
trip to the U.S. and other Western na- UJ
tions. ï:

Holding out a carrot, Mr. Hussein
recently restored, according to Kurdish
sources, electricity to Iraqi Kurdistan and,
has approached tribal and politic al leaders
with the message that they would be re-
warded if they renewed their ties to
Baghdad.

, "The situation is becoming unbearable.
Without Western support, Iraqi Kurds will
ultimately have no choice but to surrender
to Saddam," saysMr. Al Sorchi. Mr. AI:
Sorchi's father - Orner al Sorchi, leader of
one of Iraqi Kurdistan's largest tribes -
has twice rejected Mr. Hussein's overtures
in recent weeks.

Adds a well-placed Western expert:
"The Kurds are sitting on a wall not
knowing which way to go. The problem is
that the U.S. attack on Baghdad was merely
a rap on the knuckles. It wasn't part of a
planta change the government in Bagh-
dad.'" .

By JAMES M. DORSEY
Special to THE WALL STREET JOURNAL EUROPE

ISTANBUL - Battered by Iraqi leader
Saddam Hussein and feeling abandoned by
the West, Iraqi Kurds see President Bill
Clinton's missile strike on Baghdad as a
sign of hope "for renewed Western support
for their cause.

As a result of the U.S. attack, Iraqi
Kurdish leaders are now soft"pedaling talk

.of renewing their negotiations with Mr.
Hussein in a bid to resolve a mounting eco-
nomic crisis in their. semi-independent
Kurdish entity in northern Iraq.

"The attack was great. . It isslowing
down talk of renewing contactswtth Sad-
dam. This was the sign we have been
waiting for. It's not enough, but it's
sufficient for us to see what else mtght be
forthcoming," says Najat al Sorchi, a
spokesman for the Kurdish Conservative
Party, which represents various Iraqi Kur-
dish tribal groupings.

A resumption of talks betweén the Kurds
and II:aq would constitute a major blow to
Mr. Clinton's efforts to replace Mr. Hussein
witha more deI:l1ocratic regime in Baghdad.
The U.S. supports the opposition Iraqi
National Congress, in which Iraqi Kurdish
leaders are prominent.

Iraqi-Kurdish talks would alsocompli-
cate Turkey's war against the Iraqi and
Syrian-backed separatist TurkishKurdish
Workers Party, or PKK, which' has' been
waging a nine-year-Iong insurgency in east-
ern Turkey and last week mounted a coor-
dinated assault on Turkish diplomatic and
commercial officesacross Europe. , .

"Theeffect on the Iraqi Kurds of the U.S.
at~aCk serves Tllrkish interests. 'Plis is .

Kurdish Rebels Step Up
Pace ofTurkish Attacks

Compiled by Our Slaff From Dispalches
. ANKARA - Kurdishguerrillas
fired on .a passenger train and
wounded six people Monday in
southeastern Turkey, a day after a
bombingat a Mediterraneanresort
hotel wounded at least 26, includ-
ing 12 tourists.

Ten guerrillas and eight soldiers
also were killed Monday during
dashes in southeasternTurkey, the
Anatolian News Agencyreported.

The assault on the train, in Bin-
goiProvince,waséarriedout by the
outlawed Kurdistan Workers Par-
ty, the agencysaid.

The parliament speaker, Husa-
metlin Cindoruk, condemned the
attackers for aiming at "guests in
our country."

Two of nine German tourists
wounded in the bombing at the
garden of the Leta Pension in An-
talya Province on Sunday were in
serious condition and underwent

~
0\
0\

emergencysurgery,the governorof .....
Antalya Province,SaimCotur, told gi'
the agency. It said two Swedes;a Cl)

Finn and U Turks, including a 3- 3
year-old boy, also werewounded. '7
, A few minutes later, an explo- ~
sion damaged a car outside the 5
Sheraton Vogager,the town's big-
gest hotel, breaking windows.No ~
one was hurt. Another bomb ex- f-'
ploded in a shopping arcade. Cl

Mr. Cotur said 12 people were, ....1
detained after the blasts and nine <:
were released. (AP, Reuters) ~

• Kurds Occupy UN Offices ~
The police in Sydneysaid Mon- ~

day that Kurdish protesters had Z
occupied United Nations offices 0
there,The AssociatedPressreport- E=:
ed. «

The police said about 25 men, ~
women and children entered the ~
building in central Sydney after Z
staginga peacefulprotest. -

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE - June 30,1993

Kurdish Party Denies
Role inTurkey Attack

Reuters
HAMBURG- The Kurdistan WorkersParty saUlTuesday that

it was not involvedin a triplegrenadeattack in southernTurkeyon
.Sun<l:aythat wounded26 people, including 12 foreign tourists.

Al~~apan, the party spokesmanin Europe, made the denial on
televISIonchannel ARD just hours after the party's political wing
had appealed to Chancellor Helmut Kohl not to outlaw it in
Germany in reaction.to violencelast week.

The Kurd-Hanewsservice,a party outlet,hasmadepublica letter
to ChancellorHelmutKohlfrom the KurdistanNational Liberation
Front, the partis politicalarm, warning that a ban on the party in
fjermany wouldbe a "mistake."
.' The letter came ~sofficers of the German internal intelligence
;agency met to decide whether to recommend outlawing of the
KiJrd.~st;lnWorkersParty.
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